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E PI S TRE·. 
plus rares Efpritf de ju
zer des cruures de ceux qui 
ontexcellé enleur Jìecle :@r 
/ adjoufte que ce Jèroit fai re 
tort à leurs merites de · les 
laifJer plus. longuement ca
lomnie~ de M azie , c:!J" de 
choifìr 'Vn autre Protelleur 
de leur innocence que '1Jow.;, 
au jugementduquel tousles 
plus habiles font gfo!rede fe 
foumettre. C' eft pourquqy, 
A,f o1ìrsElGNEVR, puifque 
-vous e~es reconnu te! par 

-· tous ceux qui connoijfenr 
noftre F_rance, permettez.-



E P l S TRE. 
moy, s' il 'CJOM plttijl, iue ie 
puiffe entreprendre la difertfo 
de leur caufe f,us le refpeéE 
de voftre N<;m : & que de 
plus ie prennelahardiej]e de 
"'IJOUS y intere.ier ,preuoyant 
']Ue la pojleritt, qui ne triu
f:'eU, rien . parmy· tout ce 
qu-'ont fait ces 1,randsper-
fonnaj:,es qui puijfi mtreren 

. comparaifon ttUCC 'Vt>S eerfa
{tions, '!es prèndra pour aJ?S 

charmes, firvoU5 refuJèz à la 
memoire de ces hommes illu
flres la dt'(charge qu'zls me
ritent par '1)oftrefaueurdes 

. .., .... 
a 1111,, 
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E Pl S TRE. 
ralomnics quel' tmur popu- ~ 
lazre Atta&bt À leur rtputa
tien. Et paur et qui tft t/e 
mon particulier, it me tien-
dt ay trop heureux fi vous 
me faites l'honneur derece
uoirce liurede la. ,nain dt Ct· 

luy _que vos rares ver1111 
obligent,Ji~ pò»r jamtti5. 

~ONSEIGNEVR~ 

• l > 

VoR:re tres-httmhle &: tre~ 
· ohe'itfant feruiteur. · 

_!;ì. NA v D 1' , Parii; 
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PREFACE-

• 

M Y LECTEVR, com
me ie ne fais nulle 
doute que l'hifr0ire de 
Polydamas ne re foit 
connuè:', lequel vou

. lant arrell:er vn pefan t 
caillou quj rouloic du haut d'vne mon
cagne,fìit accablé fous ice!u y • auffi fui s
ie bien a.(furé que tu ne ma~queras de· 
l'appliquer à mon deff'ein pour juger 
du hazard 8c de la difficulté de cette 
~ienne emreprife ; qui te p~urroit 
encore fembler beaucop plus penlleu[e, 
lì tu auois veu auecs~mbien ces 
opinions.communes que i'entreprends 
de combatcre & renuer[er , font enra
cinées dans la fantai.lie de quelques. 
Hiftoriens , & maincet111é's obll:ine
ment par la plu[part de nos Demono
graphes, le[quels n'eftans d'vne com
ple.tion ailè:z: forte &. bien temperée 



I 

P RE F A· C Ii. 
pour rdì{h:r à la comagion des Err~U)'S 

· populaires & communes, fe fontla1iiez 
gagner facilement à la _perfua~o~ de 

· toutcs ces calomnies, qm fe mamnen
nenr aujourd'huy con tre l'innocence & 

·la.bone vie.de ceux que la feule colìde
raritm de liur meri te eftoit plus que fuf
fifante ife defliurer de c·e foupçon, fi ce-s 
Efcriuains qui le publient ne relfrm-

. bloient proprement :mx cornets & ven
toufes, lefquelles ne fonr propres qu'à 
tircr ìe mauuais fangde la panie oùon 

· les ~pphgue. M:iis fi tu viensà confide
rer que certe lourde & pefante maffe de 
pierre qui d l:oit proche la ville de Har-

. pafa en l' Alìe fe remt1oit facilemenc 
aueçle beut dudoigt;qu'il nefaut qu'vn 
des oyf.èaux de l'Hle de Chypres pour 
faire efuanciu'ir & difiìper vne grolfe 
nuéè de locuftes & c.au.rlettes . &- que 

· le feul moyen de remedier au' croalfe
ment des grenou'illes e{l: de mettre vne 
lumiere au lieu où elles font: I'dl:ime _ 
qtte tu n'efpereras vn moindre effer de 
cetre Apologie, & que.tu ne defnieras 
ton con(entement à I~ verité que ie 

· veu ~ enfe1g~er & efiabhr en,icellè,pour 
· la fa1re fermr comme d'vn Phare haut 

efleué & grandemem nece.lfaire à tous 
eeux qui iè lailfrnr emporter auec {ì pell 



. P RE FA CE. 
·t:le di[cretion & relill:ance aux: bouraf
ques & rempelles des opinions com
munes & erronées. C'eib_ pourqt1oy 
afin de ne rien obmettre de ce 9ue ttl 
pourrois defirer pour ton e{claircilF~

· mér, il ne fàut que deduire& ex:pliql)er 
' <kux mots de bonne foy, & ceaueda 
briefneté qui efl: requile à vne Preface. 

Le premier def9uels t'aduertira &_te 
fera peut-dhe efinerueiller de ce que 
j'ay pris l'occafion de compofer vns lì 
laborieu[e Apologie Cur vnerencomre 
quali de nulle con[equence, Tu fç:1.y i 
comme ie croy, que fur la fin du Ca
refme dernier , on publia vn petit li

·ure intitulé , N ouuMu j ug.ement de e, 

fJt<Ì 4 ejlé dit & efcrù p9UI' & con
trt le !iure de /11 D<Jél-rine curi,u(e 
dn be1Utx ef,,rits de <e temf,.s: fur la 
·fin duquel celuy qui en a ellé l' à.ucheur 
a faic infererdemr inueél:iues fort cour

. res & fuccintes con tre Homere & Vir
gi-1e: pour 9u•elle fin & aueccombien 

·peu de raifon, ce n 'efl: pas icy le lim 
" · d'en difcourir: mais tam y a_ que dans 

·celle de Virgile , il l'accufe d•auoir efl:é 
vn infigne Encha~_reur ~ N~crom~n
tien, & de ce qu 11 auott fa1t ,vne 111-

. fìniré de cho[es efmerueillables par le 
-moye1~ de fa Magie, Ce queie recon-
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1>llEFACE. 
men! difficile~ fe defueloppcr fan, r a

--.~e & co.nduuc dc ce:filet,duqueli'ay 
J>1cn ·•oulu pour eette occafion, atta
.cherl'yn des bouts à ce premif'r Cha. 
pi~, aprcs lcquel i'ay fait fuiure im. 
,mèdiatcmcnt ccluy dc la Mag~c- & dc 
fes efpeces, ~q~cl'qn !1-eput igno
:rcrdu chef-'c prmc1pal pomt de l'accu
tàtion & dc la defièncc, qui conlìll:e eu 
ila dillinélion dc la Magie Diabolique 
-.& Naturelle-: Bt en fuitc d'iceluy, i'ay 
,fccherché lescaufes gcnerales que l'on 
.a pu lUIQir de cc fuupç<>l': , fçauoir h 
Poliu~ue, la doél:rinc pmfonde & ex- -
craordmauc-, laconnoilfance des .Ma
:rhanatiqucs, la compolìtion des liure-s, 
1cs obfcruatios fuperllitieufes, l'herdie, 
Jahainc, l'ignorancedntieclc, la trop 
grmde !e_guet~ de aoire bcaucoup de 
.:bofcs ~, .& le peu cle foin &: 
;ugcmenc da Authenrs ec -Efaiuaim , 
touaalcfqeelles font reduites Be ei-pli
lllJuécs daris cinq ,Cbapitres • qui m'ont 
J:>lllW't & faalit~ le chcmin p()ut cntrc
frend.e dans les qutoue qui fuiuent 
ta ddènce panicwicre dc Zor~afitt, 
~ .. Pytbagorc, I)emocfflc_,.__lc 
•-• anaeas .quc M.odcrnes! 
Ea quo}' ic riay pss fuiuy l'ordre ~!' 
~;psCJUClils.ondkug•, parce~u il 
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P R E FA CE. 
m'afernblé efl:re plus à proPos de les 
ranger [ous ks titres de Jeurs diuerfes 
dignitez & offices; de forte qu'arant 
fait ainfi des Philofophes, Medecms, 
Rcligiet.1x , Eue[ques, Papes , & de 
tous !es autres fameux perfonnages que 
iein'dlois propofé dc defendre ; il ne 
me refl:oit plus que .d'attacher l'autre 
bout de mon filetau dernier Chapitre 
de cette Apologie, kquel te fera voir 
pour conclufion, par quel moyen rou
tes ces fuuffetez fe maimiennem , &_ ce 
gue 1 on doit attendre d',icellcs ,6.i>nJle 
les reprime. 

Or comme ce premier mot ne rend 
qu'à medeclarer, & faire connoifue ce 
(]1,1i efi dcmon intention ; autlì faut-il 
aduoiier qué celuy q_ue ie ve<ux .mainre
nant deduire,n'a aurre but que dem'ex
cufer, ou plu{foll: jull:ifier de ce que i'ay 
bigarré i:non Frànçois de.quclques fcn
tences & aurhoritez Latine6 : Car ie 
fçay bien 9ue beaucoup d'.Efcriu.ains 
qui fonreftimezdes plus polis de ce iìe
cle, nepet.1uent regarder qued'vn ttil 
defdaigneux les :Elèiits de ceux. qui• ne 
font profeflion -co'mtne eux ,dc; eo,npa
fer des f'abl~ & tenmnrres ain6lureuft:; 
l'Our l'entretieri des· fanmes &,~rits 
rnfans. Mais commeie lrnr f5ay},oll 



.PR EF ACE; 
,gré dé proportionner leur fii!e à 4 
<:apacité de ceux à qui ils efcn
uent; auffi ne deuroienc -ilsttrouuer 
mauuaìs lì i' en fiùs de mefme , & lì ie 
me fuis reglé fur ceree conlìderation, 
pour n'habiller à la Françoife ces 
paffiiies Latins, puis qu'ils n'ont au
cun befoin d'efire entendus de la po
pulace, la11juel!e a cou(h11ne de fé rap
porter quand il cft quefi:ion de rc
chercher la vcrìté . de touces ces ca
lomnies & fauic foupçons, à l'aucho
rité des Hifioriens , Dcmonographes 
& Autl~rs dectedit;qui l'entrecien
nenc par leur co11femement en ccs 
refueries, Et à la verité lì tout le 
monde vouleit fuiure la fougue de ces 
efprits , qui· aimenc mieu:x voir vne 
periode languilfante& décharnéc dans 
l~urs litues, que le nom òu l'autho
rité • dcs Autheùrs , aux dcfpens def
quds biera fouuent its les compofenr; 
quelle eccaf10n nous refiereit-il de 
r.cauailler pour la poll:erité , veu <JUC 

fuiuanc cecte maxime, ~Ile n·e fc tèr• 
uiroil de nos oeuures qu'à l'irrìita
tio,11. ,dcs Rhodims' , , q'!i , tte fàifoi~nt 
ciue dlaoger ja éefl:Nldl f\iieitles fra
wès pòurllès faite r tètnir Pla' i:tpre--' 
frncation '1de ,quclqut~·. àlltres' "Jiou,.i 

r 
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PR EF ACE. 
,uelles? Cenes il me femble qu'ilil'aft1 
parciem qu'à ceux-1à qui n'.efper 
iamais d' efl:re citez , -de ne c1ter pct 
fònne: & c'eft vne trop grand~ am 
,bitìon , de [e perfuader d'auo1r 
-conceptions capab!es de contenter v~ 
,fi grande diuerfité de Leél:eurs ~ 
rien emprunter d'.autruy : Car s'il "P 
-eufi: iamais Autheurs qui puJfent v.e 
:ritabkment s'efi:irner tcls ; fol'lt ellq 
fans comrouerfe Plutargue, Seneq~ 
& Montagne , qui n'ont routesk>Ìlt 
rien laifi~ chez les autres , de a: qui. 
pouuoir feruir à l'embelllife1Qent de. 
leµrs difcours : témoin les vers Grccl! 
:al· Latins qui fe renconrrtnt prclq 
.à chaque lìgne de leurs <ruures , -& 
emr'autres cene .Conlò.lation dc tqic 
·eu huiél: fueil!cs quc le premier en 
ueya à Apollonius , dans laquelle ~ 
peur remarquer de compre· fàit plùf'. 
-cle cene c:inquanre vers d'.Homere, 
prefgue aurant d'Helìode , Pinda 
Sophocle ~ Euripide, Et de plus ~ . 
11c croy pomt quc ces nouueaux Cat,;.: 
fea~s_d~ lJ ~ond'foire ~icnriì~ 
JUojCit~ <J'IC 4'pp}>IP,(è-,r Qttt[autJicimf 
~ez P~f4ltts-<:clled' Epicure, . 
<n ~OIS ,C~s,~tne.,qu'il laiffa~ li~ 
.uox pasQMS ~ imèré•vne feuie alle-

gation, 



_ P"R'EFA;c·,t. 
g~tion, p~ce que ce Ceroit me four.: 
~u- les moyens de leur co11demna
t1on, veu quc !es reuures de Plurar
que_, Senequc & Montagne font rous 
les 1ours leuès , fueilletées , yen,!uè"s 
& r'imprimées, où à grand' peine le 
cat~ogue de celles d' Epicure nous 
efi-Il refl:é dans Diogenes Laercc-. Ce 
que ie ne dis point rouresfuis pour 
approuuer la fa 1on de faire de cmx 
qui fe dépoiiillenr voionrairemem des 
richelfes de leur erprit pour mendier 
c:cllcs des aUtrcs , qui ne paroìlfent 
que fous l'éclat d'vne monrre em. 
prunrée , &! qui lè tounrent des ar
mes d'aurmy, iufqu'à ne monu-er pas 
lèulemenr le bout des d~igts : Mais 
il fant confutfer que ie fuis cellcm·enc 
dégoull:é de ces longs & ihutils dif
CO!U'S qa.e l'on nous donru: mainte
nant , & qac le ~ _ Phocion pour~ 
· roit mimx quc iamaiscomparer à vne 
furefi: dc Cyprés, dotit Ics arbres fow ,. 
bèaule & vcrdoyans· , & neancmoiris 
ne produifenr aucun fruiél: de valenr. 
CJUC i' cftànc ocux-làTencontrer· le ph1s 
a•propos , •& tenir le milieu · ~e ces 
deur e:rtremirez , qui tn:u:ienr leu r s, 
conceptions auec celles .dc5 Anc1en s, 
q~and 1.1 mati.cte le peuc p1;,rmetm ~-

e. 
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PR E FA CE. 
poar ne faire re!Ièmbler leurs Teéleurs 
a ceux-là, qui dans le Prophete Iere
mic ellans venus ~our pui(er de l'ea11 
s 'en ):ctournerent a vuide rous confus 
& affiio-ez, Et comme il n•appartient 
qu'aux"' ames éleuées, -uan(cendantes, 
& qui ont quelque cho(e par deifus le 
commun, de nous donner leurs con
ceptions pures, nué's, feules & fans au
tre e(cone que de la verité : & que c•eft 
vne marque d'vn efprit bas & raualE de 
ne rien emreprendre d,e foy . mefme; 
;mffi eft-ce le propre charaétere de ce
luy qui dl: aucam éloigné d•vne vaine 
gioire, que de l'ignorance & bell:ife, 
defoiure la pi/l:e & le chemin frayé par 
les plus doétes & mieux fenfez , & ne 
point tant s'amuferà ce qui pet1t pip« 
& chatoi.iiller les· aureilles des Leéleurs, 
qu'il vienne à neg!ieter ce qui efl: no, 
celfaire pour la plei~e & entiere fatis
~aébon de leur efprit. Qui efi:•ce quc 

.. ie me fuis particulìerement effurcé de 
faire en cetre Apologie, de laguellelim 
veux iuger efrant des-interefié .le paf;. 
1ion & auec toute fincerité, ie m'alfi:u,. 
re & me promers tant de ca hien-v~iJ. 
lance , {:JUC tu 11e luy voudras dénier ce 
q_u'elle ma toujours efperé : & ce prib
c1palem~m quand tu auras conlidcré-

' ) 



I' R E. :tr A C E~ 
fa clifficulté de la piece ,. Ics particu-
1-aritez qu'il' m'a fallu roucher , & la 

• nouueauté du fujet ; qui me doit feu-
1e f.worifer & 4èfend_i:e. : _ 

' . . . ... . ' . 

-. 
t . 

r 

-1- • 

~ n,u11_ fuw.n11m , mlf!~riqu, 
'fliril,us ••fum, 

N1c ptt' HJll(H/[os meÙllnft11HIII-_ 
4er,f4Jtus. 

'J""', l·. '~ .'tl • ...... 
u. ~\. ,;.,C> .. 1 

1.' . . ~ ~ t ... ' ',' \ : 

t, 
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pens , dommages & intereffs , coinrnè 
il ell: plus amplement porté par le& 
dires Lerrres -de Priuilegc. 

Regiftré fur le tiure de 14 Com
munauté des M11rch,wds Librair,s & 
lmprimmrs de cttte ville de Paris; 
fuiu11nt & conformement à l' Arrtft 
de la cour de Parlemmt, d11 huitiéme 
.Avril 1 6 ; 3, aux cbarges & condi
tiol'ls portèts par le prefent Friuilege. 
F4it iì P11ris , e, deuxiém, ,.Awil 
166?, 

ANDRR' S0VBRO-N 1 

Syndic. 

Ededit fieur Efchart a alfocié auec, 
Juy lacques Corrin , & Auguil:in Be
fongnc , :m/lì Marchands Libraires , 
pour jouyr dudit Priui!ege , fuiuant 
l'àccord -fait entr'eux. 

_Acheu~ d'imprimer ponr la pre
nuere (01s, k douziéme iour d' Avril · 
1669, 

Les Exempl:ùrc_s om elì:é fourniés, 



POVR 

_ ';l'O'VS 'LES GRANDS 

HO M :MES 
. qui ont -efi:é fauifrment accufet 
_ de ,Afagie, -

-pe:s c~nditiom nmjfaires poùi-iuge,dti: 
,dutbeurs, & princip1t!emçnt 

des Hifioriens. 

E Dotl:e & iudicieux 'Vi- rn ?, 
ues, qui·poudaconftdera~ de tr,.. 
tion de fcs merites fut choi~ de~~16 

- ·(ì Pl d,1n• -- 1 comme vn autre utar~ 1. -
' ' ' . ' ' p lnlff gue entre rous !es beaux E[pnts du fie- _ 

c;Je -P-recedent pour dre/Ièr cel~y de ce 
grançl Empereur Charles-O!!int,nolli 
:i:pprend qùe !'on doit re~arque~ deux _ 

'.:.P,arties_en la Prudence, l vne qmregté 
~~ niiuprez , co~feruela f.·uAé, dreg-c; 



.e,: APOLOGiri 
· la .conuerfation , acquierc -les charg~ 
& .dignitez, & s'occupe tellement ,à 
p,rocurer les biens du corps & de la for
tune, qu'.elle ell: appeU~e pour ce fujec 

. PrudenJi.1 c:irnù pa!,les. Peres, & pat 
!es Autheurs ·Latins vafrieits, & a(lu

·1ia. L'aurr,e .qui n'a pour• but que cle· 
. cultiuet,& polir ,cette ph.is noble panie 
dc l•homme & l'cnrichir des [çie11ces 

. & di[cipli.nes, pour, luy fuire recon..:. 
noifire&,prati't™;r ,ce q~i eil: de meil..: 
leur & plus ventàble en 1celles , & la
'<}U~e,{è fait reconnoifire pani<eulie~--: 
,menten la cenfor~& critiquedes Au-· 
. theQ.Cs: qui efi vne piece veritab!eJ11eqt_ 
, fi necelfaire & de ,telle con[eqnen~e ~ 
_que puis qu'efiant vne'fois bien rcgl{e 
;dle nous fuit . tell~ment penerrer rtan~ 
J'interi1t,1,u;__desperfonnes, qu'elle noy_s 
_ d~eouure Ie ~Ime ou la tempefl:e d~ 
, le1.ir's p;r{[Ìons, l'Euripe de kurs.diuerri 
. mouuemens & l'admirabfe diuerfirt 
· de leurs efprits; !'on ne f~auroit mieux 
faire que de lamettie en pratique & 

,s'en feruir comme d'vne pierrede tou
. clle pour di.ii:inguer le vray d'auec le· 
,fuux, commed'vn flambeau qui noui: 
:peut éclairer .d .. H)S les ,tenebres pa:lpa
;bles dù menfonge., ou coPnme de l'v-· 
;~que, cynQfwre 9ui dqi( re&ler le çpu• 
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i: 1a recherche gue nous delìrons faire 
de la Verité; laquelle puis qu'el!e ne 
nous paroitl iamai~ que voilée des 
pa1Iì~H1-s de ceux qui la dé_guife:ic, foic 
par 1glèorance ou pour tauonfer leur 
lntereil particulier ;il fauc lì nous vou• 

lons venir erl fa connoiflànce & ioiiir 
de l'entiere poaèIIìon ·d'icelle, que 
nous l'allions cherchercomme Pala.
medes fic Vlylre, & ce imne Arifl:ée lè 
'Dieu marin, aux lieux où elle fe cachr:. _ 
& que nous la preffions de teÌk façori 
qu'apres s'efl:re ca pie·& retirée fous la 
fotcife dcs '-i-gnorans , l' enuie des paf
fìonnez, · 1a folie des_ cemer:iires , !'a..: 
ueuglemenc des incereife?,, & fous. vne 
infinite d'op-inions fiibuleufes, eièran.i 

./ges & ridicules , èlle paroilfe enfin re~ 
1tefl;u-e de fa premiere forme , . ' 
- .81 q11111uo i/!11 ma~i, f"rmàl fi 'fltl'..; .,. ·• 

. • . r trt••' . ,·tet ,n omnes, " 
-T,into, nau, mi!llgfreontenie tl'lzti- G~or., 

,ia, vincli!II, giç1 

IJonec t11lis erit ·mutteto. eprpore • 
; qu11lem, . - · • ' • . . 

,id eris inc<Epto ttttrtt tum lumm._ 
fainno. 

ite'i_ettant pour cet ejfec tous ces beaui. 
t'icres , ces loiianges extremes , ces gra..J; i 
~Ja~~n~ ~~~felks CJ,Ue l'~n~_cou{!_llj 

' ,!Alf._ ., 
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,me de clonner à.ceux qui la C~auent d~~ 
;gnifer auec plus d'art, de fard, ·& d'ar• 
,tifìce, puis qu•ils nedoiuent enaucu

, ne faç911 capciuer noll:re liberté Cou~ l.e 
.nombre de leurs foffrages, & nous-in-. 
. duire à approuuer comme dcs Iuges 
:pedanées tout ce qu'il leur plai{è de 
.nous dire, .fi ce n'e(l: qùand nous le 
,reconnoilfons iufl:e & raifonna-ble pat" 
:Ie mo.yen d'vnediligence recherche ·& 
:cenfure : Au defaut de laquelle puifque 
,-n9us ..p.puuons rapporrer ;:Ì. bon dr-oit 
•Jòutes;les fables _, vanitez & fopedti-,. 
.-iions q1-1i Ce font iufques auiourd' hu; 
gli{ffes dans1es écrits ·& dans la fan .. 
,tai_fie d' vne infinite de perf_pnnes , & 
:rrincip~!ement cette fotte & ridicule 
,~pin'ion dd,~ucoup,q\liont creu que 
,tous les plus-grandcs ,perfonn;iges, voi• 
;fe'mefuiele~.P.apes& fouueniias Ppn-

" ; · iites auoìènc ehé_ Sor::iers & Magi
' ~1~111 .. ~qffi_ faut-tl gµ elle 110\!S Ce1ne 
,znainrenant comme du glàiue de Tele-

. :P~r, -q~i.(eul_pC?µu?it,guciir les playes 
.qu il 'auoit fa1tes, ou comme du So-
'J.eil gui_ B-ç~\ ftul diff1pedes-nuages & 
:f,rou1llarè\s qui Cefom efleuc;z pendant 
'.fon ~bfei1ce~C?mbienJciuces(ois qu'el,. 
,}~ fo1t plus tpll~eu(e & d1ffic1k que de 
~u,01r .e!l:tc: m41ffere!l1ffi.e11t ,11r<1,~ 

., 
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. ~ES'. GRA'NDS ffO~Ù.1!~: r 
quee par toutes forces de perfonnès; 
N:xpenence qui ne s'aquiert qu'anec · 
le temps•,Ja refìexion qu'il faut faire · 
furcequel'on a conceu, .l'exaéì:eTe, · 
marque des r,ropos bien couchez , &; 
des fages·aél:ions d':mrruy, .& fur tout 
e.erte indifference qui doit roulìours·· 
porcer le flambeau en certe recherche · 
de la veriré, difpenCem ficilement !es·, 
efpritsfoibles, lègers & obfl:inez,com~ 
me auliì les ieunes hommes femblabks' 
pour l'ordinaire à-cèluy 91ri efi: defcrir: 
dans Virgile-,. Enfe wl1u rmd;1, 

p11rm11'1jue ing/orius 11/ba·, · 
cle s'òccuper à: cette"cenfute ·, de. fa •. 
quelle vn aage meyr ~ -d•vne trempe-· 
non commune fe deh1r-te auec plus<: 
.heuteux fuccez & moi111; de difficulté:
& de fàiéh nous voyons qu'elle a fi ' 
bien foccedéà Erafo1e, Viues, Scali-
p;er, B0din, Montagne, Cànus , Pòf: 
Ruin, & beaucoup d':iurres qui l' OHt 
referuée pour l'a.tl:e le plus frrieux de 
Ièurs Ell:udes, que nous ne pouuons 
manquer, puis que comme nous ad-
·uenit Seneque, Bona mens nec emt- lp, i,~ 
tur nec commod11111r, au moins de la 
perfeélionner par leurs exemples & 
par le moyen _de! preceptes que ]'on 
peut donner en genera! p~utfe for". 

. -.,, . UJ . 
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rner &. polir le iugernent: le purni{'i 
dcfguels efl: de s'occtJpeF (ouuent à la 

,~eél:ure des Autheurs qui om le plus 
e:xcellé en iceluy, comme de Senegue, 
~ntilian,PJurargue, Charron,Mon
tacrne Viues . . de ces adm1rables & 
gr':ind; genres de l'hifl:oire Thucydi~ 
de, Tacire, Guicciardin , Commines 
& Slei,fon ; des difcours politique~ 
oien raifonnez , & de tous ceux quz 
om ·eu beaucoup de notmelles conce
ptions, cornme Cardan &·Je Chance
Eer d'Angleterre Verularm en tous 
leurs liures. le 'fecond d'auoir la CO~ 

gnoiilàqce de la Dialeél:ique pour pou~ 
·uoir auec plus fk promptitude & fa_ 
ciliré difli'nguer le vray d•auec le faux, 
le fìmple du compofé , le nece{faire 
du contingent, & nous ouurir le che
min au noifie/ìne & demier, qui efi 
vne cogno.i/Iànce des fciences !es 
plus vriles, & vne, pratìque des affài
res du monde la plus vniuerfdle & 
generale qu'il fe pourra faire , laquel-
Je fe ~oit acquerir tant p~r nofl:re ir-i.- , 
dull:ne que par le làbeur de ceux qui 
nous ont precedé , tel que peut efl:r1 
celuy des Hifl:oriens.; le choìx def. 
ciuels efl: de lì grande confequence, 
,'l:1e l'o~ ne le ~auroi~ !aina~ f~~ 

•• 
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DES GRAN DS· HOl.tME si: ,-, · 
a~ec a{fez de circorifpeél:ion, & prin,.· 
c1pakment en ce tiecle, atiquel la Phi•-
1autie rriomphe lì facilernent de· 1'ih
dufl:rie des homrnes , pour mettre au ' 
iòur les fruiéts -de fon ignorance, · 

, · · · $,ic dir11 frequmttl N 
SàibendiinuajìtJ,abia, & turpep11- 0 ,.;:~r-

tatuY _ [a. t , J1' 

1n nullis ptnitus nom,n projllire fil- · 
bernis. · • 

. I5é forte que l'Òh pònrroit dire à boh ·, 
droiéì: de Mmptellìon , nourriciere 
de comes ~es fantaiiies raI?pa~res, f,b fil 
ce qtie d1fo1t Seneque au -fuJet dvii.e nelib. 
p.areille rencontre en 1a nature que f. nar. 
_c~lle cj:"eft en l'art ' Si bmeficitJ l'Jll- qu,;fl. 
1ur,1, vtentiu1,1 prauitate perpmdimus, 
_nihil non nojlro m11lo aceepimus. è'ef!: 
.ce qui auoit efl:é preueu ·ily .à· plus de 
_no. ans par ledoél:e Hermol,us ' Pà! 
_.tr-ìarchi! d• A_quil~e, & Perot Euefgue E11 [,e 
.de Siporrte, & a quoy feul. nous de- Pr,f"• 
:uo_ns rappotter '.a cau[e d'vne lì ~OU '- ~[~;i
.d!me propagat10n de nos den~1eres- ftius 
herefìes : comipe a_uflì de ce qu amx En fu 
tous ces aduantages que no1:1s auons Notes , 

,fù, !es Anciens nous· ne pouuons en (ùt /,,. 
:tùcune façon efgaler leur ' dottrine, .J'r'/"" 
Gell pourquoy-'i'eftime'qu'i1 eft gran- ~li;~. 
~~me~~ • !lmlfaire . p~rmAy : ''.'.1e" te~ 

' lUJ 
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-'.lùa_ntité d'Autheùrs d°e choilìr &_triét 

· .cunea[t!ment céux de(quels la d1Iigerr-
. te leél:ure nous pourra fàire foy qu•ils 
ont rn touces !es condi~ions requi[es_ 
&: neceifaires à la perfééhon, d'vn 
Hifì:or;en , . te! qu':i. elté Polydore 

Jotlin pour les Anglois , _Rhen:mus pòur 
cap. 4 · ks A!lemans , & Paul Emile po~1r !es· 
ÌP• th· François, & mefpri[e'r tous !es amres. 

qai ne font point margu~z camme ks 
: prècedems au coin de la veriré: ou que 
fì .nous !es voulons lire ce foit fous le~ 

'f.éft•l mefmes conditiòns que Senegue le 
permettoir à fon. amy Lucille , N te 
i.e prohibuerim, luf difoìt-il, 11/iquti»• 
Jo ifl11 Rge,e, /ed tunc cum volei ni• 
bi/ agere. Pour moy ie dirois dauan. 
-tage qu'il !es fàudroit du tout fup-
• primer , ou que camme ancienne-i 
ment il eftoit defcndu àcenx quin'a.; 
lloient atteint l'aage de qnarante ans 
de lire l'Apocalypfe & le dernier 
chapitre du Prophete Hdras , il fufl: 
pareillement defeilduàceux qui n'ont 
encores le iugernenc foimé· par la le
él:ure des bons liures de s'arrefier à 

~i:- tous ces · fruitl:s ahortifs & precur
JJlia- · feurs de l'ignorance, qui ne feruent 
11111• qu'à de(ìnon:er _& abafiardir l'efprir 

.àe .ceux qui s y .,utmfmt > N 11m qui_ 

- . . 
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.ì,nnes ettam mdtgw,s Lcffiunc fched.u 
txcutit , anj[ibus quoque fabuli, ac

.commodare operam poteft. Sur la cen·
fure & precauriòn dcfguels premier 
que de -nous efl:;:ndre dauantage , if 
fàut de[couurir en palfant l'erreur de · 
iene fray quelles perfonnes qui croyét 

.gue la Peinrure & ,la Pòè'lìe fo11t 
deux [ceurs alfociéès eapables de mai
ftrifernolhe creanceà: !•~[gal de·s Hi
froires !es pl'us cercaines. Car enco
res bien que l'on doiue accorder que 
Ièur delfr'in peut cffre fondé · fur quei:. 
-')Ue verirable narrarion, rouresfois ils 
fe licenri.ent teUement de la d~gui[er
par .leurs fonges & chymeres, qu'a
pres auoir routes dèux fubìv;ne mef-
mè èonden'/1ation -, . 

N amque vnum fafl4ntur iter, & 
in1mi11 r~rHm 

Smmi11 concipiunt·, & Homerus & 
A çer Apelles, 

-€eluy-là [e feroit à-bon droiél: moc
quer de °foy qui xoudroit /è pertùa
der gue Turnus , (e · petit Tydée & 
R:.odomont lancerent autrefois comre 
leurs ennemis des glllrtiers de mon
ta<mes puce gue !es Poé'tes bilèurent, 
otf que Iefos-Chrifr-moata au Ciel 
fur vn Aigle- d'autant qu'il eiè amfì, 

e 
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reprefenté <!ansl' E,glif~ M~tropolitaf.: 

fiori- ne s: A11dré de la ville de Batìieauy,' 
mond d 
d, Re- &'que Jes Apofrre,-; ioiioienr, es cyrn. 
mcnd bales auxfuneraiJfostlela Vierge par
chap. cè que le caprice d'im Peimre les vott-
11, de 1utreprefemer de Jafa'roo ~-d'où l'on 
1~ ff' - peuc facilemenc excu[er la boufonnerie t.,:,,, .. deBeze, 'for l'argume!1t pcinturé du,. 
C-a,·da · quel le Doéteur de Sa.tnéì:es [e vòuluc 
4. de · preualoir au Collogue de Poi11i, Iene 
fAJiet, ' iç:.iy {ì J'en doic porcer plus de defe-

. rerice à toùces Jes narracions fabuleu:.. -
lis, comme_ font ce!les qui fe font glif.. 
_fées au monde / s'i] elè permis d'en re
margtrer quelgues vnes en l'Hill:oire 
·Ecclefìathque) fous J' adueu des cilrres · 
f:.iuorables & lpecieux De inft1rJti11 
·saluatori,, de là conformicé de faina 
Françqi~, d'vne kgende ào~te, d'.vn • 
prore- E uangeli um , de neuf ou dix E~ 
uangifes, & cfe plufìeurs aucre s ~m'
blabJes , quelgu'vnes defquelles pre
mieremenc, imprimées dans le Micro
ptt'~nicon oncell:é depuis fagement 
retranchées de l'Ort,,do x ograph1q, & de 
1a BibJiocheque des Peres, Cew,c qui -
veulenc fàire paifrr l)Jine , AJberc li 
,G'rand-,' VÌhcenc de Beauuais , Car,
dan, & guelques amres de non moin .. 
~e con!èquence pour f.obuleux.fec.r~:: 
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_laìres de la Nature, recognoillèm mal 
à mon iugementl'òbligation quenous · 
. deuo.ns auoir aux ob[ernations des ces 
grands perfon n:iges : ·il feroic plus à 
propos de flell:rrr de cetre r:narque les 
menfonges des Charlacans , les refoe
ries.des Alchymifì:es, la fottife des Ma
giciens , !es · enigmes des Càbalifì:os-, 
!es combinations des LulliH:ès, & [em
blables folies de certain.s proprietaires 
& . rama!feurs de [ecrets , , puis qu•ils 
n'apportent rien de plus folide à l' Hi
fioire naturel>le , que cous· ces vieux: 

. & calièz n1.onurnents d'Olaus,'de Saxo 
: cran~!naricus, Tiirpin, Neubrige1~1ìs, . 

· ·Merlm , N aucler, Phreculp·he, S1ge
berr, Paulus V~netus, & vne infinite: 
d'autres à la politique & ciuile: parce 
qu'icenx ayans pris plus de_pcine à r.r
malièì· ce quie/1:oit e[pars çà & tà,qu'à, 
balancer l' aurhorité de~ A utheurs deC-
quels ils empruncoient leurs memoi
res-, , ils n'ont pas feu-lem.(lnt donne: 
fource a vne Iliade d'Hifì:oires chy-
111.(;lriques & ;ridicules , mii.s .mis è1~' 
·vogu.e par 111.e[Ìne moyen_ celles qm 
eflò1cnt. encores plus fan!Ies , les rap,
pott:ms comme rres-certain~~ & ar-· 
'feurées Joit qu'aprcs lesau91r ~dmi.,. 
;_ (es ppui: .telles ils n~ voulu!fent_ 1m1tcc· 
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Iéib, J• Sainél: Augufi:in en_ (es Recraél:atiòn!'~. 
;.,, ir~, .Q_H amuts emm, dit Seneque, v11na 

>Jos concitauerint , perfau,ramus , ne 
'llideamur crepifjè fine cau(11,, ou plllS, 
vcrica!:ilemem qu'ìls foiuilfrnt la route 
commune de ceux qui fe meJent d'é: 
cri re, qui ell: dc prouuer & venir _à·, 
bom par quelque mo yen gu_e cc fo1t· 
de ce qu'ils ont entrepris , t1rant !es·· 
roifons par force & !es preuues par !es ' 
c;hencux, & prenans ks ouy-dire pour 
veritez certaines, & tous les--,vaux de-• 
villes pòur demonlhacions. · 

1'r,,. 
tl,m.in 
Sj,,.,. 

----- Et Jì.c obfaruario crefc~ 
Ex 1it11uis quondnm male cwpttJ ~-' 

1itinde feq11u1is . 
'I'rndira tempo,ibus. , fari/qru,nepo,. 

tib,, s. auc1!i. 
~ effvne façon d' écrii:e du tout ine
pte & particuliere :mx elprits mauro~ . 

·uiques du P.ìiilofophe HuJrto , qui , 
comme Jes brebis de Cingar abandon
nent volontairement Ja'barque de ]a 
Vè:ricé pour (e precipiter ks vns apres 
Jes aurres dans la mer du mrnfon<Ye 
Or pour nous délituer de toures ~e:;, 
abfordicez, il ne fauc que confiderer 
fòrdre de ceux qui dt'.-crit1mt c~s beJJes 
fantaifres, & monter .des vns :mx au. 
~rcs iufques .i ce que l'o'n ·ain~connu.. 
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.le premier, & peut efl:re l'vnique de . 
·ceux qui nous les onr données; com
•tnc par exemple, il dì: tres-conlì:ant 
& alfuré que tous nos vieux Roman~ 
~nt pris leurorigine des Chroniques 
: del' Eue[que Turpin ; les contes de la 
J?apèllè1eanne d' vn Maxianus Scotus 
fa faluation deTrajan, d'vn Jean Le: 
•uire, & l'opinion que Virgile ell:oit 
;Magicien du 'Moine :Helinandus ;" Se 
çetmy-là efl:ant trouué, conlìderer di.; 
'ligcmment fa con_dition, le.party qù'f! 
'fuiuoit , &: le remps auque! il écriuoit 
•ie premier : parce qud'on a beaucoup 
:plus d'aJforanceà ceux qui-·ont maniè:
',les affaires, qu'à des Moines & parri
cruliers, ;à des hommes releuez & fu-

·
è.blimes, qn'à des lìmples & igno~ans.
l,c feconcf, parce que tous !es N1fl:o
:~iens ,:re[erué-ceùx qui .font parfuite
•~ent hero'iques , né.nous-rep:'efenr:nt 
··1amais Jes chofos pures, mais fos rn
,dinent & mafquent felon le vifage• 

- ,qu'ils leur ·veule(1t,fuire prendre, &: 
:pour donner cr.edtta leur mgemen_r k · 
-y. ;i~tirer les,autres , prefl:ent volont1err;. 
:de ce còfl:é.à· la•matiere; l'allongent &: 
f ~mplifien~, la 1?iaifont, & la déguif;n:~
,fuiuanr qu•ils le mgent a pr_opos : d 011 

•ous ~oy.011s qudcs .Genuls~ ldol~ 
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ttes ont dit be;mcoup de chofes, con tre 
les nouueaux.,Chre/hens, parce qu'ìls> 
les auoient en haine; que ks partifans 
de quelques · fai:1pereurs ,ont dit 1nille 
villeniBS c01me les·Papes; que le~ An• 
glois décriuent la Pucelle d'Orleans 
comme vne Sorciere & Magicienne; 
& que les Heretiques de ce temps 
maintiennent vne infinite: de fab!es· 
contrel'honneur des fouuerains Pon
tifes & de l'.Eglife, tffoa!ement le troi-• 
lìéme ,· d'au·tant qu'il faut fuire le mef:. 
rneiùgement des liures, que· Patercu
-lus faifoit des:hcimmes Doél:es , & gue 
l' experience nous-apprend que·prefque. 
toures !es Hifl:òires depuis fept ou 
huiél:cens ansfont fìgrofiies ·&buur. 
fouffiées -·demenfonges , gu\.il femble 
ciuc leurs :Auuheurs ·{e•foient entrebat
tus à qui emporèeroit leprix d'en fòr~ 
ger -dauamage, C'efl: pourquoy Ton • 
pcuc ·itiger par toutes- ces conditions 
reguifes.:à la·cenfure des Hifl:oriens, 
qu'dles ne peuuent eil:re · !eéritime-
11:1en~1nifes en prai:i<'}ue par cef efprits 
fi:up1des &, grofiiers, gue l'Onoce~. 
phale ani1rial' qui ne·bouge d'vne place 
nou_s r_eprefentoic. aans !es lettres my.: 
fteneafes dcs- Egyptiens, c'efl: à dire 

-~• ,elll: qui ~'pn~ i~f!1ti~ Jorq ~ 
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1 bornes de leur patrie , qui ne li[ent au~ 
~unes ~i~oire~, qui n~ fçauent ce que 

· 1 on fa1t a1lleuis , & gm font te!lemenc 
, rndes & ignorans, que s'ils enrendent 
_.norrimer guelqùe gran.d _perfonµage • . 
, ils croyenc lè plus fouuent que l'oIJ, 
ltur parle de quelque monftrè d'.Afri
que ou du nouuè'au monde : car icemc 
n'ayans rien à contredire nyoppo[er P 
i.ls ne font difficulté de croire '& tra11-
d1er tefolument ce qui e!l: de leur auis; 
rui éontraire de ce que doit fuinwn gà- _ 
lg.nd homme, cuijir,l~r,i noffe d.,ttum v'/t .. · 
,ft • maiora. 01-,n fequ1<ntur · dubia , ' "''"· 

"l'l r. 1 ,Sy!-cpmme 'Arrnote nous regre,ente es .,f°Ht.,, 
'VÌeillards,, qui r,rum vitiu longo ·vf ~ 1 j 

Jeteéfis & cognitis, nihil impudente'I' 
lljfaHe1'a111t , ·& defquèls il dit-au· mefmc. 
. cndro_it que leur !011gue p~~t~que _ec 
cxpenence !es' tènd pour tordma1re 
incredules ,&' foupçonneµ.x, :tel~ quc' 
c!euroiem toufiours dheceux qui velJ~ 
Jçn; t~er profit de1eurs le6\~es~' ~ 

:.. . i-, 
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il ;A.l'lOLOGIR 

C H A ,p I T R ·E -I I, 

De /111 M11gie, & -de res efper11; 

PVifgue le fameux Iurifconfulte à· 
pris fuiet de nous reprelemer clan$ 

fes Eniblemès !es r.rois caufes de l'i
gnorance fous l'imao-e du Sphynx , fa: 
-volupré,par fa face , ~'i-nconfl:ance par 
fes plumes ; & J'.orgueil par fes pieds.; 
-ie crc;,y gue _l•on ne fçauroit man·quer 
pour .accompli,r cette peimure, de ce- ' 

-marquerfon effet par la cruauté du 
·mefme-monfl:te , puifque aomme icc
iuy prcnoit plaiJir, de precipiter du·, 
haut,de fa, roche tous ceux qui ne·pou
'lloient 9u :vouloieIJ.t_ (oudr1: fes 'enig
,mes? aiajì l'ignorangi fefl::toufrours
·dìudiée de f;iue choir & comme pra
,c_ipi~er çlelèur credit Sç reputation rou,
«ux q13i pour ;iupir_qe meilleures oc
-cupanons ne vouloient s'amufer à ces 
-puerilitez & badineries, Camme ea. 
eeeffet nous v_oy~rrs;CJlIWipirpuanr que 
'les-Humamtez & bonries 'Eettres enf
-fent ellé renduè"s c~mmun~s & traita
·bJes à vn chacun par lafelicité de no
,ne demier,iìecle1 tou. ceux qui s' amu-

[<>ien; 

• 



D'ES GR'.AN-OS HOMM ES. 17 
foient à !es cultiuer & polir dloi enr re
putez Grammairiens & hcrerigues . 
ceux qui penerroient dauanrage enl; 
connoiifance des caufes de la Nature 
paifoienc pour Adiaphoriftes & irre
lfgieux; celu y qui entendoit mieux la 
langue Hebraigue ell:oit pris pour Iuif 
ou Maran ; & · ceux gui recherchoient 
lès Mathemariques & fcienccs moins 
communes·, foupçonnez comme En
chanteurs & Magiciens, quoy gue ce · 
foft vne pure · calomnie , fondéc for l' i
gnorance du vulgaire , ou for l 'enui-e· 
qu'il a toufiòurs coultume de porrer à , 
là verru des graQ.ds perfonnages , pour 
!è peu de rappor-c qu'il y a de leurs 
mocurs aux fiens, comme Senegue le 
reconnoilt ìngenuéh1ent en ce Talfas 
ge,: Numquam -:,olui populo pince-re , fpift~ 
114mquttega fci~ non frobatpopulus, & ,,. 
9u.e prob11t populus égo nefcio: De la-

,, quelle neanmoins !es premiers· ayans 
elté faùorablement déliurez par la fui~ 
te du temps & le trauail de ceux gui • 
ont voulu prendre la peine de1:1ainte
nir leur bon droit, iene puis aflez m'é
merueiller que parm y la multitu~e de · 
ceux gui écriu~nt , ~u~un 11,e fe fou en~ 
core rencontre qui · a1t pns la plume · 
fQllf déJi~~ l'.lionnew: de ;us ,~ · 



18 APOLOGIE 
Efprìts hegunoniques & dominan1; 
& p:uticu!ieremrnt des plus Doél:es, 
<l'entre nos Religieux, Prelats & fou
uerains Pontifes, de cem: vannie, la· 
plus riclicule & contraire à leur condi
zion qu'on fe puiilè iamais imaginer; 
_9ui efl: <l'auoir efré Magiciens, Sor
çiers & End1anceurs. Ce que i'oCe· 

1 bien enrreprendre pour, deliìller. le-~· 
I yeux à l'i)?;norance de la populace, àia· 
I f.mp!iciré des plus zelez & deuotieux , 
! & à la malice des herctiques , qui tou~ 
\ enfemb1e maintierment ces fables &: 
'. , menfonges, au preiu<lice de l'innocen,. 
· ce des accufez, de la verité du fàir-, &; 

cÌe l'honneur & integrité de nofl:re Re
ligion, lacJUel!e n!a point encore telle
ment erré auchoix de fes principaux 
Minifl:res, qu'ils ayrnt vòulu ioindre 
le Prince _dela lumiere auec celuy des 
tenebres, Dieu.auec le Diable, h.svs
CHRIST à lucifer, Paradis à l'Enfer, 
& !es Sacrifìces du Createur auec Ceu:c 
~e la plus vile&abandonnée creature 
-qui foic au monde, Eftant vne cho[e 
veritablement du tout effomge & de
plorable, quefous ombre dequelques 
vaines & Jeges conieél:ures cettc opi
.nìon fe foit tellement hounie & fo_ 
· w.el)tée, q\ùlfoit maiI;tenaht befoi11:,_ 



·nES GRANDS HOMMES. r; 
tie défendre la pieté de ces belies Ames, 
defqueIJes la vie & les déportemcn-s 
nous deuroient plutofl:feruir .d'exem:.. 
FI~ p~ur regle,r nos aél:ions, que de 
lì.net a: vne Defence & Apologie, la-
quelJe a yam pour bafe & fondemem fa 
difl:inél:ion que l'on doitfàire emre fa 
zylagie permife & celle qui effdéfen-
dué' & i!Jicite,& chacun s'efl:am efforcé 
d'en marquer les èliu~tfes efpeces & 
differences fuiuant fes fantaifìes, il me 
femble que pourles comprendre plus 
f.acilement l'on pourroit confìderer'. 
l'homme · comme efl:anr vne crearnre· 
parfaire & accomplie ; femblàblèà fon· 
Createur, la piece la plus hardie de 
toute la Nature, qu'elle a voulu com-· 
l:,ler defes graces & enrichir des plus · 
bdles de toutes fe~ perfecì:iòns, pour la 
rnettre au parangon dtr refl:e de fès 
crearures, & luf donner le comm:mde-:-
ment fur ièelles -, .qui efl:oir deu à fon
cxcellem:e, & qu_od-iòmin11,_ri in c~hr11 Ouid.: 
p9.lfe t, n'!tru hcm~ ~ léque-i peut. re.gle-r , o. M ,5" 
& condmre fes aéhons extraordm:nres tiim,_ 

ou'.par vne grace,fpeciale de ?ieu tout
pmllànt, ou par 1 a!lifl:ance d vn. A nge~ 
ou par,celle d'vn demon,ou fina!ement· 
par fa prop re indufhie & '_fuffifance : · 

~[qu_~s qui}~~ ~wyens iueij & 4,--



10 APOLOGIE 
tout differerìs !'on peut colligrr quatie 
fories dc Magies, la Diuine du pre
n1ier , la Theuq?;ique du . fecond, fa 
·Goetiquedu troifìémc, & la Naturelle 

} du dernier. La pn:miere eft-cette Ma
ètie facrée & diuine,heureu{è & dutouc · 
;cco~plic, laguel!~,forpailànt nos f~r.; 
èc;s depend abfoluement de cct Efpm, 
qui quo vult [pirat, & qui [e fait recon
noiil:re en frs operations du tout ex
èellèntes & furnaturelles , comme la 
:Prophétie, le Mi.rade, le don des lan-:, 
gues, de[quelles il s'eil: feruy pour éta
blir fa connoiifance parmy les hom
mes,pour !es entretenir en icel1€s,pour 
I~s chailier & auenir de leur deuoir, & 
pour faire re[peéter les · Miniil:res de 
iès commandemens, tels qu'ont eil:é 
Mo.ife, Iofué, !es Prophetes, les Apo-. 
tres, Gregoire Thaumaturge & Si-• 
meon Stilite ces grandsfaifeurs de mi~ 
racles , & vne infinité .d'autres qui ont 

1ib. 30, e:x.ercé cette Magie de M•-ife,que Pline 
~, 1, condamne pour ne la reconnoiil:rè;; 

comme auliì celte que le mcfu1e Au
theur appelle Cyprienne, parce queS,' 
Pauleil:anten l'I!1e deCypre,& en pre~ 
f~nce du J.?roconful Sergius, fit perdre 
la v:ue' ~uMa_gid~n El~tnas,& laguelk:1 

· ~~ .:{! .1ama1sf.µ~§,bien paroi~e,. ~ ) 
... 

• 



DESGRANDSHO~M~~i~ 
:luec tane d' édar de [es merueilles 
qu'.en ces deux celèbres aél:io11s de !'al: 
l!:incede_Dieu auec les homm~s par le · 
moyen ·de_Moi[e & !Es vs-CHR1sr;qnj' · 
ne les confirmerent gu'en verm de , 
ceffe Magie, ptatiquée li heureu[emenr · 
par le premier, qu\tpres auoir du tout · 

. abandonné celle qu'il auorr apprife en , 
l'eèhole_des hommes, il d"éliura par la , 
pratigue d'icelle 1e peuple d'Ifraél de · 
là captiuité d' Egypte , & fe rendit chef 
de lix cens mil hommes, qu'il gouuer
na luy & [es fucceilèuts felon ks loiK• 
que Dieu hiy auoit prefcrites au fon 
cres foudres & des tonnerres; & h:svs,- i 
CHRrsr faifoit fes miracles auec vne ' 
rellefaciliré;· que les Iuifs & Genrils ne 
pouuans coinprendre Jes· relforts de 
certe pui[fai1ce, qui n 'efi:oienr autres . 
que fa-Oiuiniré, s'imaginerent qu'il ; 
fos faifoit par v1w Magie pernerfe & ' 

• diabolique & furent meline fì impu-' 
dens, com:Ue remirquent fàint Hie- in r,1 
rom e & faine Aucrufhn, que de faire Ey-1. 
courir & publier" quelques liures qui ';',';;1• 

portoient·pour titre & bouchon, .M11- con• 
gi,i Jefu Chrilli 11d P1m,m & P11ulum r, .. J.E-.. 

• .Apo/}olin, de[guels les mefmes Do- "·111!'~ . 
él:eurs monrrent la fauifecé bien eui.:.. lift• 
f~~e I pa~çeque e1u: q:i ~~oient vé_!t""' 

~ ll,l 



'ii 'A.P9 ·LOQIE 
'& !eu ces !itìres 1.,e pouuoient nean::l 

- moins rien· faìre qui appfbch~{b .~es 
aéfions de IEsvs-OHRtsr, _& qu il n a.:_ 
uoit rien éc'rié en fa vie r ny <1ppellé 
fairir Pa'nl à l' Apoffolatr, qu'ipres Iou 
Afcènfion : & de ptus qti' il n' euft pa:s• 
:r;,eu par fa Magie fairedire_aux Prophe...
tes ce qu'iis auoient predtt Unt de fa 
Deité que fon auen°ment> . : 

la feconde efl: la Theurg1que ow 
Magie bianche, laquelle fon, couleur 

' de Religion commande !es ieufoes & 
abfl:inences, la pim\ , pureré , cancìeur
& · inregrité de v.ie, afin qu{: l'ame qui 
veut auoir communicarion auec les 
D'.éirez fuperieures ne foit en rien em
pefrhée par fon corps polu & conra
miné : parce que fuiuant mefme le 
èiie de l''Apofl:re, cerfusquodcorrum- .· 
pitur4ggrauat animam, & · ne permec· 
pa_in)ue!'on puifiè. vfer 1e certe Ana
cri[e & contraébon qu1 ·efl: abfolué":. 
me;1r requife & necellàire à cetre ape~ 
rar1on, laquelle me fen,ble auoir efl:é . 

4 l~iiée trop auanra·geufement !Y.II Sca .. 
, hger, fi tant dl: que l'on doiue inrer

!xer, prerer d'icellè ce qu'il dit ·en fon lime 
cir.Jt7 contre Cardan: Terti11, diuùM rii, no- · 
r ì• m~n ~pud '1Ju/gus odio/uni f11cit coOu.J, , 

fl!~~-'1!R~fl_~Hm, P,rop;~r_SJ!!_er~s pr~i 



,, _ !)ES GR·ANDS HOMMES. 1j 
d1t1onem 11,c perfidiam inf,nfadtu-, h!lç 
iommum Iefumfuijfa promijfum Re-· 
ge~ cognouerunt il/i qui ,111 eum,ado
~andum longinquis è regionibus profe-
(ft fuerant. Pour moy i'airnt!fois mi-
eux expliquer ce rexte de la Macrie na
turelle , cont~e l'opinion de L":iyer & ~::-~
Godelrnan, fondez peur efhe for ce· 
qu'il l'appelle diuine, Ce que n,eanr-• 
moins il a fuit rres à-propos, pui(que 
c\ux qui la prariquent recognoiilènt 
par- fon moyen cene Cuprem~ & vni-· 
que Diuiniré; & peuuent ,nonter tane· 
par la cognoiffànce des crearures qu'el-, 
l_e nous enfeigne à celle du Createur,. 
(uiuant l'infi:ruéhon qµe _luy meGne, 
en donnoit à Moyfe, F aciem meam, 
110n vùltbis , pollerinrtt autem me4 vi~- -
debi, , que par la ce:rimde que elle, 
nous donne : des miracles du nouueatr 
Te.fl:ament à·celle du Redempreur; au
trement ilfaudroit admeme que Scali .. , 
ger [e feroit grandement rrompé de· 
paranympher ainfi cerr,e Theurgi.e, b-. 
quelle eft· à bon droiét condamnée· , 
par Delrio, Pererius; & rous !es autr.es;,~ 
au(guels nous de~ons aulf1;, ~lufiofl:-
n'ous rappor.ter qu'a cet E(cnuun mo-. 
i,lerne, lequel remua_nt le Cie! _& -1.-;, 

1-eEE!! F0)!! fef.u,r~ ~41me~ ~ig-1.ç!~l!'.ll' 

---
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1·- , A P O L O G I E 
fi1s en pouuoir venir à bou_t, _s'aUi(,( 
il n'ya pas longccernps de fa1re 1mp:1-
mer vne Rhetorique auec cmq pam~s 
toures nouuel!es & non encore prat1-
9uées,gu'il faifoit quadrer aux at;c~m-

1 nes, [çauoir l'Art de Tncheme a 1 m
uencioi'1 , la Theurgie à la di fpolìtion, 
l'Arcd'òrmadel à l'elocucion, l'Art 
P.:mJinà la prononciacion, & celuy de 
Lulle à la memo ire , p0ur recompen[e 
de laquelle ie croy qu'il ne fçauroit 
manquer, fon credit s' augmencanc de 
ìourà aucre, q1.1e l' on ne fa!fo d'aulii 
heaux conces de luy dans cinquame 
:ans que l' on fait maintenant du D~ 
tfeur Faufì:e, de Maugi.s , Merlin No,.; 
firadamus, & beauconp d' aucres mar
quez en rouge dans le Calendrier des -
M.igiciens ; auquel il fauc encore aioiì
ter Ho mere, Socrate, Arifì:oce, Pro-
clus, Iamblique, Porphyre, Max ime, 
& tous les grands Efprics de ces der
niers fiecles , s'il efì: vray , comme on 
~ou~ 1~ veut perfuader,9.u'ils ayent peu 
s·accomter de leurs· Gen1es, & di[po[er 
de leurs bom Anges par vne curieufè 
abferunion de toutes ces cere·monies·· 
& preparations Theurgiques,tant efri
mées par le Pòe'te Pa:lingenius , qu'if 
~~gle que tous 1~ preccptes ll"!orau:t 

,l.cf~uel~ 



· DES GRANDS HOMMES. tr 
'lk[quels fon Zodiaque de la vie hu
·maine efi: rempli ne buccent à :mere 
-che[e qu:'à nous fatre pratiq_uer rous .A .. 
·ces arts d'In1ages d Armadel·, Pauli- tr<f'• 

. Pl ' . & I, . ,r. .,.(i pa ca1'• nes., aneta:u-es ,. utt:t1 mo,.z ,qur- 41 d, 
Jlùi,num generA qu,t, eo fimt ptrnieio- v~nit. 
ji1m1 <JUP nobis 4pptrrant aiuiniora, ve11 
principalementqu'ils nous conduiCent 
comme par vne porte de derriere & à 
'la defrobée à la cognoiifance & ptati. 
que de cet art de G~imoire· & Magie Apat. 

-diabolique , q11u11m Jit oculta , nq,s in A. 
minm quàm terra & horribi!is , p!,. pol•t• 
rumq rie noélibus vigilata , & twebris 
,,bflruf,i , & arbit-rir falitaria, & ~ar. 
-min.ibm mttrmurat,z, nous doit efl:re 
Lfu tout fofpctl:e & defçi1due·, comme 
Jé principal in/1:rument. duqud le dja. 
'ble s'efr cou!ìoars.Jèru1 pour vforpec 
·vn honne11,r qui ne luy appartienc.pas., 
fef1ire idolatrer p~r 'les -hommes, &-
1ès defi:ourner du Ceruice qu'ils doiuent 
.à -leut Createur, Ce que pour eJfetl:uer . 
•plus facilement nous voyons· qu'il 
·s'efi: efforce de mettre en pratique 
tòuces les ru[es & fobtilitez que l'on 
pourroit irnaginer , _pretiant touces 

Jortes de faces & abufant de toutes les 
,creacures pour .rendre cetre idolatrie 
pl11s vniuérfelle , & pàr confequen.t· 

.. ~ 
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16 APOLOGI E 
p1us odieu(e àiceluy qui pour l\unour 
& l'alfcétion qu'il nous p.orte s'efl: au - . 
trefo.is qualifìé le Dieu ialoux .de fo1t 
ho111lenr : comme en effeél: quelgues 
HiJl:oriens cdinoignent qu'il parloir 
i Appolo~1Ìus fous b figure d'vn orme, . 
à Pychaoorc fous celle d'vn lkuue, à 
SirÌ1011 1'-iagus fous celle d' v.n ,chien, 
à quelques aums fous celle.d'vn c.heC. 
11e; & ·gu'il mtretenoicles Gent1ls e11' 

leurs fupedl;icions par le moyen de; 
ma!Iès de pierre & fratuè's qui ren
cloient des oracles , coI).lme l' on cliél: 
~·u'il prdì<le encores maintenan,t aux : 
.illèmblées de cette mi.ferable canaille 
qui s'abandonne.à [es facrifìces-fous la 
iepre[entation d'vn bouc le plus hi
cleux qui [e puillè r.encomrer, & du
quel il ne faut pas moins [e, donner 
dc o arde gue de cet ,~J~rilibto compo
fé de· .membranes yierges, à l'o_uuer
ture dugue1 ils diCcnt qu'.il e(l: con
traint de re[p_ondre; ou de cette che~ 
mife de ,necefficé', miroir de tenebres, 
_& [embfa bles infl:rumens de perdicion, 
quc ces pauures fuperfritieux & mc
fancholigues prennent beaucoup de 
peine à compo[er, cu,p camiunc11l1r, 

&a!i
go· 
~x,rc. 
J>7• 
1i!JW•l• 

c11daueribus ,funibur [11/j,endiofarum, 
'lu.tf q11is lltt~~~Mt 11111i1Mi;ù11Q n;;~ 
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reatu r. Cè que l•on peut pareilJemen·t 
dire auec auranr de zele -& verité de 
tous ceux qui prariguenc vne infinicé ' 
de diuinarions. qui _ pululenc de -cetre }. 
troifìefme efpece dc Magie, & lefqnd- · ! 
fos il n 'efi: befoin de fpecifier plus par .. /' 
ticulieremenr, puifque c'efl: l'ordinai- t 
re de tous ceux qui efcriuem for cecrè 
maciere d'èn drefièr des Alphabers & 
caralogues ; & que pour confoffer la 
veriré ils feroic plus à propos de les 
cnfeue]ir dans vn ·perperuel fìlence, 
tanr pour ce que l'on peur dire à boa 
droiél: d'icelles ce que difoir Tertulliaa 
à ,vn aurre fojet, totperni&ies quot jpe
cie,, tot dolores quo, co/orrs, tot vene-
1111 qttot g,nera, qu'aullì parce qu'e1-
les [emblent panici per le nature] de 1a 
fiamme, laquelle ·ouide nons a/feurc 
prendre nouuelles, forces & s'a_ugmen-
ter dauan tage qn elle efi: agaee. · 

J idt ego 1afl-atas motJJ face crefter11 
:fliimma,, 
Et rurf,-1s nullo roncutiente mori.-, 

Il feroit plus à p_rop?s pour n~fl:re •c,rp. r. 
_ .regard, & pjus -vnle, a la Rel1g1on, lib. f• 

d'ernployer le remps ~ refur7r _ce que ·d;h:• 
Picus en -fon A polog1e , ·Cnnuo, , & _P -~ , 

r. M . 111,,, tous les aurres aiieurent, que ceree a-
g~ penm-fe & s!efrn-due· efi:ç o~: rell~ 

- . .11 
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n1ent en vogue pa~ tQlltC l··Evine; 
•<J.Ue !'on y àÌ:riuoit des qu<'\trè co1~s. 
-0J}monde1;otnme .(i c'eufr dèé "quel~ 
,q_ue AG1demie , P<mi.Aue ou 'Lyçc:f':o. 
,ddhné feulen1e11ti fair!l valoir & en
fe.igner, eme idplatr,ie ., ~i(qu.e, 1:ol!&. 
'Voyons queksiinfìddes <".< ~llçia1\1{te). 
fe foni•fìem de certe ,op11110n , po~ 
mon{her quçMoy[f, qui ,Jµiµam le$ 
tefmoignags:s-de l' Ecçktia{k, Io(~phe 
.& P!iilpn, auQit.cfté.infh\/•it t;n , roure 
·Ja fageflè ,des .. Egy1pt~e,ns-, s•cftoit a1;1ffi , 

;!frui de _c~tt!l M:agi,ç, ~~i- l~y efioit: 
1 Elus fa1:mlrcre. ,Sl: c.og.neue qt:1 a pas vn , 
. ;i,,urre ,, pour fain: Ce~ mipc)e~ ; & qlle• 
l Iefus-Clitilt me[me l'al!QÌt pratiqué~ 

!~~,i.j C?mme !'on pe~ voir dan~ Madìk Fii
f;.hrift, .Clf1 ,, &plu~ p.arpcuherM1l'qt ®11!: Ar-:, 

· •nobe,,lequel tefrooigne en fun ptfflJÌ'E' 
iiu,r~ C0)1tre'les Gmtils .& Panns, qµe , 
.c'efl:oit la comn1l!ne- obieél:-ioQ de,c~li 
pauures a1;1e.ug)e1, de din:~ M 11g11d1tit, 
dar,deflinis Artib,u omni,r. m, p,rjici1; 

ffl, i, ~gyptio,um ,x aJytù .J{ngelm,m po
-t,,mium no111ir,11;, & r4mot111fur-at,u 
AllJifiiplius. :C.e que l' Aqt'h,e1n dUJ 
Fort11li;ium fi,d,.ì:,.[efu{I; bien p;iifb d~ 
gloJfrF lfa mode , pui(ql'!e e~§ ob,i<i• 
.éì:ions font au!Iì , ridiçuks que,ç,elle$ · 
~ .DC;l:1Jç9,qp a•;\\mçS q_Ul.11911§ ;Yl!l,ije!}~ ' 
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, faire-palfer~braham & ,facob pour des 
-gran_ds Al;lr,ologues , fo[ephe po..i1i' 
-Deum , .&Salorn011pour VA Encl1àn--
•renr, fondezfiir cer.rains pnìf.1ges defa. 
21hb'1e , 1efquets beaU'COfl'.P" de n·os Do-
. él:eurs,on.t imerpr.eré .pfas·fupe,tltitieu
~fenferrt ,que n'om i:tm:tis.fattl: ks Ra
-hins .• lama qu?ii:eit t'6tàl:cm·e1u fal!x:J 
-:que at~~ -!/4:1gii!<]Ui etrotc•vai-ueì'fél-/ 
_lemem."p~à~quee_ par téJ!lt'e ,ì~Egypte 1 
,.fofl: _,aurrdìtt:e-natttrelle ,, Jtne-ike peuc· \ 
; c:ft:re .de qm:lques va:ines &" itturifos fa- i 
: peitiir.iom , c0:mme iLé!:Lfacifo·à iugcr 1 
r·d e cie' gue' :zioi.o"a'fh1:, ' ZaPnofrjs , Ab~ \ 
Jihacis~·)Om;111tts Chnro1Hfa~ 1$è:I;,ami - j 
e gflroia:; ,qm;ort:t lo plu~-::exc.dlé ef.! 1ée1- J 
• i<: , fo i:ti~l'l't1W lli:UITT!nti;~1l' •C-b'h'reilJrétnt'l'il t - _ 
• 1kwudes -~m~l.fll ', ,tqi,,i;t' Uiié>z -de ~ f"n -A(~ 

·Pht.on , .'& :pa-rrièuiieremeiirles . dcth: ' ''.biad~ 
'" . . r: 1· . tJ' ,,. , .p1:emrers-, ·:comi;ne pet,o_n-nes p us en-- C ___ . 

_, . r: ' ' 1· - --r _,,,n~ rennuè's.&: con,orrttmcs 1a< a· .cognoh- d• 
- fanc:: .de la -Niirute-, :qu:¼• l'~uoc;ttion .. 
··'de ,mus, ces Gen:ies:;Dro10111·~ Far..- , 
' ifudets. <Ce~que i'on p1:uc encorés pro!!.- , 
·uér.par l' fXerripkde- -Platon ln'è-lìne, a e· 
J)yrhagore, d' Empedock, & ~e De~ 

• moàite, qui ont tòufioms elle repl'ls 
!l"Z Philowphes & nori Ma5icièn•s, 

. qùoy : cq~1•i~s foflèunous informéz ?e 
--~~•di0plines p~t,k moy~~A~ -_ kttrs 

, , ..;_ llJ-
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n voy.ages.& peregrinàtions en Egyptef 
J, ;:; . Et à la yerné ce)èroit vne, ch0fo efl:rn1~
,, ,,. . ge, comme di-él: kdoél'e .Eue[que Mx., 
fol ,p7 . ~andul5nùs, que cette Magie ayant eu 

lì crrande vogue, ny Arifl:ote,ny pas 
. vi Philofophe de·fa volée n'e1.1fi: vou
. In prendre la peine de nous ,cn laillèr 
. <iluelque cefmoignage .,, &•px:iilcipil!!
. mem li:. p;;emier , qu:i>,apres ·auoir rn-

marqùé~N.-Ut ce gu-i.1ùy ·femhloit c0n
forme •à~la·raifoh dans fes li.ures, hefe 
fufo pas. tant oublié que de paffer fous 

. tìlence le~ effèél:s de ceree. merueilleu[e 
cloéh~IJ?·, dans ce ·petidiuret où: iki 
pruc!emment .alfoi:nbié. tout ,ce gu'i.l 
auoi.c peu defcot!lirir d'occulte & for
palfan:t 11:s caufes ordinaires de 1:i. Nà-

\ ture, ·D•olÌ nous:.Jitouuons .facileménr: 
\ canieS:urer que cesféiences {ì releuées, 
I cette do&ri.ndi rare-, ces dìféipl ines lì 
Ì e!ìnerueill~oles n'efl:oienc rien a1mc 
\ cho[e ga vne p,ranque de cette ~
~ ~r~..C.me & d.:~~:_!:!i~E~.sicMa<;i:e 

,.., -!fii.rnonimceNarurefle :,"1tom: laqùelle 
1enuifagér •&"·recogt1òilhe;; il [e.faut 
l fouuenir gae l'homme•eil:ant · vn ani
.i m1l polirique capable de difcipline ·,.& 
/ fourny des infl:ruments p'ì:opres à-rai
j fonner & s'mftruire en la verité de 
I toutes chofes, il !es p~ut. metfre,en .pra~ 
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ngue , ou pour s·acquerir feulemenr 
vne cognoilfance commune, vul('aire, .,. 
bornée à l'ordinaire des autres , & qui 
forpaffe peu ou poi11t ce!les de fes ferri-

. blàbles, la.quelle n'a rien d'extraordi- , .,ijl, 
naire ou merneilleux' , p-arce: qùe ,1u,. ~ 
qu11ltjas tantum , ft vbi qrui eminent . 
nvtabtfia jìmt, non esTadmiriltio~lv- : 
n,i 11rbor vbi in eandem altitùdinem 1 

· tota fj,lua {urrexit: o·u !Sien pour s'ef- : 
. Jeuer à:des fpeclifatibns plus emi'nenfrs , 
& releqées , [e tirer de· la prelfr , s' ef- i 
ca1ter du commun, prendre l'e!for, & ' i 

· [e g~1in:.der à tire d'aiiles à ces· voures 1 
· aforçe~ .du plus pur de noJhe ame; à'ce l 

f'arad1s-rerrefhe de la, conrem~l~uon ;: 
des caufes ' , &. parnemr en fin a ce (u - · . 

. preme degré de felicité, qui feul per- · 
mec à l'hommed'habiter ces lìeux ca11r: 
vantez:par Lucrece, . . . ' . . ./ib. 2•• 

: . Edit.i -Jotirma St1p1m,um templt1 . 
ferena. · •' .. 

Ct gue l'o~ peut faire par k moyen \ 
de cetre Magie, que !es Perfes 11011J - ; 
moient anciennement Sage!fe, lcs 

. <'.;recs Philofophie , !es Ii.iifs Cabalè, : 

. ks Pytlugoriciens Scicnce_ des 110 '.n - 1 
bres formels , & !'es P'lato111c1ens fou
uerain Remede qui donne à b.me vne 

: parfai&: tranquillité 1 S{: au. ~~rp~ v1'ie 
_e w 1 
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~onne habituàe ; ,par .la venu 51a~ifa. 
<le pouuoir conioindre Ies cfilth P'!f
lìbles aux vertus agentes ; & d\,tpp1p.. 
.~her les choiès ekment;tires d'icy biti> 
G.)lx aéh0ns des eiloilles & corps ~
kftes, ou P_ Jull:o!I: des imdlig~nces;çit1i 
Jèrrr .rfiìil:c;n.t paL des matmau.x a ;J:e 
propres & conuenabks. D'oil' n<w~ 
1-om1pns con·clure auecJei:\oéle Ve1J1-
l-\m, que·•ceue quatriefme efpeçe de 
~;,gie N11ti1ur.lnn Plii/ofaphiap;Ì, ~ 

. rttfltt fpmilt1timl!m •a mnvii11,ii11WJn. ' ,,,,um Tfuo,1111 nititgr, n'dl:a-11! rfrn, 
· autre cholè qu'wie .Fhyfique_pr_atiq_l~; . 
jpmme !a P.hylìque l'ne M:ig1e · wa. 
templamie '" quc pour cet dfeA_ ce. 
9ui e{l fubalteme à-l'vnc l'eil:ant ,mili 
a l'autte, il eff f:irilc<Eieilà deibroiii-llfr
cl'vne infuut~ def11perilitions, la_ca.n
tonnc-r dan, cie qui~ de fa«pe~1- · 
ce, & luy pref•.tirç au i11Jle ~ v.ray~ 

.., botnes &I1miies., - · . ' 
p lTAT, l .r.. .r.. 

it;PI "tYAOtrlf(,lll Jl"it!II U1JJ'ifhr, . 
rttf,,m. ' 

I~fqne-lles ne font .autr-es iùé ce)les (JIU'o 
fonr -données par VendeJinus -Com-
pach & le foòt.il Alg~:u.J', à 4 Phyi
qae , & confo.mées par, Auic;rnne cn, 
fon lìru:e ,de la -<littifio.n ~J Scie11CG 

;;:.tWqt1el .fui!àm _v.n 'd~~Wffllllllt·~ 
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parm.·s de la Philofophie- naturelle, it 
àry-.mribuè,,'premirrement"b 'Meoeéi- ·1 
ne_, p;ir .apres la Chymi-e, 1~ ifhrono- J 
mie, fa Phyliognomie & l'Oai-ro[co- I 
j>ie; .aufg_uel~s l'un ~.oit· encores -rap .. ! 
porter !a Chuomamie , Mero,pofco-- -
p1~, .li:'11ofc~-P,ie, &·Ge.011?amie ; 'fça- : 
uo1r les trC1is p;emieres a la Phylìo
gnomie, & lit cl ernie.re ;iu mpins_,com.--
me· vmlem .Alben le ,g~and, Vige:oe- .:,n r;, 
re; Flud,. Porriponace & Agrippa , à ch,f~ 

f Mlrologie, Toures letgueiles parries /:,:'fpe• 
pour auou Ieurs fundcl'l1ems dans le~ cr.!o A
ctaufes de la Nature·, peiruem ah.:, fin•:. 
comme difc.m ces Autheurs,pr-.1tiguées i 11 ✓w:; 
libre1?ç11r ? & UQS f~up~u ..d'a1.me ;;:~ 0d; 
Magie quede laNatureilepI!l'tlmc& incrn,
appioqu-ée d'v11 chacrm : pourneti· urio-
1:leammoins que l'an [etit'nrie le,-plus· n.s b. <le 
precifénmu qu1ii !èrapoilibled1111s ks, "" "'' 
'bornesde Ie.urs caulès, fan~_ les .ahm
dcnner à v.ne inimac.e d'òofcruations 
ridicule~ , & qui ne g.lilféi;i.t· que i_rop• 
faciletnent éi eC,Frit~ dc .,e~ '1111 lu. 
u,r,cnr-~~· 
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CHAPITRE 111. 

~e btR~COU e de gran_à~_ perfann_11gti· 
mt efle eftimez_,M,igw~ns, qu; 

n'ejloient que l'vltttqttes; 

S'I L efl:òit permis d>:idioufter 9ue~ 
que chofe à cene remarque d1gne 

de conlìderation, fur laguelle efl: ~afl:i 
, Js.1n.egiier_ (u?pitresles EJfais_d_y_Sè

nequ_!!. de _la Fr~nçf, qu.e par diuers 
·1no_yen·s&":dùtout differents l'on ·peut 
~,miuer à·vne . pareille -fin ; ie ne croy 

' -4.'_aS-<J.l¾C l'on peu_flch0mr aucun exem~ 
pie plus-èapable..dé~v_crilì~r' ~..,.!~.tj_c~dè- , 
i;eì:te maxime que celi1y qui [e preferite 
en la punition des Amheurs menfon. 
~m & fa b~1leux ,_ la malice d~fque]~ 

Hlr~- lon ·pourro1t reptm::er par vn moye~ 
•lides dinouc contraire à celuy qui cfl:oit an. 
iufrag. ciennement pratiqué par le5 Lyciens 7' P.0 • comre les-·· faux-te[moins & dehceurs, 
uu,. car iceux ayans coufl:ume de lh rraii-

ter comme e[claues & de les vendre& 
deliurer en piace. publique ; il faudroit 
au conrraire efublir v11e:loy ,_ que rou. 
tes les Hi/l:oires fu!lènt [emblables à, 
cc~ contrad:s 'lui çont · nommez. pa;: · 

' 
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ics ·Iunf~o11~1lte~ flr1il1, tur.i,, &iquè 
. lo premrer~ tmpo/hue: tjui y fewit re~ 
·cognué· full: capaole de faire perdre & 
· bru/ler .tout le corps du !iure ou':Ì-tom 
-le moins d•empefclier qU'il ~e fut1: ia-
. mais vendu & diuulgué. Ce que lì l'ol'l 
.eu!l efté amresfois auffì foicrneux de · 
. faire comme il feroit errcme ~ecelfairc 
,de-le pratiguer; nou-s aurions à la veri'.
, té moins de prècepres, mais. gui fe
. roient plus vtils, moins de liures, maìs 
· ~lus dofus , moins d' Hifl:oires, mais 
plus ver1bbles : & nous pourrionsfai~ 

.re maimenant toute amre chofe que 
; de nous amufer à dèfendre tous ces 
. g_rands perfo1~nages ; ! "11!1,Uftn._ !JJ':.~is e,,~ 
,jìTJiflrHon1ag1one l'!}_luto1, t'els· g~ t s dor~ 
naus-ffirrrceprefentez par vne {ì gran- l>b, ~· 

_ de multitude d' Efcriuains, què le fu,. var. · 
· rifconfulte Eraul.t confideramqu'iln'y •t"ft, 

, : a ;i.ttjourd'hU,y que des pauures mI_(era:- u • 
. bles aui fe meflent de ces pranques 
. perni~ieufes & .defen.du:i:'s , a pris fojtt 
. il.e il.ire que- ce m ~Qier- ~'e/l: : p.lus que 
, des pauures coqll'.!.nS .& 1giiorans, N o.n 5 rer~ 
• 11mplius Phil/Jfo,;harum, Jed r,,jhcor:,_m ,udi, . 
. & idiot4rum. C'eff pourquor pmf- I 
1 que nous auon-s monfhé dans I~ -pr_e- } 
.n,1ier Chapim;: de c~tte Apolo_2;1e·9ue . 
~ pr9p_agation ·de ~toutes CtS. tauffetsz , 
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i ,s'dl:oit faire par le peu de jugedmit: 
! .que !'-On apporreà. lli k&llt'.è ,ttes lAd .• 
l -tbeurs_, il_faut pa:lfor plusoum: pdur 
! f11iure nofire p.ojnéfe , .& rechercher 
f Jes ca11fes . genemlb de tcras ces •fanz: 
i .bruits, lefqnels ne plus nenJo:ins111e· 
",tou-sles fonges •cl.es Poetcs ks ,plus :ef-· 
, ,loignez ,de ,ta· vcrité fc fommis:cn·vl»_ 
· .gue·fousl.'appMeJ!IO! ·de qnelque fajtr 

-] & occaLìo1,. Tite Liae tèrn&le hollS, 
..èonner quelque otttremue à defcou~ 
urù la premiere .c:tufè pour faq1'eUe
.beaucou:p de grands perfomn:iges Q;lit" · 
dlé fou.pçon nez de M;rgie., ·fam,tqtt• 

. rt;,S~is 19a'.lucnn d~iceu.r l'cutH~nàts: ' 
_ . _ pra.r1qµ.c:e, quand.1l'nous ..idllt'J;o.t -cn· 
~b. 4, ~_fon. f!l~i~c , ~-- ~ zar k-6.~ -r;_e~ 
lJeC.a- .tltm"f>lttr,n, .,:vs tiii_[i!ewt:rinzm.1,:;1;!1,_ ... 

• 1' ,.;.,,;; P•im11Mi• w.biu111 Mlf1'llio1'af:11. 
I 1i11r. D'où nous pocn16ns amietlurt:i.r 
1 que rous ks 'J'lus tìm &: nilèz u:gl-
1 -ll-areim n'.ig.norans .paS(JU~ leplusfuf.. 
i nlàm moyen peur t'ac~uerir authofii. 
1 ~ té enuns lor peuplès , & fe mainte
' ni.r,_ cn icdl'è_, dl:o-itde 'letlt per(i-fadtr 

CJll 1ls n_'e!fo,1ent qtt-~ J'.orgait•~ de qu-el
que_ Driré_fupreme qui lés •vou1ofrfa
tlonlèr delòn affill:ance& receuoir-cn· 

i.Bi piote6hon 1 ~ fam:fèru.is furti p_!~ 
.f.Gs,de~ccs lleitez ttime-s ),4,e 9e,,~ 

' 
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foques foppofez , de-ces, ap.paritians _; 

. ·menfongcrcs·, &. en vn·moc d~ certe 
.11agie de~ _anciens· ~ pQur mieux.palier , 1 

Ieur ;1111.bmo11., & iQ11der plus ailèu.r.é-. ! 
;ftlllnt Je· premier detihn.de 'leurs Em., ' 
pi~es,: . Comme en cff~él nou~ voyons. . ~, 
-qu~nCJennement. Tnfmeg1fte difoit. -8,,, • 
auo1r ,receu fes ·101x de Mercure, Za.-; 
molxis cl.i: Yell:a , -:C~ondiis de Sll,[ur--
·.nc, l\:wpps cle lqpiter , Lyc:urge d'A
pollon, Oraco & Si:>lon de.,Minerue;, 
N_uma de la Nymphe Eg.e.cie., . .& Ma,;' ,, 
homec de l',A.11g.e Gabri1:-t, !eque! Iur, 
-veooic fonuent chud1cter .à ,!'aureille 
1òus laforme .d!vn pig~a, 'àuffi biea, 
dsdfé-,à ce l1:rar11g~1; q1u:.1'aigle: .dl'!l. 
l'ythago.re ~ hl:biehe de,~çr~i-~ee 
qtii n!a .p·as 11110,.ips h.,f~Jeufement fuc ... 
~é à queljfurs,:,.Efp.r1ts de- o'tS ·cieu 
ajer,ç fiec\es ,,_kf'qµe! S" pour dhe .fuh.1 
ii1, entreptenans 61:•indufbritux aupor.., 

• ii),le ~ oieli meJ,ì1ageP 8(; fair~ v,aloin 
~e ,op,inion qu' ils s"eftoient acq11is,' 
4'etl;re fauori{èz de qµf}que diui~it€. 
au mÒ)'ffl deceiçe: 1:hi=urgji-& appaci. 
fio»~ nmuJ.6':s , ont fait reulfir bnu4 
t;OUJr d' c:n tft:P,rif~ le& ;pJ11s ha~:11'~en .. 
14.&. çiifficilC$ que,l'1m pqurro11:1m:i.. • 
giner : tdles que· o~$ e.t:J:é ··cçlles ~ 
{Hetmiie S,chiti;oçuliJ,qµi. aprcs auo~ 
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,N,u- bien joiié fon perfo1rnage l'efpace de 
mar, fepr ou huiél: ans en ·vn-cteferr, . leua ~/J. 
{;·né, fin le ,ma(que , s<empara de p:lu(ieurs 
!P"g• vilks deffit vn Ba[cha & le fils de 
mi. Maho.'ner , & euft' bien palfé P.lus ou- · 

. tre s'il n'eultirrit~ le Sophi : d'vn· cer- · 
tain Celender, lequel par vne deuo~ ' 
tion fimulée efbranla caute la Nato- · 
lie , & rim le Ture en ceruelle iu(quès · 
à ce qu'il fut atterre en baraille'ran. · 
gée; bref<hn Elmahel Affricain ,' qui 
prit le ,mefrne chemin pour rairir 1e 
Scepheà fon MaiHre le Roy de_Ma
roc, -& d'vne-infinit>é <l'aurres, l'hèu-·· 
reu[e renconrre def-queis a donné fu jet 

tib. f· .à Cardan-de con[eil!er àux Princes & · 
de fa• Souuerains qui pour efl:reùe baflè ex.: 
titnt, traé'tion, alful:ez,,sk Eeu d'à1i:iis o~ de(. 

nuà de, forces -n"lilitairesi & noi'nbre · 
foflìfam de· fotdats ;n;o.tÌt-pasaffez de· 
àedit pour gouu:erner leurs Royau-· 
mes , Je s'àppuyer de cer1:e Jam':e 
T~euigie, com~e fit Iacgues ]3ullù'- · 
~nus. pour dom1~er q~elque té'mps• 
a. Pame,Iean, de Vtcence a Bolo11ne; &• 
Eauonarole Fleur~nce_ , duquèÌ nous· 
auons. ce tefiu6ì'.'1fage- du Politiquè 

.fir,r. ,. ltahen·en :[es D'1koufs for T-ite :bue:· 

.,.![,.a L~ P•"f'le ù Flor.,;ç, n•,n pas befJ~, 
;iu2.u,l ·TJlff"1:1fl~in-s fiert Hierofmi 

. . ... ., 
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hu~narole fit p;m qrcroire qa',t par-, 
lo11 a D~(u: comrne auoit faic1: long
tcmps_ aupar.auant eux V.efpalìan par 
fes mtraéles, & Numa.cefecond fon. : 
datetir de Rome ., qui Romanos .ope• , T m ,.(, 
rojilfimis foperftiuonibus on,r11uit, vt ;;,~..:: 
rttJzces & adhucfe.ros homines multi- git. ' 
tudine tot numimem demerendorum ' "R·•f,, 
Rf/onitos ejfieiendos ,,J h,~m,mil,rttm 
t,mper-aret, Età la verité celte rufe 'efè 
de telle confeguence, qneceiixqui ne · 
l'ont pas pratiqnée de · eme forre, -où' 
qui la iu.g{!oienr trop baife & ·non ' 
baftante de fàtisfairc à leur ambitio!l, : 
l'om bienencherie par deJfus le com- · 
mw1 des autres·, fe difans eux .mefmes 
!es fìls de ces Deicez fupremes, ou plu- · 
1lofl: diables incubes , fous la faueur 
de[quels-tous !es aucres L~gif1at~1m ~ . 
gtands perfo~nage~ e!l:01enc b1en a~- ; 
[es de pouumr ~namtemr leur cred1t · , 

• ~ authorité ·, · '< · · ,· • • 
. · veluti Parn11J!ì11JaunwP,rg,t; 
'PMll'II, {ub in1,1nti watris fa (>rd1i1,ie · 

Nmbr11. · 
. Ce qui nous doit_ fa!re iuge: q~e ! 

quand Hercules [e d1fo1t fil.s ,fo Ju.p. r
ter Romulus du Dieu Mars, ,$eru1us~ 
òe Vulcan . Alerandre d' Amlilòn, '& " 
ainli des a~im, ils lefai[oiepNw,òù~ j 
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, :b~ider les peuples à le.ur obc!l1ànce, SI! 
I 'i.'acquerir vn refpetl: cnrre les hòm
, mes, Ccmbla-hle à celuy quc· l'òn·por-' 
' toi& à lcurs pen:s pmatifs.; ou•bien par-· 
'. ce quelcuwmem plus.tàges& aduJfés> 

',Ala11:'· · que béau.:oup d'autres , -ho, frotexeun~ 
de in· :· 1111mi11, cutp,.m, com me fìrent encore' 
fo!ts, ~ celle de Plaron , d' Ap-po1loniu~ , de 

: i.uther, & du P.wphete M~rlin , ' Jt, 
' Romane duqùcl Ics Anglois ont bien 
""OU!u.commencer par crtte fxbl~de fa, 
nai.Lfa-ncc, pc,ur ne ricn ,oo blier de ce1 
-qui pourroit fn-uir à rendre fon hi-: 
ftoire plus prod.igirufc & efpouuarr., 

.. table, L'on peur encore-reduireà'.cer_
. te cao[e la vnnité de tous ces partic:u. 
liers-, qui pour n'eftre.moinsdefrreur 
-d'àuoi11 quelque afrendant par: delfliii 
foun cieoyens &le commun ~ hom, 
·mes, que les Princes &: Morn.rrqnès' 
PJU ddf11s leurs fujm , .fe Com t'tfurtet 
~e nous donner à coo-noiftre le-foinj 
queles Dieux- prenoignt de leùrs-per. 
fonnes par la, continuellc afiìftance de 
<JUelque Genie-rutelaire & .direél:-,ur de 
touu:s leurs principafc!s, aétiarrs, con_i. 
;~e t:111t~ouhrf:iire Socrate, Apollo~ 
ruus, Qi1cu1, Catdan, Scafiger, Canl-• 

_-panclla1 & quclquesaurrc!, quì Ce f0nC' 
~~ .que touccs ks prcuues &: tef.

~oigi1ag~ 
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' lno1g1aagl!s qu'ils nous vo.udroient 
donner ie .lears Do.nous f.:unili:ew 

, ne feroient pas moins fa~òrablemen'c 
receus p;1:rll1;Y nou~ que ce~ vìeilles glo.1 
fes des Rab1ns, lefquels t1ennenc pour 

. tout conHant & alfeuré qtf!entrè les' 

. F.atriarches ·de I'ancien T,dtamem: !r.'- · 
dam a~it efl:é goutternéra;r fan Ah- R,u,~ 
ge R.im:l, Sctn par Iophiel ., A bea- Un. J, · 
Iiam par Tzadiciel, Ifaac par Raphael, ~r.re '"" 
Iacob par Piel, & Moyfr par .Mitra- f-•i•Ji ., 
ton; Età la verité ie croy que l'on doic 

f:rrrde mefme iug-ement dts 'vfiHJué 
de_s au_t-res , & ~ue'l~ meµ~e infì:ru-
éhon que Po11 pu1!fe urer de toutes 

t ces refueries , cfl: depouu~ir, <iifeeraer',1 .. 
par feur defcouuerte la vencc 4auec'Ie·-t 
men(onge , la M~gie reelle 'd'aue<. l,( i· 
feinte & lìmulée ·, & là ' politique &t ~ 

• mrureU,e. de la diaboliquè , & pout ce I 
[ujec con.damnée d•vn chacu11, comtne I 

. ~lloi~ c_elleque pr.aciq_u~.r~nc autresto.ig · 
_ çontte Moyfe les M~g1c1eris d.e Ph~:.. 
-raol\,-, nomn'l.cz par S. faul Iammes 
. & ]dambres, Simon ;;agus qui s'op- 1'•/lt; 
. po(a à faìnét P ierf C, . nops qùÌ fur- riori& 
fubmergé à la'pricre ~" S. I~q l'E.:i•"~ . 

· uangcfill:e, lllymas que, S• l>aul fit ·<!e: [';,• 
_ uenir .~ue,!18_lè 1 Za~res ~ .~rfaxat .~ut 
;(~ l:.lull<>JU d ~taS furcntfw• . ~ - . - . . -~, - . ~ 
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lii: 6, droyez en la Per(e ; & cels .encote 

· qu•eftoiem il n'y a pas long temps c!e 
· l, o.éì:ur Faufte, le Imf Zt:ctech1as ,,le 

petit ,Scot, Trois-Efchelles, celuy qui 
du temps del' Empereur Charles qumt 

.fe faifoit nommer M a;rifer vtdens, ·& 
beaucoup d'aucres , de[quels il faut ex
pliquer· cet arreft fulminé. comre· !es 
Magiciens dàns- le Code ,- Magi in 

1,g, ,. qu1u-iimque fint p11rt• 1errarum_, hu~. 
~•.tj: m11ni grntris inimid creilendi f~nt, . 
,&M~-
1hm,, · 

CHAPI't"R-È IV: '· 
' I ~, 

· ~•Jte gr1111d~doélri~e J.e'btìÌ.tÌ'èqa_Jff~ 
g11liintfs hommes te éJU [ouumr: 

· prife'pour_ Magi.e, 

PVifque le payfan Furius _Crefiniilt 
accu[é pardeuam le plluple Rò

main d'auoir vfé du ScopelitttieJur Jh 
terres de fes _voifins ·, 4~l-nop-o~.th~e 
<J,U'elles fulfent !;'lt1s grapdes. &; ;ìPf· 

· c1eu[es ne rendo1ent romesfo1s vne lì 
&elle moi_tfon que lés fiènnes , ne fe 
voulut feruir.d'autre moyen pour ìu

. •fiifìer fon_fonòcenc.e,., que;de {e p~~
. fenter au rouraffigné auec:tous lennf 
' #!!_un:ic~~tfqqsl~ !'on a c~as• 



DE$ GR ANDS HCHvJMES. i4:r 
&:, fenur au !abonrage bien fourbis & 
entrerenus,fupplìant les Iuo-.es de eroi~ 
re qu'il ne ·s'efl:oit feruy ~'amres ve
nins ~ mauuaifes drogues gue de l'v:. 
&ge d·rceux: par vn labeur continu & 
vn_e !nfihité de veille·s , l@fguelles a fon 
grand regret iJ ne leur pouuoit repre~ 
fenrer. Ie croy que tous ces grands
perfonnages 

- ------ !j)ueis · arte bmig1111 
Et meliore l«~ jìnxit pt1€&ordia TÌ- · 

tan', 
ne peuuent mieux: faire pour · [e del i:· 
urer de cetre calomnie•, de laque!le ils 
om e!l:é chargez iufques auiour_d'huy~ 
que de manife!l:ér &-donne,r·a CQ.U..110!~ 

trequ'elles ·ont eil:é leurs procedui·es 
pour s'acquerir certe doél:'rine & capf-. 
cité, Iaquelle efl:oit a \a verité"lì emi-
nerne,qu' elle [emble en· qnelguefaçon, 
errufér cenx qui nel' on_e. peu ràppjt.:. 
ter.qu'à des caufes du tout . exttao-ridi-' 
naires & non communes ;& qui pour 
ce [uiet l'ont prife cpmme vi1-e -conie
él:ure tres-.certaine d'vn crime, lequel 
s'iJ n'efl:oit vray ce que dic Apuléé,que Apo:'-:
tlllumniari- quiui; 1nnocem p'Ot.e{f, r, ... log. it,' 
,,;,,;; r,ifi noc em na,n potèft . l' on pour-
roit dii:e auoir toulìours ·efl:é parricu-• 
~aux Efprics le~ pl)lsD'. D~fre:, pui~ 

- l~ 
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u~. 11 . !JUellcus voyons g,u·e Ga\ien, ce,grand,: 
/ib._d, _Genie df la Medti.ine, coofr~k luy• 
;:~~;: Jnefoie-qu)l ej1f11tfoup_çonné J ~eme · 
, . l",c.,ur auo1r deifoutn.é en m~;1s ,dc ~, per '5- . · n . • · ,. . 

fa~i- ~tl,IX 10~/'S Y;U,e .\l!Jl,Oll p;ir- ,_e IUO.}'~D 
1J"ffi•· pe la (e1gHée; $le l;iguell_e' BcaJi{hate · 
••n.. .n'auo.it peu 1fCnÌJ ,Ì bp.ui· p..l! Yn loJlg 

<'Ìpacede.tt'Jllp;S.,ia!lte df: iùuoir v.cuhr 
.pr.uiquer ce fouueùin fel}Wde. ; .-% 

...,CJU ':Apu),k fut ~tn.i.ntc d~ ,ded~mer 
,dtux fQts i:11 plll>hc p,our t&no1gn~r 
par le m<;>ym de fa grande dpéhine & 
f;ipa,citf--que G:, , tIJnemts n' dl:o~en.t 
pas !iien fon_dez-de la YO.Mk>ir tJ'~llr. 
,!l}µf'r çn M~gie: .lì ce n'è!Jloù giùl6' 
;yol)Jui(~m prendrece 111ot fuiuantl'et• 
.pJicatÌon que!uy dpnne faint Hi~rò •. 

•tl~t JUe, gJiand-il.ditque M"gi jun1,1Jj d~ 
;;',l a- Jin1ulJ,6 pl.ilifaph11111u.r: ear ,ikòi;.s nous 

• 3Ceorderons lìi,,te_ment que Galien, 
q.u'Apulée, & qpe teuslenutres pour
qui noJ-!S drelfons · cetre .ApoJogie ~ent 

. otlf'é Magiciens, c'dl: à diupeifoùnes 
:Jludieufes , inf.ìtigai?les au trauail, §t· 
pour cette raifòn piles-, {)lornesl,$( v~ 

rA p:u- letu4inaires ,-,p,ib,u eontinu4ti, ,tiAm· 
f 1.i1" lit1r11li l,,_bo,u pmnem gr_4ti4m en,po11· tt·,. tlfterg1t, h4bit11dirlem Un• Atft/etum, 

uorbet, eo/,rem ablit,r4i, vigor,,m,d_,_,.. 
i_i/jfp(,qui fon~lc~j;~--~ -~a~ 

f .. ~.::. 



Dl!S ~R:A:NP,"S' H-OMN1ES. · ', · 
· ~mens,de[q.uds ils',fe fo~u Ceruis p~ 

,'~nfl:rg_ir,e '.~n çè Tri'.•iu,n & 5iè,idri~ 
11,um des fèpt Ai:rs l{b,e,r11µx it;in,t c_èk'I 
J;,rez p~r ~es MOAemes~;&: ff cqirnrir la, 

. f9Il~o!fla!'1.CI,: ,de tolitel'.oocyclopedie; 
JlPlU' p,arcii:ip<:r aJJCu11e,menc pa(~
Jnoyen d'icelle eme diu.jnité .q,ui cllt 
~rribuée® Sòleil par Jiomere, ,l'au. 
f.lAt <;j\l'il voit toucesch()fç_s j o.i po,ru-
reJfo.nbler i-ces Gym119ilipL1il~s, le;{:'. 
'.iJutls ~u . .r~ppon 'dt J?,hifothar.e ; fé· 
penlòient ièudre.i'a_ii(llnt ·µ11,1s a.y-ea,.. 
b1e$ à leur-s Dkm: qne ·ph.ts '.i,ls bèmdi('.. 
(oie.ut &-.s~uoieM en l'.,w- eri leu.ri·. 
-'an!ì:s & -caroles ; {;0111P,1e- tn dfet t 
uoiii voyons que tOllS· ces gtands Ef..:· ' 
pri~ f' eileQCr~nc.. à-,,n te( degr-é'de.p.~-~~ ; •. 
llicbon , gu..e l 1gnoran_cc dt: 1Cl!ll's Jìe"' ; -
.des façhéç ®- e<. q1f i!s· ,s' e@ncjppicnr-', 
;gauaat-ag.iqueles ijU?Jes,le~ i mµjou:r~ -
~nne1, d'i1npieré" en ).;:qr-s ·&?ecu~ 1 

.JàJ:jons ll(. TheoriJ: , 8§ . dè Yagte en i 
J(IU'S aél:io11s ; com[Jle. Ptu,carque l' a
,prudem.me~t re111~1:qul :d:9 '. P;tfmier .. \ 
-qUànd il d!t en.l:?. v1;:..~e Nm~s ~-que 1 

.Anaxaoor;i:s &; !es prenners qui dccou~ 
aruent' là caqfe cks 'Eèlyp!es l'enfli
gnoiènt comnie p,ir cab~le 3'.Jmd\tiOQ.' _ 
-bien fcèrcte à lenrs difciples, ne l'ofan~ 
~'. ~u,e l{ p0eugl~Jl\_i i'eitQÌ.C-

.: llJ 

r 
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de tout temps perfuadé qu'il n'appar.:, 
tenoit qu'a des temeraires & impiès de. 
rechercher la raifon de rous ces effets · 
extracirdinaires, qui depen1oient im~ 
mediatement de la volante de leurs 
Dimx, la liberté de[quels ils iugeoie!1t 
ne pouuoir compatir auec l'ordreaCTu~ 
ré des cau[es, de[quelles !es Philofo
phes vouloient faire demonfl:ration en 
fa Nature: c'eil: pourquoy ils !es pu~ 
nillòient rigoureu[ement, ou par l'exil ' 
camme Protagore, ou par vne langue 
prifon camme Anaxagore, delaquelle 
Pcricles eut routes !es peines du monde 
à le. faire ·forrir ; ne pardonnans pas 
mefmes ·à. S·ocrate qu'ils condamne
rent pour . ce fui et , combien · que fa 
-Plu!ofoph1e ne fuJl: Cemblable a· celle 
'des• precedens ·: toutes le[qùelles ri~ 
~ueurs donnei:ent vne ~e\le épo~uante 
a Platon, qu'1l co·nfe/la mgenue'lnent 
à Diontfìus, 1ue ·c'efl:oit pour cett~ 
Ceu!econuderat1on qu'il n';;uoitauan- · 
cé;aucune de (es maximes que fous _ le 
nom· de Socrate òu de quelqu'autre 
Phil?fuphe, pour n'efl:teobligé quel
que 1ourd'en répondre au ·Gen. Et le 
me/ìne etl'arìf confulcé par !es A the;
nièns de ce qu'ils deuoient fairé pour 
c:xecuccr ·!~ répon[c- dc l'.Oracl~, qu,ì 
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DES GRA:NDS HOMMES. ifr. 
· leur auoit commandé de doubler fon 
Au_tel qui efl:oic de figure cubique, prit , . 
cetre oècafion comme gr:mdem~nt 1',t1-

auamageufepour Jeur ~erfùader qu'ils ::q"~ 
fedeuo1ent · addonner a l'e/l:ude de la ' " ''" 
J?Lifofophie·, & princip1leme:1t dés d 11 o,. 

' Mathemaciques·, .fons la éonnoillànèe raon d, 
de[quelles il elì:oit du·rouc impo/Iible SocN-. 
de pouuoir fatisfaire au· comminde- te, 
mene de cet Oracle. Ce qui pourroit 
peut ell:re femblerfàbuleux à beaucoup 
de perfonnes qui portene plus de ref-
peét à toute l'amiquité, que · de fe la 
·pou·uoir imaginet {ì fiupide&'gr'oflìè-

., rei: ,fi ce n:eitoit qùe l'Auc\Jeu:r dtiquel 
·•nous éh aaém, 'tiré' la: preuue effhors 
de tout foupçon de menfonge ou d'in-
aduercanèe.; & que lì ·nous voulions 
faire reflexion fur ce qui e/l: moins 

. dfoio-.nédè noil:re age, · noùs verrions 
-que fon.• ·n'auoit pas plus de raifon i['y 
:a quelques ~ecles ~erniefcontre, Ani- . 
-tenne . · c0mme fa:tfo1t Làétance que la. 
-Zone'Torrii:ie fuff'habicée; ou de dir-
'TU~r con ere !es Antipodes ,. & de dire 
• par·motquerie coni_re tous ceux gm les lib. ,,. 
defendoient·, & m:ra1ur altqm s hor- de fal•. 

t,ospenji['es "irlflr [epte,r, mira IUl?ari:1 r:!:: 
t-Ufn Philofophr & Rgros -& ~aria; & tia,cap 
'!TVts &· i»irllls pmjil,s f ,mr1rm Ce ~•o: 
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Ruelacommun.e opm1011 d~ce ten1pr 
la iugeoir ft ridicule, & contr-aire . .Ì: 
noftre Religion, que le paume Ettef. 

. que V:fro-ilius fot excommunié'& con" 
'.,111tu- , dam11é' ~omme .heretiqùe pour s•eJh:e 
t,.,,,, d de 
-iii'. J. rendu. proceéteur · e ce. my monile 
.,1,.- , reuuer[é,Jongtemps aJi.pll.rauant quét 
.al</. Chrifl:ophle Colomh CfHllt faitla ar: 
Jg1or. .couuene, Comme auffi c'eft vne chol.è 

· ·dhange quePhilaftritrs ait rangé d111ns . 
Jè cataloguedes opi11io11s hereciques_& 
_ ~andamnées quiauoienrvogue ç',e[Qll 
remps, c~le de quelques P folofoph, s 

. qui, maintenoient la folidité desCieui., 
·-1~uelle ne.i.nmoins a Jto.ufiours -e/lé 
faiuie, & l'-efl:'mcoremainwnant dans 
Ìes Efdio!es, combien qlic dcpuis 
trente ou quarante ans quelques Pro~ 
felfuurs l'àyent abandenn~è pout rea 
.fi:aolir ceue ailQdlne, laqnelle cftoic 

. tenue· pour là pl11& commnne & au~ 
_ thencique d1(temps dc ce Philaftcius, 
.D' où' nous pc;,uqonS' facilemenr col). 
ie{turer,que ce n'etl pofrit de meru~. 
le., puifque toures lès propoiìtiom <le 
ces grands E{prits ., quoy que t.res fa, 
litles & veritables, ent toJ,1f10urs elle 
i-eìettées camme fufped:es <l.'ìmpiet,é 
par !es Gentils, ~ d'hereftes pa. .lcls 
~~elliens 1 ~ ,'efue r~~op~~ .,, . . . ~ 



l)ES GR.AND'S HOMMES. o · 
-~ des· fìecles qui auoiem tòuces cés • 
fu1!11es & cogifoilfances extraordinai-
·res fufpeél:es & dontèufes. Sila plus- _ 
part des Philo!òphes, Mathematiciens 
& Narnralifi:es ont aa!f, efi:é faullè-
ment foupçonne·z·de Ma.;ie, cotnme 
l'a bien f~eu reconnoill:re e~ gra11d per
lònnage nommé par"Lauréns _V allele .. ~ 
dernier des Latins, leqUel enrre !es au- ~;~~~
tres plaintes qu'il drelfr à la Ph_ilofo.- étic,e, ' 
phie, 11'a pas oublié de.dire, Atque hoc 

• ipfa 11ffines f uiffe vid emur m,ileficio, , . d, 
tp1od tllÌJ imbuti difciplinis. 'Sur !eque! coj,vl
pa/Iàge nous poumms rernarquer que pro a ,c. 
~ette calomnie ell: tel!ement panì_cu. 
liere à tous ceux qui font profellìon de 
ces difciplin.es, <1u'il [emble que ce leur 
foitvne proprieté ell~mielle d'ellre re-
putez 'Magice1is, puis,qu-'il [e ·rencon,. 
rrefort peu'Ou point du tout que Ics 

· !lurifconfu!tes & Thwlogiens ( (ì l' on 
excepreles heretiques ) en a yenr ellé 
jamais accufez : où au contraire tous 
ceux qui ont efté !es P.lus em~nd.~,s & 
mieux verfez en la Phi-«>Coph1e n ont 
·peu gauchinì eme me@Ì:funce~ & em
ptfcher que'l'on n'attribuafi !es fruiél:s 

·deleurpropre indull:rie à .Ja doél:rine 
-qu'ìls auoient appris dans l'cfchole 
1ki Dcmons 1 ~ •de ·laquelle plufrofl: , . . .. - i 
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~ciu_e de toutes !es àw~s. (ciences i-l.sJ;ii:) 
fo1em p~ofeffion , au itire-<le Geux qui 
nous '.four:niroient _,pl~s_de,Magicieus 
Ji !'on les ,,;:vouloù,<;rqire, qu.am rAùr> 
mùfrar,:,m teff , -tHm-cum ciltetur mi,a"xi .., 
mc:. Ce 9t1e_p0~r reç,0,gnoifire plus f.a
,ilement, il ne faut que (-ttii,u:e la r)aif
fance ctes .Lenres , les boutt~ d~ 

;.bea1ix E(prits , Jete-mps iu'ils obt eu 
Ja vague, ·& les;lìecles gui en,-ònt•elt:é 

. )t:s plus 1':rtils , & . reml)rquer cqmlije 
.l'ignorance !es a-tot11ìours ,per(emtée~ 
de cene calomnie, au te{inoignage ,de, 

·Jaquelle Jì, nous., nous voajioas· r-ap• 
d?orter _, ,Zoroafire & ,Zamol~is ne /è 
Jèro.ie_nt amufez gu'à des facrifice~,P.f 
,thagore ,:peniocrire, EmpedoEle,-S0., 
,J;:r,ite ., &. Ari11:o e , :n'eulfent iam~is 
tien fceu faas c'Ounifer 1es Demons: 
,f>.pulée n'efioit qu'.vn (orcier ~ Geber, 
/ùliin_dus , Auicef}ne, & oous Jes_plus 

... i'loél:es d'entre lcs .Aràbes,enfeignoìent 
la Magie : •Roger ;Baccon , · Ryplay; 
:J,incolenie1ifis :Bongy, ScotU:S.;-èfioient 
ima.ill:res. p_.a{!èz,;pa:r~y-l,s A nglois , ')Ì 
,t,ien en~ ndl:e J< exp,liquer le ~riml:li~ . 
:re: Chicus le,.:Conci.Jiatdr-, · Anfelrnu,s 
}Parmenlìs, & beaucoup d'àutres Iti• 
-,rJ iens ~~uoiem·fort bien faire !es inuo .• 
;..~ rio;is ;: . f+~r aq,d •. ile ~ iijen.qµfue ,A' 
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. · DES GRANBS I1OMMES, ri 
·Gu1llat11ne d.e Paris lcs prariguoient 
heureu[emenc en France: bref tQ!l_s !es 
pays q_ui auoient des gens doél:es· fe 
·pouuo1éc pareil!emental!èurer d'auoi.r , 1 

des Magiciens: defquels nous voyons 
·- que par l'edefaut des premiers l'Alle- · 
magne s' efl:oit toufiours monfhée af-: 
iez ll:erile , fi l'on excepte Albert le 
g.rand? iufques à ce que venant à pelir 
:& cultrner les bonnes !ettres elle nous 
a donné Trirl;eme & A<>rippa .con-ì- ·, 

r~ " ·me Jes coryp.1ces de tous Jes prece-
dens ·; au[que1s il faudroit adiou'fl:er, r,_ . 
11ous 'vouloqs croire Bodin, Hèrmo 

.:laus & Cardan , fide Lancre, Scaliger- l. 
•& Picus, & fi quelques autres de-s plùi:' / 
fuperll:itieux , tou_s Jes grands pèrfòi1..a ·, 
nages,comme s•il ri'y aùoit point a•an'"l 

'tres E!èholes gueces Cauemes de To·-~· 
lede, d' autres Jiures gue ·des Clam~iì:-
les, d'autres ·Doél:eurs que des Elia.; 
oles, d'al!tre mo yen,_ de [e rendre capa-· 

•ble qu 'en p,adquant toutes ces idola
.tries Magiques; ou ·fìnalement_ q,iì'il• 

· falull: auoir beaucoup de capacue & 
d'indulhie pour re iecter entre ks gjf1f: 
fes de cet enn.emy des lmmmes, qui 

-n'efi; que crop-facile à •acco/èe~, & k
quel1,sn7uam ho r11ffuns r,rcutt, qu&

rms 'J.UIHI -llt1~1Jre1, ·C'dl: pou,quoy a"". 
E' ij . 
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pres auoir long temp~ confideré d'o\l 
pouu9it venir que pmfieurs <;pt glo~. 
fé {ì d~foduantageufrment fur la do:r 
~rin e de tous ces pands perfonnage~; 
ie me fuis perfoade premierement que 
ce pouuoit efl:re par vne raifon com •. 
mune à ouces !es cfau!Iès perfuafions 
_quì (e olilfent infenfibleme1it parmy 

lib. 1: nous , .f•auranr que comme rem;i_r_que 
ii •fi ;µr, le Chancellier d' A--nglecerre , ) s hu. 
mag. nuP,o intclleéfui rnor et1 propriur & 

perpetuus, -ut magis moue/4tur &-tx.;, 
àtetur affi,matiuis quàtn ntg,ù_iuir, 

"°Ou bicn parce :-que ces Ph-i lofoeh~ 
s'e1L 1oirnt à d,es co1ìtemplati0Ìls G 
hautes &- releuées pH de!Iùs l'ordì. 
nai re des aucre5 , . que tous ceux _guJ ne 
'fuifoienc, que ramper à compara:fo11 
e!toienc contrains de !es ;idmirer-, eu 
fuitte de quoy ils Ies·blafinoient c_on1. 

" me trop audacieu[es & fornacurelles, 
fuit 9u'1ls les iugca1fent telles par J'im. 
becillité de leur,iu.g èmenc, ou plufl:otl: 
qn'ils !e fìllèntà cfellèin deles calom . 

. qier , puifque .cqmme dit Seneqti~, 
J,•d1a quam m,1gr,usmirt1miu-mtnm mt1gnus 
l.aa1tt, inuidentium lil populus. Ou finale. 

1i1ent parce c;ue"tout ce que !es plus 
iub, i 's & ingenieux d'encre les hom
J)-;ts _peuue11c _f~ire -.cn 'imi.tanc .. o'u:~ì:-

n -

• , 
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, DES GRA'.N-OS- HOMMES. t'i' 
dant· la N-ature_, a coullumè d'ethe 
~tnprìs f~usle ~ ·e de Magie, iu-~ucs, 
a te que. l on ait defcouuerdes diuers 

, , rdforts & moy,ens qu'ìls"praticpient·· 
pour venir .à bout de ccs ·operatio1ù: 
excraordinaires : ce qi1e fòn a peu re-
n~arquer parmy nous ;t l'inuemion 
des çanons,& ·de l'lmp,ri1;1erie, & à· · 
l;i defcouuerte du 1101;me~u_mo1;c4'., Ies, 
peuples duquel cro yo1ent_~e pnri:ie fa~ 
ce que nos naui~~s folfmt faiél:és par, 
Magie, nos-voutes pJr ench)i,ntement, 
& que ]es EfpagrJ..olffuJfrnt il.es :Dia
bles qui les venoiem dellrni:re auec les : 
foudres & Jè toimerre de letus a e-_;; 
b:1fes & piftÒ"fecsç P)ù"l'o;~ peu.c m: · 
ferer que tous ces gralids p_erfonnages, 
ont'remporté le ·cj!tre .de ~giciensj,· 
parcé qu'ils ont-fait beancoup de_-ch9--_ 
fes ell:ranges par le mo yen c\e la].)!Jy::' 
Hgue & des autres;fciences qui Jeur . 
èft6ie11t fi'milieres , &:° m , la pratìqué 
defq11elks tous J-es ·b_ons Au_r_heurs·on:e, 
coufl:ume d'ell:ablir la ,Magie ~,parce< 
qu'e11e~ nefont.pas-lì fàè:iks. ·~/e pro.., 
phaner {$é venir à °la· co~no1Ha,!ce _ clu 
vulgaire -~,1,1e Jes :Arcs ~mei;ha1_Fq~es , 
qui · ne fe peuuent pis !i fac1lefpc1u
Jtiaintenir ..én-admiracfon ., pa r,ée .que'. 
11e ppuua11s dh! .çxm:ez: _q:1e fur de~, 

. . . E · l!J., -



·'f.fi· , 1t P O- L CJ G I ~• . . __ 
corps manifdfos & palpaòles ," :L ell:: 
coh1me impoffible que leufs A~t!ieur-s-· 
re puiilènc-re(e!mer longr~mps'leT~_crer 
de routes léurs èaufes & d1uers·rellorts, 
Cornbien qu'i.J (oit pareillen:ent ne
celfaire cfefonfof!er4;1:lela prar!qtiè de~ 
J.fachenxaiques- & {ur ton~~~ c~s_li'.e
chaniques & de !'Afftolog1e mcf1,C1J_ire. 
;i ce.,ucoup fenu pour corrfirm_er totr
tes ces fauflè~ opinions,co111me'ì111ou~ 
f.:t:t delarer plus ampk1I:enr. 

lt E V; 
' 

. i:,ur le! M a·he'm'4Yiqr1ncnt f ,,;iJJòt';~ 
ronno· ion,1,11 Mii.gicìem btAUCtJHp 

·, Il, et11x q,;i làont p,,-iitìq~ùs.è 

IL rne ·femfile à bon droic1 qu'èntre 
rous ks p-n;~t'p~es qui peuucn(frrÌiir 

à re:gkr ~ -condui~e-~ aél:ioI?-;_il n'y_ 
,en a po1m_ de plns vn}e '& veri-ta&le 
gu·ec,hiy par1~uel nous fomm@sad
ueu1_s qut >zi, n-<~-• noi, d, .. >tt11r 11iji 111,_tl-. 
lt circ:,mlira;& ~ir;1r>yo >, dec'{ii,:m_niji 
fi•k/j,tct-, 1.Ji•t1t1P.m. Comrne en c/feét 
n_ous va yons tous tes iòu~s pai; ~xp.e. 
r~ence gue tout aiufì gue les fàtq moq
l•oyciHs Ont ' tiriìfofh:ie ' di:: COl!cher 

-· 



)'E'S"GR~N-0S' 'N0M'MES. 1-f 
(jllèlques fue11les ~'oroll d'·argent.fof 
Je rnefcpa:ntes p1e-ces , ,pour les fair-€ -· 
pàlfer ~n qualjt~. de·boanes & 'va!la. 
bles: a1nfi la·plùfpart de·cou:i:: qui pout · 
la vanité-de leur dòéhine ne feroien-c'· 
iitmàis rtcheréhez de perfo.nne , f~11e·· 
rontraims de changer'd<dace.s· ; fe def.:' 
guifer & prèndtete-ti.Jrre, les H~tcti~ , .~ 
ques , par exeinp1e , tde Tl1eologje11s-, . 
·lès fouffi.eurs de Chym·ril:es ·, 1iis-Cnar-
larans de Medccins -, les Sopliiftes ' de · 
Philolòp~es , & !es Enchaménts de ' 
·Mather1uticieti.s. çe qur a•apporré vne" 
tdle confu/ìon eri ·rourès i;hofes-, & 
principalerne11t és'Jéi~nces_', , qqe s'i1 ·_ 

·n'e/1: mainienantitn-poffible; au mòil!-6 '' 
fàut-il-èonfeffi'.r gu·il eJ;l; grai1de111enc · 
diffi'ci-le de pòmi.oir difeenm !es fogj~ 
tìmes Piofeilèu~s d'icdle1> d' aucc reus • 
llis i.gnotans & _tfrnérarres 'g~i s!éntrl - -· 
,mefiétHde le'i'exei:cer, .& qm f'Our ·ks · 
auofr bl<Oi:iiHées d'\r1w infmité <le fratìt 
'cks & (u~rfii~ons les .on;:-rèn.du&'s _ft-' 
·fu{p~es ; quec@1u mdh1e qm lès ont 
iu.Jtiuées le plus r~ltg;Cufo•l\l~l'.I! ·n!! 
l1onr iarnai~ fceu faire-au<:G l'e~~cre 
:appiobatjorr ~ ,' cont~1Hernen.t d ·Yl~ ' 

"thaCLth, Cequ1 di: véll1tabfoment vne 
i~es iwi,;cipa1es t:à_1;1Ccs · qui beau .. c:iur 
~~fpr~t~'l.uÌieti~ &\:doétesBa~ J'Gtl1hJ.t 

' m.t '- ' 



· j" = A P'O L O:G, U'. ;, - . 
ont ·donnné [U;iet à.leur5' ennfmisck 
les dilfarner comme -Magicie-ns ;.pÒur 
auoir penetré plus auant que Jes :iutres 
en, la cognoi/[ance de ces quatre par. 
-ties des Mathematiques, qui [oncap;-

Ipìfl. _pellez !fì..uadrtfari& J.4 ,i_t~e{ìs ianu,e 
,. 5 .l,b. par Ca11iodore , ~at/_rmz; rot& par 
1. -uar, SariflserienGs, & <}tuulrig.4 difplì11a. 
•ap. l 14 rum par Cakagùmì , à fèauoir l'Ari~ 
M ,ta . b . • . , I fì 
• E t mengue , la Geòmeme , a Mu 1quc ::m. ,,. & l' Afl:rologie, à l'occalìon. defguelles 
t<rt. li- & des operations fubtiles quel'on peut 
lc,a- faire par leur mo yen , le Iefoite Pere~ 
l,mn. , .ri-us a µris foiet dèfaire deux fortes de 
~."!.'/· Magie namrdle, l'".ne qui depend ab. 
·.i, -f?lu-ètnentdelaPhyiìt:i-ue &-defesp,1r. 
td ag. tles-, lagu:elk par le mo yen .des v~nus 

occulces· & mrnife{l;es de coures cho. 
,fes, produic·fouuent des eÌfeél:s efhan ... 
ges & du rom a:dmi,rables;tels que pou. 
uoient efl:re la Poule d'or de Senner~, 
longuem Magnetique de Goclin,, la 
_lampe &le Cheu3Jier inuulnerablede 
.Burgraue, la poudre.Id~'fque de ~r .• 
cetan, l•'orJùltninant de B-~gu'in, l'ar~ 

. bre vegeca1 des Chymill:es , & beau. 
coup dè pareils-miracfes ~ nature que 
tous ces Afuheurs-diCem auoir veus .Sç 
experimentez : & l'au-rre qui" fuiuanc 
les,precep.tes des,Mathe!n;lçiqu.es d;;ef: 



. DES GR:ANDS ·HOMMES. fii,: 
(f & compo[e [es machines -artificie1• 
les, pour no.qs foire:puis-apr,es admirer 
cette _Sphere d' ,A~chimede ,,.paru41» E ift,· 
machtnam· , graNzd11m mundo . Cai.• p 1·b 
l ,fl. b · •· 45 • • 11m gerll ile', compendium r erum, , . 'l,l .t l'f-
fptculum n11tur1- ; ces A utomates de 
bdale, ·ces Tr\pieds de Vulcan, -ces 
~ y~ral.'.liques d_s. Boec_e, ce Pigrem 
d A rchite , c:ette mduH:neu[e M ouche 
.~e fer. prefen.tée à 1, Empereur C-harlcs 
V. _par Iein,de Montror al, laquelk 
Pm (ani ayde d'autruy [11 .gailùmle ·Du · 

voiée, . · · 'BMtas 
Fit vne entiere ronde;.&: puù "''im a:, i. 

ceree au las . · ,w r de -
Compie -'J,411t iug.ement fa pènha for i1 1 

• • 

~. fan bra&' . - . . ~ . n~:aa1"':. 

& beauco.up de .{èmblables elfets dè 
l'e[prit del'homme-, trauaillant àl'en. 
uie de [_!l Nàmre, le[quéls ont tellenieat 
eftonné !es efNits des mbins Cubtils, 
3ue ce ·u'e!l: p,òint_ d( m: r~ ille-· fi-ne: 
pouuanf · découun.r ces ·reilorts q11e 
l'oll: •s'efforçoit deleùréacher; ilso~t l 
attnbué tOUS ces 111{hmne11s Sé mach1• ) 
·11es à l'operation des Demops, pluwil: ,' · 
qu'.à l'ìnduftrie dès homrpes, & fatt e11 , 
forte park;ur igno~ar_1ce ; que le,s:plus . 
e.xeellensMathemattc1ens °'nt touiours_ 
~ç fou501mez de,Magi_c;j:r;mojn cet · 

' . , 



t:B · .• .. A'P' cr·t o:c nr· __ 
vni-1ue. Archi~ede <le la Galèog~" 
.Frànço1s Fluilad àe Gahdare, qu'. ll'a 
peu-parnrà cetteca)om1ue., temo!n:cè" 
Han Denys excdlent Mathemat..1c1el1' , 
de·noftre temps··qui fìt_ imprimer vne-· 
.A polo<>ie pout fa defence l '-an r,79; 
&plailaluy melìnefa ~àu!è~ Londre, 
.témoi.R fìnaleìnent le Pipe· Sylue/he ,~ 
:R1ccon, Michael Scoms , Alben le · 
grand,& tous !es autres qui fon e ma:in• · 
tenam cetre iufte compbime , 

Ouid. Ff'tdhu vbtfl, peperiJ!è nocet, no .. 
fi1-·11tt• cet effe ferace1n. 

''· Hi1ifqtte leurs,fcie·11ces, letrrs in/hu
mens, lenrs-ceftc:sd'airafo, leurs fie .. -· 
rofoges, &,tmtt le'reftéde lètrr,fobti- 
Jiéez, om t~l[elJ'!en_telt_onné -la ropu- · 
lace, qu·'atflieu de-r-a,pporrer ces fìi1gu
liers efffo -à ·Ieur""r{fye caufe, ,ge l fa ' 
:p:àiquedes mechaAiques, le 1ninillre · 

. defq1icllès,s'il eft permis d'ainfi parJer, . 
C4 fio~ ptnejocim ·,ft na1ur4, océutta ref'.~11m; -
tlur. ~'mf!nifefl,t CO/lllffYl'f",1, m1ramlu luf · 
•p•ft;' 'dtn1 , ellelès a pour auoir· plurofl: faic · 
45. /,h, reiettez à cene-Magie diaboltque_;· Ja::. · 
;;.,~:- è]ùeJJe béaucoup [e perlìtadenr· fuoìt' , 

l'fié pius en vogue'il y a qudques cinq , 
OU· fix èens ans ,qu~elle n'el1 auiour
il'lmy, &<JUemefine il yen auoit -de~ ,, 
~-oles-p,ubli~-en Efpagnc;_ tlefq~el~ 



m~s. G!tAN:p,S ''H'(')NfMES. f? 
rcs on peut è"ncqre remarquer les:vell:i
ges dans les Cauer°nes qui font proches: 
<ie 1a ville de Tolede ' & Salamanque ·~ 
ce qui t_omesfois n'e/l: pas {ì vray-fem: 
ll!ablequel'on y doiue aioiìcer piu.s de 
~y qu'il n'efl:raifomuble, parne que 
tous !es Autheurs gw no-us raconrçn~ 
(es chofe-s, n' om 1;-oint de prenues_plus 
va!lables - de nous !es per[uaaltl:, que 
~elles-qne ùous pourr:ions: auoii: d'en· 
dire aucant du .Clìa!kau- de Vicell:re, 
1;omme auili·:ot1· -peut cr.oire _pi'Cule-
1nent que -cette ,Ville nJa'.pòint ellé 
nourrickre & tn'.lifl:reffé. ·de tant dc 
Ma.gicims, à ·1aguelle Dieu a ,voulu 
.donuer cetì:e prerogatiue fur toures !es 
:tl!ltres, gue là dpél:rine y aie_ dlé con-~ 
firmée' & fon Eglife n-µfotenuè' .:& po- . 
litéè par lès allemblées -de dix-fept• 
Conèi!es: n,int que cous.ceux gu-i font ' 
~lue/l:re M~g1cien dem(Urent ~'aG-'· _ 
t:ord g~'il atJ?tit- ce j~_' il f1::uo~cen 
cei;te fòencea Tolede.C ell: ponrguoy, 
efiant vray-, comme n_ous le monrre
rons cy-apres, que S.yl_uell:re_-n'dl:oic • 
point Encpanteùr, ma1s lf prem-er & , 
p.1us- excellent Màt~em,~ucien-de fo11 . 

fieèle, nom pouuons condt!r~a1fon- · 
nablement queto(It ce que I-on du: dl2'· 
arre Mtgie cafcigHé\ il_ l'gi1g-~ , fe ;. .. 

.. 
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doit · èxpliquer cles_ Matnemariquesi 
lefquelles y efl:oiem en celle vogne &i 

- enfeignées_fì parfaiternent, bien qu<'v!l 
certain Angloi~ nommé Daniel Jv(or
lerus _qui viuoit Pàn u90. & qui a écric
tres-doél:ement en icelle.s, apres auoii: 
demeuré lorrg temps en Barbarie poùr 
]es apprendre; fu~ enfo1 confeiilé de fe 
tranfpo.,ner à-Tolede, comme· au liett . 
du monde le plus renommé pour leur 
profeLiìon ; & qui le fur-en~ore danan.-. 
tage guand Alphonfe X. ~ui ·regnoit· 
en<:alhlle l'an r2.6l.fe rend1t teliemenl:" 
fameui:. & pani fan ·de ces difciplines ,. 
gu'il donna plus .de ·guitrecens .mil 
efcus de recompenfe à ,qnclques · Ara
'?es, du labeur &_ de l'inèfu~ie defguel$, 

L. 'J{t• 
giu, 
liur. 8. 
de/a 
"'icif ,i,. 

11 s'efroit feruy pour dreller fes Tables 
Afrronomiques, & voulnt ·erl:te le · 
c-0mmun Mrecenas & bien-faiél:eur
de tous les Mathematiciens defun fìe
de, comme il dHacile de.remarq~er, 
par vne infoì.ité de liùres &- tradu.,. -
éì:ions for certe mitiere , ' lefquclles: 

· n'.euffe1it iamais efbé faites· fans la fa
ueur de fon nom & l'exemple défes· 
liberalitez. Ce' qui donna te1. credir à-,• 
toutes ces Difciplines; ~ principale'-_ 
mentJj"AfrroJogìeiudiòiaire, comme · 

;, ,rmiarq.1:1e . aulli 1ean Pie. Coìutède lit>_ 

•. 



rr r- ----!"""-----.. ----------

. . 

'DES·•GR:ANDS ·HO:MMES. -it ·· 
Mira11dole, 'luec;e n'éfl: poinc de mer-' cq; 
Oe1lle ii le lieu oùelle eltoit {ì foigneu- _-vlt.!i,; 
fement pratiquée aefl:é pris pour ef- -vJ- f. 
cole d~ Magie ; & fi tous ceux _qui ont ''./Ji~~~ · 
vo1_1lu 1m1ter €èt Afl:rnlogùé D10phane log. 
9m fe vamoit dans Apulée de pouuoir_ · · -if=· 
mger & preferire au vr.1r, qui dies co- lih. , . 
pul11m nutti4lem adfirmet; qui /;,n- Mm
Mment4 mamium perpetlf(tt .. , qui ne- m,rpb, 
goti11tori com.modus, qui vihtori cel,-. 
brù,quinauigiù oppmunus-;ont palfé 
poor Magiciens, foiuant ce que Ter- Lib. "d•
tullian auoit dit autresfois : Scimus Idol•~ = 
Magia. & A/j,rol~gia. jnrtr {è focieta- 141• 

tiin, & l'opinion -des lurifconfoltes, 
qui tra¾tent fous vn mefo1e Tifre De _ 
Maleficù & Marhematicù,àfoccàGon 
feulement de-s diuinations ~ de cetté · 
Atlrologie, laquellea efl:é condamnée -

• fous le nom des Mathematiques,parce 
que l'Emperem; Iufrinian voulant _ 
tendre [es Con!l:itutions claires. & Ì!1-
te1li ,,j bles , fe feruit auilì des mots les 
plus0vlìtez &:vlllgaire~~ ':~l;us auiem, . . , 
dit Aulugelle, quos genttlmo vocabi:to lib. r • 
Clii,/tJ,eos dicer~op~tet, M aihematt&os cap.,.. 
dicit. çe que \'on peut confirmer par 
cep:,lfage de,luuenal, . · 

Not,. M arhem_ati,u gene_(ì.s tu_a. •. Saty-r.;, 
{!Ili ne [e doit point entim?re, au(Ii 1 4• 
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;'lì . - . A P o-·r, O' 'G l E 
:bicn que.celyy d.' Aulugèlk, dd•Arìth: 
.crnetique , . G,:~metrie, ~hifìque, & _ 
..Athonom1e,qu1 foptparnrnheremem 
:.ftgnifiez -par le n_oin deMath,mìatigues 
& approuuées vniuerfem meilt . d'v11 

f :chacun; mais dc ·1a féllle A!hologie_ 
indiciaire, laquel!e _efè for-t-:à piopòs 
~011damn'éc par l'Eglire, non· poino 
è:ommè fufpdte 'de.Magie ,,ma,is coin. 

. gtn, 
b,mil. 

-- 3~ in 
.. Jii,~ 
, -f'U.ll, 

"ille cèUe q11& ftdL{ì ea qH& gtmntur in 
terra r:onfu,.t, n©us rend_captifs des 
defèìnées, &còmba:t direékmem tou. 

, tesforres de 'Rcligions, ·· 

\C? kP 'LT R-E- wr. 
-:';~e l;s LiHrtS 11tttibut:t . .) be11um1~ 

de gr,miis ptrfoie~ages .»e f~nt f,,ffi"'; 
' f_11nspour In ,0111111111,r, de M 11gie , • 

ft,ph , T "-1<:s "Hi oriem racontent ~-ue ce 
,:forcar. L_., puilfamRoy d'Egypce Pto!omée; 
in1'ro- iPl1l1adeiehe 'apFes auoir - confomm·é 
,,,,_ tome fon: induftrieà polir & augme,n-
,/J,q. !er _cett~ fuper!:ìe B'ib!iotheque qu'il 

:ìuo1c drell'ile-dàns la villé d' /\ lexan
. drie, e{l:ablic enfirì ponr Ìa perfÙtion~ 
-:~et. daua11tage vne cenai11e_ (efre & 
;JiUu,:folenncl., auquel cou:s ks ,Po.étes 

.. 



DtS "GRANPS HOMMES.' ti 
· ~emblez r~ iter.e,n.t "des vers' Hlwi1.:' 
. neur 'des .n>uf Mt&s ,_ afìn,,3ue. ·c,çu~ 
qm auro1.en~ le m1eux .. ren~onrré fof: 

,fenc granfìèz. des prdèns qu'il auok 
dell:inez pÒhì: leui: n :c. om.11;enfe.; cpm .. 

,me en e1fet plu.Iìeur~ les auoient d~iìà 
, 1,11eritez au_ iu.g~menc'. d_ef beaucoup d~ 
,per~onnes, ~uand _ AnR()phay.e qu~ 
;~ll:01t 1~ fepmme_d_es Ìuges s'oppo'là..~ 
:Jeur dehurance , & depJç,yanr-,les chre~ 
,fors de Ja ,.9t~ire_ fit :,y#o,ir ·auec v.n 
;;ell:onnem~nt àe fa ,grànddeél:ure :& 
,ae fon admirable 'éru~ition , que Ì:ou..: 
,,ies ces pieces què· fog eQ:ih1oidì par~ 
Jaices' & acc()mplies, 11'èltoic11t ·pojnt 
,ae ceux qui. !es auoient redtées, mais 
(<Ili contiaire qu'elles auoie1it .dté. .. pri~ 
,Jes & deropées à-wns le~ meilleùrl ' 
. A utheurs ,~ qu'.'il-fpeil'fia "ks vhs 1 apùs 

. . i1es au,rre_s , fàif;mt vn te! iijuentaire d% 
·, tous ces Iarrecins, gaeJe .l~_oy ,le peu pfe 

•. ,& !es Iuges le retra.él:e~enf <!_e_leurpr~ 
.Jniere (encep'.ce,pour en/auòn[er quel
: ~!t'aucres qui ri'au?ient r~en ap~oré~ 
,Rtie de leur inuenffGp.'Pour mQy 1e ne 
,iiouce point iiue ce! tfrifio)'han,e ne f&r: 

· ,:t,lus necertàire _eÌl ~e'cemt( c:fu'ìl n'f 
;:{l:oit à celuy- ·de •l_'tolomr.:_e, & ·q_u i,l 
'n'euil: enoore plus'cle (uiec 111ai11tena~ 
~,Ja.ixe J?aròi{l:re-:,~ -~~m.1:~r ;ià ,Pli.Oct~. 

. . ~ ~ ·~ ·~ ·- .;,_ 
,4, -
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"1'4 _ A P O L O 'G I 'E · _ 
gieufe leélure ram en la cenfure &. 
condamnarion des plagiaires, qu'en 
ladefence & proreé1ion" àela plufparc 
àe ces grands perfonnages , lefquels au 
lieu de· pouttoir ioiiir de cer elo_ge & 
tirred'honneur ·tres exce!Iem qm leur 
fut aurre(ois ·donné par 'Richard ~lè 
Bury Cnancelier d' Angl~ter.re, :~ \e 
plus grand amareur des ltures 9u1 ~_1c 
dì:é depuis le temps de Pcolomee Ph.t- ., 
iadelphe, 'quand il di_r pour ~1?~s,fa1re 
remarquer & conno1.fl:re l'vplue des 
bons liures, Hi fimt Magiflri qui nat 
inftrmmt fine vfrgis &,.fcr11!11 , 'fin, 
'1.)erbis & caler1e ,fine p1<11nis & pec11-
ni11 :Ji acctdis non dormiunt, Jì inqui. 
ris non fe abfcond1mt , nm remurmti.. 
rmn Ji oberres.-, cachinnos nefciun.t /i 
i,gnores: ils font, dis ie., .atcufez d'a
·uoir fait & .compofé vn_e}q.finiré de 
Jiures pernicieux & defe1iclus, pour 
·Iefquels au lieu de ces eloges ils ne 
".remporr"nt _ d' ordinaire que -le mepris 
·& la malediélion de ceux qui ne prn
uenr difcerner ces enfàns bafrards &: 
Ìuppofez d'auecles-vrais & leoirimes, 

J :ce qui n6us doit fairewriieéhirer' que 
~ ·'beaucoup de grands Efprits ri 'on-t e!l:é 
f: 1oupçonnez d~,Magic qu'à l'occa/ìon 
l ,<¾eceue quamtme caufe & des liurés 

1, . sui 

\ 
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DES GR:ANDS H•MM 'ES-. q -· 
<jt.li leùr font faulfeinent attrihuez, te]s • 
Cj!W font ceux au Catalogne'de Triches·
me, &'beaucoup d'ami:es manufcripcs, 
qui eÒ/'!rirnlojius en·ant, quo in ful,o Sarif 
dit4te -natttr!. & vigore rationi1 f,,um . ber~, ,,_ 
-t. d · J · , l: fis 1'•J u11 11r.e vt1ient-urerrorem. Gel pour- ''1·, t i.r.i. 

quoy pour.donner vn anridote & con- ' lib. , . 
trepoifon au venin de certe quatriém~· cap. ·,g -, 
morfure , coJnme nous auons fait à • 
celuy·des precedentes , il faut montrer 
9.u'il n'ya nulle apparence-de dire gue ' 
tous ces liures _- improbat.e leBionis , 'Vul• -
comme ils fontappellez-par ·Jes Iurif- pian, , 
confulres , a yent eil:é faits & compofez 
par,ceux fous le nom & l'authorité",, 
dcfquels ils [e publient ; & gu'encote> 
quec~la fu/1:,•l'on ne·fçauroit pourta~r 
tirer d•,iceux vne preuue certaine pone · -
concl~re ~ ue leur_s Aut heurs ~yen t e!l:é" -
~1c1e11s : ·Parce que prenuerement· 
la plufpart <le ces · liures ne n<:!1-1s fonr•· 
connus quc: par· li: moyen de cenam_s< 
catalogties qui nous repre[entent leurs · 
titres de.celle façoA, gue nous ne pou..: 
uons'iuae,r {i ce n'eil: par d'autrJ s cir- , 
coqfian~i;:s , quel ellle bur & le delfein-, 
deleur compofìrion:, , li d'eclai-rcir om, 
r,eprendre , en[eigner ou de(l:ruir_e, 
approuuer ou conda11;1ner_ , le fotet· 
aq.'.ils. traitent, &. qu'1ls ie meilenti 

- - F 
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"6-. APOLOGIE 

1 d'cxpliguer: d'où-vimt gue p_luGeuri-

1
, ayans veu dans ces Caralogues;qu 'A. • 
. Ifxandre _d'Aphro1ifée auoit ecrit des, 
.:ms Mag1ques, flunt Thomas del• A. 

l .thologie iudiciai·re, & Roger Bacco11 
f de la Nec,romantie, fe font •imàginez 
j ,le ees Ecrits tour .Je comraìre de -ce-. r qn'ilei" ~Jlloit _iu.g<!r, croyans gn'ils ne 
.conte1101enr nen antre chofe gne Ies
l precepres & diuers moyen-s gu'il fa)~ 

l loit foiurc pÒur s'in~mire eu la pr:ti .. 
<JUe de toutes ces dmma.t1ons ; & gue 

, parconfeqtirm ce n'dfoic p01rit fans 
~ rnifon guè Jeurs A utheurs efio:ien·r te; 
\ nus & reputei·pour Magici~n.s. ~X' 

tifi: neanmoins 'lne confeguence · n· 
• '\'.aine, legere & n-ia! fondée-, gu'òuci-t;· 

· CHte preri1iere fau/Ièté !'on y en ' peuc ' 
· e_acore remarguer vire autr•e ,Jaquelfo-' 

pou.i; n'efl:re pa:s fì manifefl:e a trompé' 
mfc1uèsauiomd'huy beaucoup de pei: • 

... fonnes qui onr c~u gue c'e{èoit ·a/Ièz ' 
tl'ecrire en Magi~ pourfe faire declarer 
Encl1anrei1r & , Màgicien-: Yeu que li' 
certe tonfequence auoit lieu , :ìl- fuù-~1 
dròit pareilkment inferer que · tou~: 
ceuxqui femellenc ~•ecrire còntr'emc-' 
& de Jes refuter, rremper,oìent daiis te: 

. i ·mefme vice, & deuroient efl:r-e punì~ 
d~ mef.'lle peiM ~ J:'aliCll que hm' d~~ 

.: 



pEs··c;,trA.NDSHOMMES. t1 : 
'l'refuppofer gu'ils ne peune,nt- mon- . 
iter _l'abforiité de leurs preceptes & 
ma:x1mes fans les entendre·, -& nous · 
'l,as declarer...: ce qÙe faifa11t ils feroicnt • 
egalement coupab~s , parce -q'.ìe · la 
roane ml'mauuai[e intct1tion des vns 
& des aucres_ ne-change· rien en ce caS. 
de la nature <l,es prec<"ptes ,-lefqt\els; 
n'au'toieot pas plus dc force dbns ri
IC7. du PicatriJi que de Dctrio s'il .les 
:woit exprim\l'Z, & des auqes Authemr;; 
defendus c.iue d~ ceux qui les tefotrnt.: 
,oireme[meil.fau_cl1;5>it encore inferei; } 
que to~s ceµx: ,q,ud~_auem_ & p·em1 ml_ 
difrounr pettlnemment de b Magie,{ 
deuroient eQ:rt;. ·condam;1e~ comme } 
.wagiciens, d"autan.t 51u'ils <:~t meli11c: l 

• pai!fance de nous"en. aoninei:ièlès-l]J.lres · 
~ prece tes queceu:x qui l' om fàit au"' · 
t:.esfois, & que·s:ils nì: le font c'dl on 
p;rrçe qu'ils nele-iugent _à proPos i ou · 
pour quelqii :tn:te accicle1w qm i:e 
peurenrien. d1rnu:i:µcr de leer dqéht- · 
ne, puifque $'ocmes, C~m.èiul,es & 
braucxn1p d'autr~ ne :h~llent cliti!~re· 
cll:imc:z bom ,Jliulofoplies,, comb1a1; 
qiii:ls n~yent iawais.wnlu'prendre lai 
peine de-m:n ea11irè, ~ -~ Ho,rtenfois • 
diroit tei->wd-aris;'!&Gme dù ~pnnef-:. 
U!è j;ii,Cìct:on nour. le.»his .excq:U:m111 
·- " . • r . . ~ f- ij . 

. .. 



n · -.A r O!t -o · G r I! '" 
_::. de tous.Ies Oraceg:fs,le<juel neantnoin§_ 

à, fimiration ( coirm~ il efè à croire) 
· de beaucoup d'autt'çs q\11 fonç gran,de
_mem loiiez dans Sèneque-& Ciceron; 
ne voulut iamais pub!ier -aucune de 
frs Declamatiòns. Ioint que ce fero iti 
vne grande ftmplici,~ de croire qu'i!, · 
n' y eufl:queceux,q.ui ont entré dans le, 
Cercle, prarigué fos inuocaì:ions., & · 
ei:erné la-Magie, gui peu1feJ1t ecri.reou' 

' faire des· lim;es en icelle, puis qu'vn-
chacUB peut facilement difcourir à fa, 
fàmailìe d"vne chtife en laqueJ!e il n'v 
a ny pre.ceptes, ny or:dre , ny methodi,.· 
& 9ll'il ne farn !OJUeme!ler les caraéte- 
z:.es des, douze fignes & fept pla'netes; 
les noins de 9uel9ues Anges del' Ecri..: 
ture; )e Tohu· & le Bohu ;, l'Yrim &: 
Thumirh, k: Bereftth & Mercliaua ,· 
l"lmfoph & l' Agla des Cabalifèes auec , 
l'Mippom1mes ,.le parc:hemin vierge-; 
le ' Pentalp~a-, le Suaire' la tefle de 0 

n::orr , ,,le fang de Hibou, de Chauue. 
fouris , & qudgries·prieres & conitira
tion,s du FltigeUum. D.em_onum" po111; 
fai-re vne infìnité de' ces Liures & Trai
t~z ·myfl:erieux, l~ftjueknefe còmmu~ 
n1quem par ~pr:s qu'en c~chette, &Je \ 
venden~ ·o:drna1rement:b1en:; cher pa·Jt_"' 
~l!.~ qmil bn;a4.treimoyen de:Ju.bu~J 

~ ~;:. 

,. 
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.. AES GRAND,S BOMì\HS. et- . 
n1r. a lem: neceilitc 1a'en pratiquant· · . 
ces fraudes & tmmperÌ'~s anx depens , 
~ -beauconp d'efprits foibles, foper~ 
;O;meux & melancholiques, guife per-. 
fuadent ·d1 it\.10ir tr.6nné la fmè .an oJ_ 
t;au: & le moye1rdi'! faire beaucoup de·. 
cho[es merueilleufes -& excraordinaires 
par la ren'contre ·dè. ces crompeurs &-' : 
charlatans :i,. ~ _ -

·. · Tam.magna e:1 j,m11r111 ,P,lin.' 
me-ntù vb-ique ! > ' ~· grn.lib 

· In nùi11sta.m P! im'A viii efl"!' .. ~i,ii: 
}'inalemm.t.+1:-n 'y a nulle_: ap-pareil.ce de·i. · 
dire que les Liures qui ne (çint_:rierl au-
tre chofe pour)'ordinaire queJes fi:uits: . 
d'vnelongùeTh~orie & fpeculatiori;,f 
foient preuu<:5 Tuffifàntes , pour; con-:" 

_ IU!incrè leurs Authet1ci-s dè. Magie , la--[ 
quelkconfifl:e ·bien à vne au,re praci.:·\ 
que& op~ration qu·à celle de comp·o-J 
fer & diéter des--precepces , puilque ce:...J, 
lu_y~là fcu~m1en_t doit èfl:re ~ypellé l'yiii• !in dir,. 
gic1en, au rapport de~B.1ennannus, Jq••ifi
qui faìt p.aét auec le Diable pour fe fer-:$1;,n, 
uir deluy à tout cè q1,1'.il voudr:a l'em-f d' ma.,. 

yloyer. La quelle de!U1~cio11 ne. peut au ~ ~a'.:~ 
cunement conuemr atons ceux pour nib ., 
q_ui •nous d:relfons certe Apolugie, fi" - ' ' ~ 
n1ii n•a d'autres char?;es c01me e'ì!x; 
~ecèUes ,des Lii,m:.s.qu'ils pn~~i mpoe!-

-- · _ I>1y _- "' 



~ ti· •· 'À_ · p· OT O" GTE . , 
kz fui- è~ [~jet, puis qu'ils · peuuent 1él 
anojr faits fans paét exprés ou·tacite,' 
frmple ou public, coinme nousauons 
dit cy def!ùs: & gue, pòur leuerroùt'. 
fùupule; c'efhne-calòmnie forgée ~, 
plaifìr;&-vne opinion.totalemef faullè, , 
eironée & ' terneraire, de vouloir fou
!tenir ou .prouuer qu~--quelqu•·vn d'i
ceux fe foic amufé .à ' la compo/ìtio11-
d.'.aucu11 !iure traitam de la Magie 1 

Goetique & defenduè:, ou·de quèlqu'v
ne de [es efpéces.& diffmmces.~(e·que · 
l'on.iieut premierement con-firmer pa{ 
le ce/ìnoignagc dece!u_y-rnefme qu:i eft 

t.cp. 4S dlrimé le pdnte &·coryplìée de tous 
Jes ~agicièns , lequeJ en fa-·Dedama
rfon_ de la vanité de~ Sciences & .Di
fçi.pltnes a· b~en. {ceu,· reconooilke la · 
fQurbe & la trorn~rie: d_e tons ces li-.• 
u1es. mafguez ·& reuefl:us• ·de Jàux ti -

[
t1;.es, ~fuppofezà Z.ornafhe, Enoth;' 

.~ Trifmegifl:e, AbrahaJ:!J , Salomon, ·· 
.. :Apulée~, S. Tl\omas •. ~rt le'grand, ; 
8(beaueoup d'aurre.s grin'tis 'perforina~ 

•~· f, ges. Ce qui a pareillemenc elk con- : 
l,b. z. ~mépar Vuierus & tous'ce.ux qui onq 
;j: t::.t• . efctfr le plus iudicieufem:enc fu.r certe ; 
w"!r, maciere, fondez, comme il e!bìcroire, · 

fl!t.la meliue r-a_ifon qui:auòit à:onMé - "• 
• fiuet à Pie de la )¼irande de' faite pa ... "\, 

!Cil iuge~~ de fcm51aWes liu.res q_\j~'' 
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DES GRAND$ HOMMES. 7i :fi> 
l' Attrnlogie iudiciaire, 9.u'il' di/_éll:,r$! . 
?rd111a1r<èment fai fìfi<;z_ ijar· tercarns 
lnli'?(l:eu{s, lefq;1ds 1u,01m1m qu,i/,pro-

drm&_ur "b ijl , ·rati; nib1..s coriffrmMi lib . ,. 
noixpoJ',mt ,Ji:1e fpfi1/l4 v. ,r,, 'cre4wit,- àd,,-,:_ """' 
fiue mdi volur,t 11'/J alij_.s, libros huiuf- , .A.;t,-a. 
,mdi f11,bu(.vum ,. vir4 c-/a,i,Jìmù & lot;os .• 
Antiquif/imÌs inFr:ribunt, e,, fiJem errori 
fui de jìt1iJ a_Jtfl,,ibut aucì,p~_t,ti', Ce 1: 
quel'on petUremuquer p,u ei!lemeni. · 
en,iòutes les autres forres de charlata.;, , 
nerie, &"principalemenfèn celle ds:_s 1 

AJi:.hJ!.niO:es, gui n 'àuroient pas fatis.: f 
tiitalelir'ètel,IOir & trom~é comm-:: ìJ.,, 1-
fa~t, fì ae_res auoÌr trouué Ì~explicatior1 _' 
ile fomesjerrrs chymeres dàns lacGeqe~-t 
fe, l' ApocalvpCe, !es Hferoglyphi .. f 
qnes, l'O:liill!e, !es ·Metanx:irphoCes, l' 
voiremefìne da1,1s !es Eoitaphes , fe. 'i 
pnld1res & ' tòmb@;li~; ils ne me-, - f 
toient é11core ·1eurs li-ures én lurniere,1 
fdùs le nomde Marie [oonr dé MoyCe;! 
di! TriCmeg-ìlle > D~moqice , Ari fiore/ 
Synefì_ns, Auic~nne , Albert , & faintl 
Thom1s ; èomme lì cous ç:e,i; liommeJ ,; 
,doàes ~ · ~ands Aucheur5_ n'auoìènr:"' 
pé>int e11 d'amre òcc{!pa~wn rout le -
temps de !eur~ vie que 4e (ol_lffi~r, ti::·:: 
fònner , bròy~r , ou_ '.aire -des, cerl es,,t 
~araétere~ & muoCiluo-ns j, ·& q,ue ~ I\ 



~ - A p· O LO G I E 
?t- : fc · I ·1· ' I . barbarie, ·Ja ohe, a puen ne , e peu · 
.d'ordre, la balièll~~ la fuulfeté -;'& l'i
onorance de cous cesc liures ne folfe'nt · 
~rguments plus que_ cap;,bles de cleri. 
urer de celte calomme coutes ces bdles,. 
Ames roÌls ces Genies-des Letcres,' ·. 
· o/4;,; c'reli-c-a}as , omnes fupe t ~ .ilt,t . · 

\ tenmt"è-s. : · 
&-de pous fuire pa.r_ 1Eefme m oyet,1 , 
resonn'oi/he la fouce n 11geufe & •·re •. 
lamie; le Scix & fe Tartare, d'où vien. 
nem tousc~s peùts monfires , ces fan
tofines, .:es baf!:ards, ces fruiél:s abor, 
tifu & foppofez _, qui n'èfi <tutre_, pour 
en.parler ·fainement , .que la temerité 
de quelql!ei; ! P.i1Uures. coquins & mife • . 

1i1<nius rables ~ q11i fui queflus ca,ufa fi éf-as fu_(
apmi ci1ant fenten{.ias .-les-attribuant au pre
Ciwo. mier qui leur vien-ten- fantaifìe , fans 
1 • de raifon., fans choir,&fans aucun.ref. ,tiui . ,.a,. peél: _& confìderation. O'où ·viene que 

Chiéus dii: auoir veu vn· !iure que 
~.;;;. Cham auoit compol"é"en Magie, &·vn 
:mmt, aurre qui_ auoit efié fait par Salomon 
in de vmbris ide,,rum , que . S-alifberienlìs,
Sph.e- fa it mention d'vn Aù des fon a:es qui 
.,,,_,.,., c. fevendoit fous le nom de Dat{iel que ' 
17, lih,. 1 
2. , Po• 1e~ deu;x: Picus n'aduotienc pour legiti -
/im-,:;, mes, les Traiél:ez de N ecromantie de · 
loa;,, S~o!ì11e , S, Tho.mas & Platon; 1 .. , ~ 

-· 



DES GKANDS' H0MMES. 73 
·& 1-1ue l_'Abbé 'Frithem~ femotguei 'l,u. i; 
:boll!-dtsll& de cous ceux que l'on ·arcri- Ailri. 
bue à Albert le" grand & à beaucoup f f!t•• 
d:a~rrcs ; parce q_ue e' efi auec au/Iì peu ff;,e. 
de ra:ifon & fuud?nent, com me il y cifc. · 
ea auro1t de cto1re qtw Hippocra-té lib. 5. 
,eufi compofé le !iure de 1' Afl:roloaie de prk• 
J11naire:,. Plat@n, ceÌUf des hel'bes &,"'de noti•; · 
]~ vac/ie, Arifrote ccux dc la-perrnne A;;i • ._ 
des vegetaux ,. des.proprietez de-s Ek- · p,il, · 
mens, & des fecre«, à Al(}x{l-nche, Ga- lii, . "" · 
1ien celuy-d.es, Enchanteù1ens, Ouide c4 p, I· 
celtiy de \a: v ieille & des. Am0urs de 
Pamphile, Seneque le pf!,Ìt Iiur.ec· dès · 
'IICitus, & des Epillres à S. Paul; -& 
que-tou:sJes meilleurs Autheurs [e fu[~ 
font amuteù_faire vne infinicé de fein-
blables bagacelks & hur~t's de' rÌuHe 
valleur: & . ccmfequ.:i;te; defguds cane 
s'eu fiwi:.que l'.o.i puillb auo1r aucune 
Ce.t'titqde &.connoiaàncé de éelcl\'. qui 
1~ oru: compofez, quil mèfm~ nous 1fo 
fwumes ·pas~à{faurez à qui l'-011 doìc 
.rapp.orw:b:aucdup de ceu:.: 1ui ftou~ -
u;ntle plus co1mmm4m-ènì piace d:ni.s, 
1es aibliocheques. Car potu;.: rié point · 
-parler des.0eutms d'Orphée,. d,e,Tri{: 
,meg,.fte, de B.rrote, ~ Manerhon, 9µ1 
lànt rotalemen.n.fou/fes • des l.mres ~-
p~.hryphcs-dela faiHte- E-c.::iture ,~ dcs 
- G 



~+ -'A P O L O G lE : . 
Traitez dòuteux d'Hippocrare ; Ga~ 

·1im, de ceux qui ont e!lé reuoque1< 
en doute pn Erafo1e .à: l'impretlìon dçs 
P.crcs. , dcs petits liurers de Gerfon,Fe. 
nell:ella , Pythagç,re & Caton; & qe 
toùs ceux qui fo.nt•fufpeél:s parmy ks. 

~\- Humaniiles :n'~ll:-ce 11as eh~[~ e/han. 
lib. 4• ge· que Fi;;t,!!çQ~.J'19us 9Ul fucceda 
Exa- --ram à la ,doétrine qu' à b Principamé
,,. ;n: '-de fon onde ce grahd Picus le Pha; .. :a;t nix defonfiecle,s'e!èeffo.tcéde mon. 
,,~,~~- .fir:r par v11clonguéfuit_te:de •rai(ons, · 

:; ,_ium. qu 1lc{I: du tout-mcenam ,fi -Ar1!1ote 
.. a cÒmEoté auGun liure .de cous ceux-

. · }}.!I.i .(qr_1t_a!J.\QUrd'huy- coinpt:is dans.k 
Caral9_gue tle f~s ,Oqmres -: . ce qm a 

-~ neantmons e/.lc par . apres confrmé 
-li•.~- . par -~IÌ.oiiuJ ·l'; .& ·t_ellem~ ~xamrné 
,ap. 6. · par Jla~~ apxes a!_l~tr fait r~~r- · 
J, rt• quer (àJi -adm1raole ·d1hge!-1fe ;.a b1en 
Pa ra- rediercl1er1a :veritç ~e ce-t•te ,prop<;ifi. 

· '-'&ft:. ~~ù., jlc~_nç~<;l entin que'"-~e .cous les 
. Juph,i- 'h~res de c~D~m9:1~~c::. la Nature -rLn'y 

di. . C!,1 a. que 4, fo,~ pet1.5 & qua,{j de null~ 
Pi{m{ con[equence' au 0prix qes_;mtreS qui 
fi 0".· fçienr parµen_us iu[ques à nous hors · -~t~:.· iie doute & .de c,?l•t,f~Ytdè. ,. fç~moir 
:.j,,;,; ,. celuyàesl,{eeh~nf<r!~;~ tre)s autres 

. v;;. ,. ,,q1,l'il ·§o~1R,ofa;e~1;.l:iè'ZenQa, ·qorgias . 
· . ~~- Xe~ogha.n,t,;,_pg_;\'u çpntr.lire_ ~m-: ~ 

' :) ' . -
" 
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monmnefmo1gne en fon Còmmen-
nire for les Categories, que !'on trou-
u dans certe fomprueufe Bibliotlie-
~ue 4ela viHe d·Alexandrie quaranté 
li~res deJ Analycìqu~s ·qu ì tous por:. 
to1ent Ie- nom d' An!l:ote , , combie11 
qu'il ri'er.i eull: compofé que qua_r1:e, 
'1efqucls: !es deux: premiers refpond~ì1t· 
aux neùf qui kmt-citez par Diogenes 
Laerte, Ce qu'il ,faut attribncr, com- ~ 
mè re~àrque - Galien : ·à l'emuiati~Jlt _e,,,,,_ 
Jui fuc eqtre !es Ròys de [>ergame & """t._ 

, • , - • , I [t,.r .Ale.xandnc a b1en ·recompenfer ceux· ; . -·• 
~i lenr appòrtoienr !es liu.res de_quel- po?°a, 
que bon Autheur, ·&. prùtcipalèment 11titurd. 

if'A.tillote , ·poUf-OFner èlatùmqge leur_ h""'"' 
Bibfiotheque ~ n_'eR~ iamafs ar:iué ,u . . 
au precedent que Ie, nltre des anc1e~s 
liures eufi: efié fal~fié. Ce gue noU·s 
deduirions plusamplement s'ilne l'a-
lloit defia dl:é par Patrice' , ou qu'il_en_ Ji{cr,f. 
fultde be(oin, potir verifier ·qu<:c'dl à p,,.;. 
t6rt & làns aucune apparence de raifon pi\'" 
que l'on fait courir fohs le nom de 1 •1' . -J• 

' tous ce1,aquionceu lavogue,à !'oc
, talion .::de kur docl:rine.no1J1pareillè, 
ne infinité rde fragmems delcoufas, 
de ra pfodi.es-m;il faices, de traitez fabuf 
leux d'efcrits iuucils, & de liures com
poft,; làns raifon > nietliode o~. iuge-: 
,nent 1 • G 1, 
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,N,i,n /imi effe l:i@IP.ir;,~s , 11çv,fqn~. 
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, ç H.-i~Ff;R ·f. VjI. 

:P,r t.ffflèJ 1J:S tw.r~ oAfffo': qt(e J;,n &. 
p.e.u ti!ADIT/11 c.e fafftfoTJ. 

C Omhikn q_ue 1c- UQmbre fui!! 
P!'Ok}lle ÌllfìoJ..de tO.US ce,1,1x l:.}l\Ì 

' 41.tlt tnllliÙ~lé depuis deux ceus a.ni, à, 
lll)JJ~ dekc,,ÌJ.uJ:it; & e-1pliquer ce qu,i, 
"'hl~ »nil~rc,~ço;iditi,on de laM"'1-
giti, il (embl~ t.out(s&>is qu.e le.s: pre.;, 
~im. èt'i.ç.ooX: ue l'ayJnc fajHJ.u',auec 
uw. yc1,1egrn11d«ne1,1 i trm1hl~, & .li}Ue . 
• plils-,.part clieuec,ems. & m(:!r-0emes, 
a1eht va~ fu.eiliccu .ootte -1:èchmhp 
par l'vfage Ji ce~.1ùnares'.q.1!i.foJ),{ pa- \ 

:..· ..flJffl:r~ ·lts ii rn1s gro{f@5;, comme le 
ro»k~ , p.o,1'1! flPIIS: r.q,refenter rtaml 
ku\'S li.ures k;s. :i,temes co.mmti de;s 
roonra:igne,s , le.s.wouc,has c.ommedçs 
rkplm1w ,·41: les .p,~tes f~tes : .comn1-0 
de ~rai;ufs., ~z-, pàr vne metiamòli• 
,p.hol:è puerile c\lw1.aindre, fuup~Qn -Oti 
rV.eFhé, d'vn ouy.endenioùtbratioJ1,M 
,~e~ .ai;;,c.iden,ç~.4e• , @ldle .t<:~gue ~ . . 

t . 



\ 

UEs'G'1tAl<lbs 11GM-~ES. · i1 
,o~li:1ùerrce eJ;i àè's_ hiftòi'J!~~ ptbni.:. 
tié\l[es ~ men\br.iMès,' • D'btl il n:é 
faùt pòirrt·~'e-Hn~tudllet tr ~tiìilmt,res 
ékolfs ~ltirnehtes & reh!ti-éè-s Pe pèu
iieht à péi11e giWiìtH' dé fa fou!fi'~: ain:. 
fi la _l;Iufpatc dè • ée~ • rith~ 1i:mH ah 
it\mps rtalfé , tlé' cè.<s- Ditò:t tiffélait~ 
dii Pàtnà!l~ &· toh,pàgHtlns '~if ~'if:.· 
fès , tl't:lht péù éllifét ct11é<de-s: lah
gu~s , pm:e ttU'dbrts Iès pì'ilt'èlpaìil: 
Acleuts-fo te ~h'i:'att'e àu rtioitdt, & 
illfant i;èli:!ttée's • pàtdj fih~ te .fohim\ift 
f!ès hòmmès ; qùt!' le c6lnfjfifR drs 
hòtnlrf~s I'è!l: partleliì.1-~ te ·rme àes 
11nin1àtlx , i'bn a •ét'H 'J5ltts ~tténrlf ~ 
téfilarqutf lè\lts falltti &_ d)t_lì'éfif de 
Il~auc;òup far lèurs !ùoittftt:s ou6!ià11-
tès, foitbu jiàtcè qu'il tll: btéri plus fà'
éill' dé tél'hargWèi: quelq\il" _ t ~èM ._òìì 
-tl'lfnittùr lé fùiet tl'V11l"~~àu_té pàrf.o'ii:
te quellìr la faèé qtteltjhé paau~ !11ìil• 
clrnU t:ybal~ 'i' O(). )l~ée :g1kfilì~lìJ 
1è dlì'e tlù flòè'te ft'hferìt itfti. 

t)mnt 11'ittn,i vhì1rffi ; t4nt;; ,'1»!}1; 
~ aiài,!l fa · , ,,, ~ • ., . 

trù>Jtn hib'it , 1U,tiito fiiaicr qrr, 
. pécw h_Afrtrur. . · , · 
:tant y à <!ù'è ffòus .P'éiilùons enrn~ a~
.J!ih!1éf cétte . !=ahfè a1,1't' pr~c:d,mtes, 
-ç\mme vne àéS pr1nèipàGle's _g_ue !'on a 

lUJ 

~· 



I 78 ., · , A-P o' L, O ,9_ l E, _ · 
· tu de [oup~onner heaucoup:d:'hommc! 

.foéks cl'auoir efté Magiciens , & à 
l' occa.Jìon de laquelle laturiÒfitc: d' Al •: 
bçrt le grand , ·1a Magie naturelle _ de. 
'Jhccon , l' Aftrofogie j udiciaire du 
·conciliaror , !es Marhernarigues dc 
·syluefire , t'herefiè' d' Akhindus, & 
..quèlgues o!Jfrruations, fuperfl:itieufe~ 
que nous' rérnarquerons cy_ apres ìu~ 
l,icaucoup d'autres , .ont èfl:é tranf
muées en Magie Goerique &ilefen
·òuè', 'par l'interprerarion mJ!ign~ de 
·çeux qui_.ne iugent de_s _·chofes qu'_à 
fenùérs _, de_s Autheurs· que _par m ~ 
qi1efte; des liurès qnepar Ies ri;res , & 
des ho mm.es que par Jeurs .viqes_, rnet
ta!].S atì i"our ce q.u'il faudrg i~ cacher, 
& . faifans gioire de defeoùurrr· !es 
,fautes'.de roùs ces grands perfo.nnages, 
·qu'ils groflìm;nttres volomier~ & am-

. ·plifiem pour noµ'S faire eh'.ìto!l: con~ 
demner glie reconnoifl:ie Teur inno-
1cèncè , qui <!oit dl:re' veritablem~n,c 
fouftenue', & iouyr de fon bon droiél:, 
n'ell:ant point ft foible.& cicatiifée que 

/ on no.us la r~p,refeme : io.int que [1 
_ , nous voulons rech~rcher de plu·s pres 

l-ipfl- _ ~ verité_ de certe opinion, qu6._ rpa("' 
r1,t,b. attolllt &,tx11gger111, &,,othunmqut
,J,e ,oft, . bufd1t7111uget, no.us trouuèrom en,fin 

'"• . ' }~e ........ ; - ')_ ~ ..; ~ .' , ,· ' 
\:,.-... ;· ... ~. 



~,. DÉS GRANDi'HOMMES·. 'ff' 
que toutes c::es pr·euues [e redùiront en 
conieél:ures , &_ tous ces gra_nds pechez 

.r_nquelques vames & legeres fopèril:i- ' 
uons ;·fans toutesfois quel"on fe doi -. • 
ue ell:onner fi ces efprits !es mieux faits 1 
de leur temps ont peu s'abandonnet à 1.·• 

quelqu'vnes d'icelles , & s'occuperà J 
leur pratique ; puifque nòì.1s voyon~ g. 

toull:umieremenr que ce qui ell: le plus f 
a~c?mply efl:. auffi plus àelic,;ir & pc- t 
. nilabl.e , comme 11 efl: vray que !es i 
. poinél:esJes plu~ aigues font plus fac(:-} 
les à s'errioulfer, qùda plus parfaitè i 
bJancheur fe tache plus aifémeflt, qµe j 
'la meilkuce complexion eft -auilì plus 1 
fujmeà diuerfes alterarions , & que f 
mef'me les fainctes Lertres nous téf- I, 
moignent q_ue le p!us :1~ble ~es A~1gcs 1 
fut le premier qui failht, C dt pou:- .i 
cjuoy apres auoir deduit toutes · !es 
caufes de ce foup~on que nous :mons 
peu trouuer de Ja pare' des accufez"> ·i l 
cn faut maimenan;.proauire & remar
quer çinq amres dans le re~e de ~e 
Chapitre , que l'on peut dire_ auOJr 
beaucoup contril:ìué & plus que lès 
prccedentes à nourrir & fomemer cet-

. te lìniil:.re opinion , fçaùoir l'herelie, l. 
:l'inimitié, l'i_gn~rance , la trop gra?- , 
-~e lcg'ereté' de eroi re > & le.Gge_~. ~e,f~11\ ; 

-- , WJ 



· So , · A) _O·· ! :<'.}'G-J t "' 
,,. ,'&; iu emme <les Autlre-ws & ~ Éfe:ti

.4 f'u.ain~. 1,a premiere·,~parce qlie h@Us 
· "' pomt()h ~ i.re &t, coJJieél.-iirer , qu';Ai . 

chirrdus , )?ierre d' .ApO:no , Arnaud.dc 
:vm~11t:ufue, R:if51ar , &: qudqri~ ~lì- . 
lreHJU~ {)nt dl:e ·verit~bl,:m.enc fottp-

__ fD11!1C!'l d'l,~rc-{ie,r k p.euuen_t auilì~
ÙQÌHité fat1.lfrme11t d~ '1\'1Jlg,1e, d':iù
ran't que_ Tèrt1.1Uian _{I dit , amre ftris 

·: 'f.!._4· Jiqt1114 /1111; 11-i,mi comnurciu ·h.erCd
':!1· .. c~r11m-cum M11gispl.1mmi.s. ; cii.m.cìf. 
;,.,.,,, • r-11l11tctib11s, .cv,m Af/.rii4,g.is-, c11m Pfi/. 
c•p•4l"' ·lofophi, Cf qu':il coofìrrue entt'lrè di. 
lib . ,i, , !;!~tJt11ge qùind il appcdleJa".:Magle h,t. 
lln,m, r,t-iNrhni.of_iniòn.JJ-m IJUftrieem, D'où 
'"l'.!7 --FJQS D.oékiir_s .Catho:Iigucs, ti prin. 
j" 1•;;;.. ei.f:altmen e-~1.i,o & ~aldonat ;· d~r 
'lf, Jit. ,,,.pril< ocs_aiion ~ a ,eflabhr comme vn
M •1. ~.At-1ome confume .de tout tcm1ps par 
,,u . l'e:r-per.ience, que ou !es ' Autheuts & 
T, d it, . Seéfat~urr d<1s Here-ires Ò!)Ì efH <'Ù:t ' 
""?•·, tntfn~es--Magiciens, eomme Simon ,,w,,,. :M · '",, · d •·- v·· 1 ~-. ·a;gus , .,,,,~nan_et , mari: : a èrltt. 

t ni:\l,1, a_rpocrares P.rifc;illfan ,,Betep. 
ganus; ~ lifet°7t'lg.enes; ou que lèt 
:Atts);{a~~ues & defomt.u~ òtu toù. 

-~1,in fuctec,e àlìl. Hereffos.: : ~Ce qa'ils 
.:o.ruirmt>m ~ -le ,ttitfov ens d' !'fpa. 

-~ne, :<Jlll reqte0 r qu'lptti.s <]Ui' les Ar-
~ {_l¼l..ùs" eu::n~ _lru:~•tunps ~Ìne\ué.•clt 
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..- D'E! tltA:&rcrs- ffOMMES. lr 
Jtt11es l,e5 D1abks y fiuent véus · v11 . 
J_ong remps toùrmencer Ics iiommes: 

:.ébmn1e :nì'tn l'hndìe dè leah Hus- fot > 
. fuiuie d',ne gra:nde 1empe/k de Sor 

cii:ts & Oe1t10ns piir 1a Boeme & I'Al
leh?agne, & cdle des V~ùd-0is pàr!e; 
!fonts 'Apènnms. _De lé]U<>y 1e)èliiire 
Maldonat c!onne CIIH'J raifons prrnci
cipales, · Ief<;1uellt-snous-pa1Ièrom foìis ~ 

.fi!ence pour venir à fa fo;onde caul.è· 
' de ce fonp>GOll ' & temargqer eh ice!ll: 
, oomrne l'lnin:iitié fit aotres fois acttr. ·1 
.fer Ap.ulée e Magie par I~ parenrs-cte 
. fa !tmt11e, !es.Pap-es Syluefl:re & Gte.. 
• g0ire pàr !es Empereifis qu'ils auoienc 
., txcommuniez _& par· ksc fforeeiquès 
, ennernis ior~ du fai11ia Siege, &; la 
Pttcelle ~~ -i!J.S par !es i\ nglbis,qui 

.ieltr'o irtnt.de ,;;e pretexte pour la f,ur<!-
. , condamnet wmme Sòtciere,éottlbien 
'qlie le Sie~r de ~a_1~-~ey &; ~-u I:Iaillan ,n foll 
luy ayeiit l>iM fai?wu~~ .;?. a~,m: fet'- vfr~ 
rotr~e, qt1eq1tM1~~oreq_1 <111 vou;- m,b
droit demeùr~r da,ns 1 opH11011 cern,_ · t me, 
ml!ne de een~ C'fui èÌl- p~uuetlt auoir Jé 
•pl'ìfsde conn<tilf.111c~,jJ n) à_it, nul!è 
-ipparenceJe:d1r€ gu elle a_i·r elte M::r
ticienne, tfui'èl1 l'a cond~(ìon pàr b_
(iuf'llè- V;iktafldus· Varanlùs concfud 

•l"aiaftoiié qll"il enafaitté, _ . -



'ti '}. P O 1 O G I ·Ì . 
T 11nJ1m colù1tù p~tres_ 1,1/traque ti~ 

· troque · . • . , 
.A.rtieulu,JI,mm,u fub 1mqu, 1HJ1c1 

. P11jfam 
IJ4rd1fa , concordi dectrmmt or, 1 

mod11mqu• 
.dngligen1u violaffe f~ri , iu1if7u,. 

ter,orem. 
la dòéhine gue ~ous auons rapportéc 

-' _ cy-delfus comme vne des ca~[es prin. 
,cipales de cette fauife accufanon, nous 

, femond maintenam de di:e que!que 5 iého[e dc l'ignorar.ice fa partte _aduerfe, 
- ,, .& momre c:ci'lnbìèh elle--dl:ott grande 

_tam enuers· les Grecs auparauanc 
Sperate, 9ui- pem dlre nommé le 
pere dei P h1lofoplies , que parmy tous 
Ics Larins depuis le temps de. Boece, 
Symmague & Caffiodore, iu[qués à 
cduy de laderniere p-ri[e de Confianti. 
nor,le, _apre_s !eque! tout le monde à 
commencé de çhangei: de foce, Je C1d 

c--:houler Cur des n.ouuelles ~yp·orhefes., 
· Sair à efiremieuxconnu·en [es .meteo. 

res , lamer à [i ;endre plus facile & 
ouuene , la ·rerre à nous decouurir vn 
_autre Hemifpl'tere, les hommes à s'en. 
_trecomm~niquer_parl~ .nauigarions, 
jes Arcs l\ prodmre ·ces. meruei)!es du 

I '<:anon &. d~ l' lmprimqie,& lesS'~;ll~ 
~ - . . -

' 
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DES'. GRAND,9-, HOM'MES. ~ . 
tts à reprendreJeur prémier iull:re:;· en • 
Allem~1e par Reudin & .Agrrçola, 
(!l Su~tle par Erafme, en Ang!eterre 
par L'.nacer & _Afcanus, · en Eq,,agne · 
par V1ues & Nebn!feniìs ,· encF:rance 
par Faber & 1:\~dée, en Italiepar Her-. 
~olaus, P.olman ,,.Pirns, & rous-1.:s · 
çrecs qui s'y etl:oient refugiez de Gon
{µminople, & finalem~t en tO,Ut le· 
relle de la terre fh1r le mo yen de5 non-. 
ue~ux caraél:ercs & de l'imprellìqn. 
ç•efr pourquoy puifque nous auons 
defia remarqué d@ Plutarque qu'tl n'è_; 
toit pas permts deumt cètte reuolutiort 
9ui arriua du temps de Socrate, dé
difco.urir ' en .Grece de I' Altrològie, 
dl:itd\er les Mathc,l}J.a,cig~s' ~u.ehf~i:, 
gner la Philofopb1Cè; 1Lf~ut mamcemmt: 
confiderè.r qu~lle pou_u01t efl:rç la ~apa
cité de ceu~ ' qm la1lfans .pournr !es 
meilleurs Aurheurs dans !es Bibliorhe
ques, ne f~fdn~.tent .12-oin~~utre~ 
G1ammairie1ts..; gue d11 ;G,Exciiìnus, 
du&irbari[mus, ~ de l'Alex:mder- de 
villa Dei~ d'autres R:ethori~iens que 
d' Aquilegius·, d'aurì:es Ph,ilofophes_ que, 
de Gingo_Ifns., Ra~~leu~, ~er~abn~; & 
-Petrus. Hifpa11.u.s:-; a auues, Hùlonens. _ 
que du F tifò t,;1 ~ remJ!o r,11 tn , &: ~ la, 
mere des W.ìf1-01;es_,, ~ d,~re~. ~ij.CS-~ 
N . -=- - -- / 



f-4, ~ - Al' O I'. O G t~· 
e}i MQtflet'natiques_, qu~ dU -Cdhipo! 
Manuél & Gaitrt.dri~,r dt!s Bèì~el:s :, 
qe[gue1s gàe pouuoÌ!h:~P!:ftefrdré au. 
rrc ~liòfe !es Gr_àmml1tmi:s glie_ Ms· 
Darbarifines [émblables à €eluy tle ~~ 
Eteftre, duqucl fah mf.ltHforÌ lè Malftt~ 
oos Sente1ttes; qui hapti:fuh !es t:ìifatt.sl 

hib. 4. ilJ- rlè1ntiie P'4rti~ ' FilJii ~ -s:piril"t11& 
Senr. fiinH.i, !es Philnfoplies qrlè 1ts_ fùp,. 
<lift. 0 • polièions , ampliàtiofl's , féfthé1:1òns ;-

(opnilìms, oblig:Hiofì.s, & fbi!t tel~• 
hyr-imhe defobti11tez itrntild èom~ti
~ fous le titre ilé pài'kl lvigitR•li11 : &' 
i;eux.. quì ìifoit111t l•hihoité, qtié tles 
11òntes fuirs i ph1ifft fcti:Ia Pfophétièd~ 
Mèrlin, l'E1ifet fnim Plltri~,là tòuì: d~ 
~i!àré, le..Chuffe-àu d'Ayn1__:111t, là-Pài 
pdfe kanne, _&. vtrn i'.i.flnité _ d'ilùtres 
fabll!s> & tefoerie!I, lèf-qliélles foaihtt.i 
nant. ... . .. - a 

.-V.ix 1_ur:;; 'cftilìml n;Jl ;fi.id1Jbndtt.,,_ , 
' . /Ve ld/lf,))t1lt' · 

.Ecà la w1,icé-i;e 1ì.'i:11: p6in_tt hòte 1':t
rtaordif1:!ttc; fi èòn1mè l' on a couil:us 
n'l~ de preltdfé f!oitif l\Ì1a~ideh_s tèùt 
qui reptefenreiu dé rofes &- Heùt~ 
printa1111teih ;ì li R_Lus forté i'alfon. dç 
l'hyuer:-ainfi fòU§' ci:'s ~h0èÌ!f.ÌJumi'fre!; 
·gu:i Mt pat'u èònì1ne des él1oilles brrk 
;t.u1res llu:trul.ìe&--déèèft,t htiléÌ. fo_lfi!lt{ 



__ DES_i<GR~NPS_t.J~ES, !/ 
,~ trn.ebr~ufr , ~ !cJIU o~ produit iles,,· _ 
-irffets ad,m1.rable~4ç kurd.oéhirìe e11 la; 
:(ajfon la plµs . fg:,,j_,.lè lx glacé~ .des Le~ ; 
tres-, op.~ p:.-'f6 ig(q_q~~ à.uous foldS ii . 
. uwfn;i.e l\ltfe ,P:3r1ds q~p fa.ci:le..crea1;1c" 
~e ççITT gaj_p,qq( 1lllpi.r <tl;l l:'à,Fae-vu:icl~ 
& fan~ c;onJ,HJR.oj,;l,s_, · rq11t ·at1ili ·baiff~-, 
elus f;aci\cm~rit f.o.w; I~ .çharge li 'vn-o 
-4uffG per(u;iJ-ì.~1, q.llÙMlinanq.u~Òon' ~1o 

,ph1sde [ui11rel'ig1,pr,i.i:u:e qlle l'oìn:I,ir0-
{.µe lç corg~ ~ tmg,i.e Ja,·YMt.1. ·D'o·Ù< l \ 
,1,ìO\IS. -poll,qpJlS-ti_nr;_ l;iJIUatri&me.:caufa. 'i ) 

.<Ju foupç_~,. qu~•l 'Qti :1eu f~it.e~ #:-ndt 
Jl-t!f,(li>nr,agqf, <;j.11\ !~ ~\u~re que l;t' 
~ -m~n~,.gfflr.6_ . è,, cì~.!E~ . .-~~~tì . 
,ç_QttJ~€'n9[~ mtJ:Jfongetes &fupe.,r .... 
{faiçf_li$S. , qt1;i poug r Qrcfin~r~ s:eni:r.e.l', 
fm~/\t ~ ~~çede_11.t 1~ vnes aux au;:;_ 
,tm. Q:quf;p~1J• ~d1t1~_& ·mo1me-li 
p!~ f~i.J@QJ~l\v,.~iJ f;mt f§l~lilm Pll;P-

\ et. 9w,. fill.U!ì:1 ~ r~c~11e.,.d.it:1s ;vn ~~?'~ _ 
Wr~~é qr,ig -f~t -Agobaw l'ìu.e-fq.ue ~~ -
tyop çQJa1',f)Qc.C~.-fan S3;; conue·la-ret'
\!ç:J;Ìe chJ ptqp.lf ,. qui cwyoù:i,JU~ i;:: ux-
.1,l p,o.jµqietU tt<:,,ltbk.r -lfair &,11xcirnr , ,. , *f ternp$~41ì~o?t ap.~elle,z; po.u,r e_~ .-:) 
{11~ q,1q~-J~ p.~m1µCehap11Jre d.es .çà,l'n.- . -"'' 
tJll~Ìf>~ ,;!e$, ~ O)IS, ,Chafwmaglile Il(. ... 

l,.ollf? k !ilG~mmaiJ:.e, Tatf!',P• ff~i.j flue.,, ·. 
'!flmsf/iit.."! uwµ/11-tHf!J•) ~u-, '}Il• 



1:.n la 
'flit de 
Ch~r-
1,ma. , .. ,. 
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l6 APOLOGIE ..• 
c'èlloit yne opinion COJD1I1U11e & te; 
rrnc: par beauf(lup pour veritab!e, qu•i!. 
y auoit-de fon tcrrips certains Endian. 
teurs qui auoiem cette pui1Iànce que 
de pol,IUOÌr e:rciter la grefle ,> là foud.rc 
& la tempdl:e toutesfois , & qtiàme,' 
que bòn leur fembloit pour gafier &:' 
dell:ruire -wus lrs biens .de la ·terre, 
9u'i1s veru'.loienr par apres ':ì certaìns 
~a~itans du r,ùs de lvla~~ie qui a~~
no1ent tous·les afls des namres, par 1 air 
pour (e ràuitaìller de cès pro_ùifìons : ce 
qui eA:eit tellciroent teiiu pPUrconfl:anc 
&affur~, que~e bon,.Eu~fq~e · etitbien, 
de la peme. ·"n rour pour delmr-er trois 
horrrnes ·& vne .femme d'entre !es' 
main~ de-cette fotte populace qui !es 
trainoit au· fupplice , eomme dbns 
t.ombez rle ca. nauires : Et le mefrne 

.• recite rnoorè' d~ns le<lì:t lime qùè'!c' 
claueau ,,s'cilàm mis for le hel1ail, .&, , 
princi-pakniem for !es ba:ufs, defqliels 
11 moùrut , vne te_lLe guanrité par roure 
l' Europe, que Bellefurefl: J'a iugé di. 
gne d' etl:re remarqué ea (es Additiòns 
f~_r·Ni~ole Gilk_s, les)'lus fupertl:irieµf 
s 1_mag11:er_em 1~eontmènt qu'vn còeì:
tam Gumoàld Dud 'tle: Beneùent & 
grand ~1inemyde Charletnàgne; auoif 
ei1.uoy~ beaucoup d•honµnes gamis dç 
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poudre,empoifor nées pour !es·épan
dte fur, coutes !es mares, fonraines & 
pafiurages ; de forte que ce faine & iu. 
dicieux perf.bnnage voyant que beau
coup d'innocens eftoient tous les iours _ 
pendus , noyez on gra-nd'ement to_ur- · 
mentez pour ·cette fotte fable, fut exci
té de mçttre fin :ì fon liure par cettc: 
1.,ellefentence: • T 1111t11 i11m ftukiti11 op
treJlit miferum munJ11m , vt nun, ffe 
11bforlì ru _çred11ntur_ à Chriftir.nw • -
IJlllllts n11mqt1Am 11n/e1111d crédend11m 
poter11t qui(qu11,n fu11l,er• p11i11nù, Tcou
m ces fables furertt fuiuies des Romans' 
qui commencerent -immediatemerìt 
fous le regne· de Louy__s le Debonnaire ,: 
au temps duquel viuoit ,-,.tncQ}"e cec: 
Euefque-, & fe multiplierem de telle 
:fu~on parmy l'ignoranccduiìecle, qui· 
fe lailfoit rres . volomiers charmer à; 
routes fes- fau:lfetez prodigieufes , · que 
tous ceux qui fe meileient d'ecrire 
l•Hifioire de ee temps ~là--vou.lqrenr 
auJiì pour !a:rendre plus agreable.y èn
tremefler beaucoup de femblables nar
rations, comm~ l'a remarqué fon à 
P:0J?0S v_n·cmain. D?tl:eur ~~ Theolo
g1e, qui con(dle 1ngertuemem ·que 
ho, ,r,t 11nriquorum;lurimum viti.mn, Pi-
-'I/ti potilll f" 1.J,i,n [,n, iH_dià11 fi1tJplfrt,._, 1i,U1 
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,in Gal. tJJJ, iir ÌJJ, ,(aror{lm v•rq~~1~1•ilis.fq+,. 
f ,,do. ~m/is fe mi1fU1 uiftinH,W'>t ,J,g4qtt4 
:.Mo~d 11,1:fo11t4 01TJ4tt1m ( -:,1pt1ttn41'C) Jl'f'f/ift
nmc ' nci,fnti,"" Jjlliones, 11-J tdiq11iJ 14'11., 

[tmili 41lf!lifa"1e'!Jt , & co11f,q11HNt1 
'UtT4 f ,ilfis (omtnttttrtnf: ve.ire mda 
ces liures C?!loicnt -rei::eus a~ 1!11 td 
app@tldillèmeut, qu.e l'an 119-0. be. 
ques 4-e ? 'orag11u Euefque de Gennet 

m. ~. Homo ( com1,neil et'l:appdlé pa.t\!'Ìlll'fl 
t!, ca 14- & MaJchioJ•Canus) ft>irei a,11 ,-~• 
_,fis cor- ." ,mli4 , ,r>timi ,.1rte p,irum faucri.fjt 
,u,p' '~ "w"4tntis, & duquel neanmoins P'• ar 111. r, . 
lib. i. tcmi011 ne poul)o1c ell:re que bollllt9 
.locoru s'auifu d'imrodui~e çe fl:.y.le- en J'Hi,, 
, Tino- :f]:01re Eçç!efo!hq~ par fa compni. 
log. 6 tio.n.d'vne lcgtnd.edorée, qui a lèru, 
·'"1'· · lfeqifu:acian a beaucoop d•J\n:ies pi& 

'1s-& deuqm,iuf<JW!S à ce 'lueln nox • 
.uea.ux He1eti(Jiles Ctll,lllI\eJJC<l!flllt CÌ! 
lii ll)e.tain~rphpfor en Yll ~ueaia 
l¾ntagrqelifq1e, pqqr [('m~~•et di, 
,t1,9lb;e R,eligiqn &: fappd les ~e~ 
lltllfilS d.u rerr,,ett gue 119.Jl6 dcuooaià 
c~s ,fuint~s &. pFeeirufes rclicpi4:5. C'ci 
i 1<1- vat~itu (Ì'f, {e~ Rom.ms q,ut DCIII 
!0romes .auili ,eede1ubles. de tCUl 'lii 
faux brli;Ìt~ ~ui fe g.lilfermc .im:<WÌ,I 
pcnt a pri:s parmy le. prt1ple , d«s 'ftlcr-. 

1 -Uci.llc;u.1t fuaugçlJl~s .de Sy }udbc,qre,, 
g,me1 
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r;ou·e i M1thel Scòcus; Rogcr Baccon, 

.Pier!e-d•A~0110, Thebit, & de pref.. 
que rqus les 1,Ius doél:es dé ce témps là 
.qui ferùem d•emrerien iulques cnut
.ron l'<tn I4'lfl qtt'vrit infihiré d'amres 
. .klperlfaio1ts commencererit de re 
lnett.Fe e11 v0$ué pout donne'r aticmie-· 
mert~ treues a ~oue:; les precedcnfes, 
.J~fq\telk!s nous auons bien voulu faire 
I'en11mera:tien, po\1r montrer· qne te 
l!'dl: puint de men!eìlle li k gra111'l 
fç-.iuoi-r dc b'caucoup d'ho1i1mes de cei 
t~mps)à- a doF1t1é ftuet à vné· mi!Jia~ 
d'Hiftoìres &. fiét(ons ridièulég, pt.1if
que èette nciefm·e fataliié s'etl:rencon. ' 
~rée fo, le iele & là bonné vie des plus 
faìnt-s peFfonnages ,_& [ur !.t fotte & 
le c-011rage de préfqne tous !es plus ' 
wand~ & vàleùrenx : Capitai-nes : Ou , 
bi.eh-ii' quek:iues-vns de léur~ ligies 
ont efi-é-conda-mnez comn1è dcs Gfr. 
mooes, veù que· béaucoup. d'autres 
n'on-t Fl!r eil:é t'tafrez plus f;morat,.Je~ 
mene, oomhie11 ciue rar vne- leél:uie 
p,\r;J.~i(é.. nou.s· m1dfoM t. o:1s les ioun 
ftÌffirliMe prelR!e de k'ur mnocence: 
temòiq len:rò~ rropofitiòns gut:· fìt 
:aurresfòi~ ce famett'li G_hal)cehe-r dii , 
fVnitterfiré de' Paris Gerfon frir- le 
..aomaJif'de la--Rt;)zc, & le iu,gemchc dc 
~ , ' H . 
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90 'Al' O L OG I e· 
Iean· Ranhn Doéteur celebre err li 
me(me Vniuerlìtéfurceluy d'Oger le. 
Danois , où ils aflùrent que !es .Au. 
thcurs d'iceux ne font pas moins dam. 
.nez que Iudas, ft tanr-eft qu'ils foient 
·mons fans repentance d'auoir fait & 
diuulgué de telles compotìcions. Fi. 
nalement combien qu•il Coit toulìours 
plus à propos & loiiable d'expliquci: 
& d@nner vn bon fens aux Ecrits d'vn 
c:hacun , quc de les accufer, & de ks 
c:rcufer que de !es reprendre , pour ne 
point relfembler ces peuples qui ne fa. 
lueilt le Solei! leuam qu'auec des in. 
iures & malediétions; fì faut-il nean. 
moins fournir le refte de cette carriere 
par l'explication de la dernierecaufede 
toute certe calomnie, qui n'eft autre, 
pour en parler auec venté , que la ne. 
gligence des A1nheurs, ou phitoft le 
peu de foin & iugement qu• ils 'ont ap. 
porté à la compofìtion de leurs Oeu. 
nres : car foit ou qu' ils euffenf enuie 
de Jes graffir plus facilement , ou dc 
prouuer & venir à bout de cc qu'ils 
-auoient vne fois emreprìs , ou qu'ils 
"Voululfem faire montre de 1cur leéhtre, 
tm que ceux là fulfent mieux receus .t 
àlrelI_èz 'lui r~pporroient le plus de 
prod1gfs & lllUic.ks > ou cnfin qu'Mf 
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fulfent fi peu [enfcz. que de tout croire-
ils om cellement enchery !es vns fu; 
le.ç a~tre~ à q11i rapporteroit le plus de 
ces hiftoires fabuleu[es , que !es men-
fonge-s des vieux Romans , !es niailè-
1ies <i~ iene [~ay quels liurets, !es con-
tesde la J?Opulace, &ceux meGne qui 
:a.uoient efié faits à plailìr dans I es 
Dialogues dc Lucian & la Metamor- in n;. 
phofe a• Apulée, ont ferui de preuues. l,p,'i• 
cenaines & veritablts à tcius ces Ecri- t· 
uains , qui comme difoit Sarilb~rien- 1,;~t;: 
iis, rompilant omnium Qpiniones , & 1 , cat 
'" qu1, eti"m .z vil•Jflmis rJilf,i & [cri• :J• 
pt4[unt, "b inopiaiudicij faribunt, & 
prQpontmt omni11, qui.a nefeiunt pr&• 
f,rre meliora. Ce Ceroittomestois vne 
chofe crop difficile, cemeraire, & peut 
cihe ennuyeufe que de vouloir mon-
trer par vne long;ue cenfore de_ tous 
ceux qui ont ecric fur cene mmere , 
comhien chacun d 'iceux s' efì licen,ié 
d'en difcourir à fafantailìe, & dem~-
ler vne infinicé de contes panny beau-
roup dc veritez cercaines & indubira-
bles commeont foit lean Nider, Iac- inc-1-

, H L. 11· ,ala'""' ques Spren~er & entv 111a1teur, . l' 
le premier ddquels confellè ingenue- ';:;~;. 
a:nent· ( contre T?rheme & Molanus. Theo., 
9ui l'am fait iuge des SorcH1ers __ en Al- log,~ 

- ' 11 
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,x A PO t O G I E 
l< mague ) que tout. ce qu "il auoit dir 
d'icelles & dcs .Mag1c1ens dans lecm
ouièn:e & dernier !iure de fon Formi~ 
/arì_um , qui a /èruy ccmrne de foum:
& premiere bafe a tout ce que l'on a 
<kpuis ditfurce fuier, il l'auoir appris-
d'vn fuoe de la ville de Berne, & d."vn 
:uoine cfe l'"ordre faim Benoift, Iequet 
é!Uparair.:nr (;i conucrfion. :moit efi'é 
1'' tcrorr.11mi.us, locs,/11tor, Miml4s, di· 
truphator;1p,11df,ru/,,,,n prinrip,s it1_fi!'.:, 
gnis & exp,rtus: & 11!s dtux :mtrts ont 
rapFoné tant d'hifioires d::ns le Mail
let d<ls Sorciers qu'ìls comroferem !'al\ 
1494 91)e Vuier n'a pcim c!outé !!ins 
raifon li.ì'on ks deu.oic tomes recflltlit 
pou; plus verirables qµe ceJJes qui font• 
r:ipporrées par ce Nider. L'on pourro.it 
f.iire encore le mefme iugement de 
beaucoup d'aurres qui onr foiuy ces 
premicrs à la pifie, & defqpe!s ne-an. 
moins ks inaduertances ne font p:ts li' 
conftderables queceI!es de rous !es re-. 
cens, & principalemenr,de ce-premier 
Jiomme de la France Iean Bodfu., ~ 
<JU1· apres auo1r par vnc merudlleulE 
yiuacit~ d•efpric ac~~mpagnée- d'Vl\ 
mgement fo!ide, rra1re.toutes les cho~ 
fes diuines, namrcl!es & ciuiles, !e.iitlt 

J>eut e!p:~ mec~mm pou.r holl1Jlle, ar, 
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CU!t efl:é pris in&il1Jib.J.emem de noui- , 
po~ qut>lque intellige11ce, s'i,l 1t'eull:: 
ìaitle des, marqaes, & vdl(~eos de fon J 
hu:mamce daml Cdté Den1ormn'l'lnie, 1 
'}ll'la ~ fon bié'I' iugétpaor ledefun<1 
3erernlume R:oy detta g~an<k Htett:i
Yf!»-~"JU.ior;eo!J',tl.- R11J'J,/J q-u"'"' fa>'ipril in H~ 
1iuuaio : ce qui p~t e[tre arrim:, plrce d: {lri~ 
111ta gFand ECprit ql.'li enteadoit furt g,b, 
lìien lalang-ue-fuinte, s!elifi amufé plas 
G!1i'i1 n'dtfiit ai pri,~à la-d<i!Gtlriwc des 
Rabins & Thalmudiftes, quib,o, com-
m~ rem1rq_ue le Iefaite PolE::uin ,. hor:- i11 irl-

' libr, tam vidctur 11dditfus, vt .id eos dici, 
fapi,,s,r1cu,.,11t q,14111. 4,&. 1!,u4'1J~!ium: libia• 

d'où ('on r.eut facitement conieéturer ;::. 
,iue·c!!li:ure'.& ce!\ty que Vui€r ~rom,. ni. · 
pofé des pi:eltigès & tromperres des 
Diable1s, )ffl-tG11riofuir<rles detrlf exrre-
micez du milieu qu'il fant foiure eour 
Ìllgllt de la,varité" dec--e9' dì<Dfés, & de
.Eintt"gcité cft:S {ll'in<:ipaw: .A:utheurs
qui,les 011.t rapportées, fons- nòu.s-atnu'-
irà' tous, lts0aucrns, qu.'i p-ar: leim, rapt
pt,itts-fubuktU·, sete pe-w deiugè!mem: 
qu,'its. 011tr appo~rl:·_ ¼cero: re~h<ifc~, 
nous, fun't cous Ics 1ou.11s ctnh,a1ltr Ics 
nl.Jaòe9' de l.eurs' fanc;rifit'li, pour. vrte 
vraye funo11 , & nous en gagenc' par ~ • , , 
JRefffl· à• aham:cr< la.. Palii:iQC\ie, J;.,..1e 
. · H iij 
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tellequamité d'opinions bafbrdes. .!
pueriles , qu'elles nous font preuucs 
rres certaines que nofue efprit rampe 
bien plus làcilement qu'il ne s'dfore, 
& que pour le deliurer de toutes ces 
chimcres il le faut enunciper, le met
tre en pleine & emiere pollèllìon de 
fun bien, & luy faire exercer fon offi
ce qui efrde croire & refpeél:er l'Hi
fidire Ecclelìafiique , raifonner fur la 
nimrelle , & toulìours douter de la 
c:iuile, 

C H A P 1T R E V II I. 

f!, z,ri111Hr~ n' a ,fil aurh,ur ny f A•~ 
1,ur de l~ M lfgi t Gi1tiqu1 , 

T/J1urgiq111 ~ 1udif111du,. 

C Ombien que nous ayons bea~.: , 
coup de preuues de la promptt

iude & fubcilité d • efprit de cet Empe
iear , autant defcrié pour fon Apo
llalìe que renommé pour plulìeW'S 
verms & perfeél:ions qui luy ont etlé 
paniculieres; il femble toutes fois qu'il 
a'ait iamais mieux rencontré qu'il 6t 
en cetre ville de Paris , quand le fubtil 

. .Qcateur Delphidius aptcs auoic a~ 
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~,4'euant ltty Numerius Gouuerneor
de la Gaule Narbonnoi[e. & voyanc . 
<Jli'.Ìl ?'auoit ~[èz_ de pre:mes pour le 
~onuatncrc , s.efcna comm1: tout· en 
wl~re , que. perfonne ne pourroit ia
!11a!s efl:re declaré-coupable s'il n' e
fr.o1t befoin que de nier ~ car il n:'eut 
pas ph1tofi: fini cette parole que l' Em- · 
pereur ìulian lu y repartit iudicieufe. 
mcnt, que perfonne ne [e pourroit auf. 
lì.aifeurer de fon innocence sii! n'efl:oit . 
.quefl:ion.que d:accu[èr. Voulant mo11-
frrcr pat cette fobtile rc[ponfe, que !es 
deferez nefonttoulìours coup1bles, ny, 
les accu[ez punilfables ; & qu'il làut 
d'1mtres preuues pour. condamiter yn; 
liomme & temit le luib:e de fon inno
cence, _que celle d'•me fimple parole, 
<jUÌ nous defcouure 'bien plus fouuent · 
l'ignorancc, la· tcmerité oula pallìon 
dè guelque enuieux: & malueillam,que. . 
la faute qu:_ le demerite de celuy contre
qui elle. eft dice & _Proferée. Ce q~i 
pcut facilemcnt venfier, le bon dro1~ 
cle tous ces fameux perfonnages, qui• 
pourroient à.la verité fuccombe'-' fous. 
k nombre dc letU:S acc1,1Cateurs fi-nous. 
cftions fu.iets comme !es Iurifconfol~_ 
rrs ou contraints comme 1'efl:oient an .. , , 

· ~e:Wenùnent l~~ 'fribuns à R.ome, d~ 
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conrer plurofi le~ ftdfragès que d'eifif 
miner les raifons , òu qué Seneq~ 
1ùufl: autresfois rlònné cèt auìs ~ 
nous pouutms auioutd'hùy >tp-plìqeet i 

.~ . leur defence, Non t11m lm'ie cùm· ,,bttl 
at'Vtt,< /... . . /' . / f'l....l 
#i(nta. tv11111111n11 §ertfUf, 'Vt 11'Jf! 1or11 1 uhm, 
. plllctttflt. C0Mbiet1 que cetté mnltirttl 

E!e- ne d:e5i Lie (e-mbler ti e)lcetf!U~ à: eeta; 
qutpèut r~ccmnoillre p~r vn:edi!rgt'n..i 
idec..'hi---re , qlR! ooat ~iMi que res Ct..: 
p1taiMs foàrni:ffeijt' leim rroape~ fr.r! 
kmoyc!n dé~p,a«euomis, & fò11-rqut~ 
~fois prendte :!es :ntnes mrx tà~ 
&gtiujats p6t1r renir en brideles'ert~ 
nemis à" 111 fenle defrnuuerte di!· è~ 
1101Juell<-s fotces : airtfì !es Tìnro'rt~ <In' 
lertr"s & enrtemis- dè' tòus !es' gens- dlf. 
'1:~ontcòufiumede ~e feruir 'ci'vn·~~ 
rei! 11:raragetne, & poori&r èontré I~ 
bonne' renGn'lm~e l'amliorfr~·de Bòllt.
coup d'ames gtollier~ & popùlMs',& 
~ cettairts pfagiaires &' petirs:farttM.: 
neatnt d' E!èriuafos , qui f~mblablè$ :lui 
:P hilòfophes P'ot:-cm·oniqttes- rte' tt'ou'~ 
ue~·r ri~n d~ . bol1 ou• V'C'l'it'ahle ~e· (t 
qm e~ 1ug<'f relg:_r ltS":!'utt~,n:e~nl! 
qu'au tt:!\Jers-d vne'làttette comrtft' kf 
Lamies, ne fe.cottiU<:rit' q'lle-&s · v~r 
lia!>ÌtS' de ftUtS' ma-ift:ttsc èO'mttt'è' lei 
gou;at-s, ne fuiuent ian1a'i~ d1 mrtrc' ~ 

qu~ 
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<qU.e celle qu~ ell: la plus battue", com
me les breb1s, & .font du tout fembla
bles à ces religieux difciples de p ytha-
gore, 11pudquos t11ntum opiniò pr,iu- cim• 
,11t11 poter11t, 'llt 1ti11m fine r11tione vii- , . d, 
urtt 11ul1o~itiis. C'e!l: pourqùoy fans n,,ur,c 
nous arrefi:er à tout ce que cette popu- d,oru. 
lace a dit de la Magie dcs anciens P hi
lofophes , tels qu' ont ell:é Zoroall:re 
Orphée, Pythagore, Democrite, & le; 
aqtres , il faut maimenant defcendre 
au particulier apres auoir taité le ge-
nera] , & monll:rer for 'Vn· chacun d'i-
ccur ce q11e nous auons pr(\uué de 
tous enlèmb!e, fans routesfois que ,e 
weille pourfuiure cette matiere iuf-
ques à la poffibilité de ce que l'on e1t 
pourroit dire ft !'on vouleir faire des 
liures entiers for la defence de chacm1, 
de ces grands perfon'nages ;puis·qu'a., 
pres auoir examil'lé qu'eUe a e.lh': l'o. 

• pinion des meilleurs Aurheurs for leur, 
doéìrine, tour ce q.ue 1',m pourroic 
ac!ioufter ne feroit pas tan t ne~e{faire à 
cetre explication,qu'à grollìr vn volu
me &faire direà ceux qui n'auroient 
rou:es ces repetitions pour agréable$: 
,e qtùls difrnr de beaucoup d'a,utres, 

E.t 'lltttr,m in limo E.4111. '"iner• 
flUl'-lllfTII~ 

! 



,9<;! "APOLOGIE ·--

r.Ce gue !'on ne peut qiieux ny p1us i 
ipropos commencer que p:rr la defence 

ll-ee Zorca{h:e, qui nous dl: reprefemé 
-con11ne la yjue fource & I origine de 
' tous les Maaiciens, ne plus nemoins 
que C.ùn l'~ dl:é des homicides, Nem. 

~ broth des Tyrans, Nìnus des ~d~la-
tres, & -Sin.on Magus des Heret1ques; 

c , /1,rt. combien gùe l'opinion del' Abb~ Sere-
8- u, r. nus dans Cafiian , de.Laél:ance • de S, 
!\[t àCyprian, de Percrius, ,& de tous ies 
u ii,_a r. autres Doéleurs Carholiques fuit bea11-
irJJ/ i1. (\()up plus ,probablc & allèurée , qui 
li h. rJe 'tie11nent poor certain gue l'onne <loie 
;,,, /,,-. point rccpnnoiihe-d'aurre A urheur de 
"J).imt. cette Magie peruerfe -& defendue·, que 

le Diable en-nemy juré de wutes !es 
exearnres , & qui [e [eruit de cetre Goe. 
ifJe long-temps me[me auparauant ,Je 
cathalyfme, poul' foUiller de fa ville: 
v.ie & coi,:uprion l'innocenèe des pre
rniers ficcles, laque1le, com1ùe '5ait 
forr bien remarquer RuJebe, n'eultia-

Jih . ~ m.iis dté polluè"& comami~1ée detou
d, pr., tes ces vaines fuperfl:itions &-ceremc,. _ 
1' 11 a t. nies, fi cet efprit ialoux & enuieux du 
~';;.n· fa!ur efpere de-s hommes rr'euft banM 
t .p. 7 , tonEes [es forces p,our les precipiter 

au/lì a~tant dans cetre idolatrie Mnitì. 
, l :o ,9ue , qu,.en tout e relle .das vi.ces !1' 



. _DRS GRANDS HOrv1MES. ,i 
lntqmtez, qui triompherenc cnfìn tel
lem_ent de la vcnu, que Dieu ne peut 
1n~111sfa1re qued'enuoyer rn Ddugc 
vnmer[el pour purger la terre de to'Utes 
ces abominations ; !es eaux duquel ne 
furent fi tofl: re[errées dans leurs liél:s 
&~naux, que cet Erprù de prefom
puon, ce Beelzebuth prince des mon
ehes, commençJ·de plus belle à renou
lleller fes pratiques, & ietter Jes fon
'<lemens de fa feconde Monarchie dans 
les foibles efprits de -ceux qui fe lailfe
rent prendre & enuelopper plm; facile
ment aux toilles groffìeres & m:il tif
fue·s d'vne in-/ìnité d'operations fu[pe
étes, de facrifices efl:ran~es, &de fo
perfl:itions Magiques : Ìans r0utesfois 
qu'il foit aucunemenr poliìbie, comme 
-on nous le -veut perfuader, dc dire an 
Yray & marqueriuft:ement celuy d'en
&re tous les bommes dece fecond àge 
-òu monde qui :ile premier fm1y d'pr
:gane à cefur~efl:eenn~my de la Nature, 
pour epandre fes comuran?ns par tou
te l'eftenduè'de la terre habt,able, com
me nous voyons gu'elles y font main
tenant receué's & prarìquées, D 'oil \ 
nous pouuons reconnoifl:re que Pline llib. 1&; 
s'ell: doublement trompé quand il tr:ii- ,cap. ,. 
te"tte matie.e, prem1erement parce i:r •· 

I Ìf ' 



f ' 
! 

·~ A P ·O ·L'o G I~ 
qu'dlant,Epicurien auffi bien .quel~ 

,çreçe_, . 
Et mundum m,Uo ,r,den relfo11 

.moue,i, 
~ 4t.11r.11 1Jolue»t1 1JiW p- lu,is 6' 
. .11nni: 

comme il co1ifeife ouuertement·par cec. 
parol~s qu'il l?rotère auec autant d~ te
merite que d'1gnorance au [ecpnd bure 
de fon H.ifioire, Per qu11 h11ud dubi~ 
dec/1Jr.11tur nctu,r.& pott11tia1,, ,, id quo.i• 
qut e/f,quodiDeum voc,im,u! ;il n'at!ll 
recours oomme 'les ·Chrelhens & Phi
lofophes J>laconique~ au premier aLL;• 
:theur de cttte Magie, qui n'eft aumr 
:CJue aeluy que nous auons declaré cy.
Jdfus, còmme . .on le pourroit encore, 
cdnfìr.mer s'ilen.cll::oit de befoin parie 
palfage de Porphyre qui el:l rapporti 
Jans · le tres-beau !iure qlà' Eufobe 1 
.compofé de la preparation fa1angel~ 
.que: & [econ.dement en ce qu'il dit 
.que Zoro:.\'ftre a efl:é le premier qui 
l 'ait iamais pratiquée & mife en vogue 
parmyles hommes,Ce que neanmoins,_ 
rous cetix qui .out ecrit apres luy ont, 
~ellcment ~eceu 1:our . ·verita:ble , qu~ 
J:J! J ou pomt fe lont rencomrez q~ 
,;iyemwuluprendre la peined'exami. 
·,ru:.r ,cp:te .P~op.o,lìtio,_110 laew,eJ.le '°'~ 

' 

/ 
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elle n'a pour bafe & fondement que lai 
long~e _foice d~ temp~ 9u'il y a qu'e_lle" 
efi fum1e, · & l auchonce ne çeux qm I~ 
mamuennent ; auflì n'y a-il null€ ap
parence de la receuoir· pour cenaine & 
indubicable, puifque Plinc · s' efl:onne I 
Iuy me[me comme la memoire & le!l" • 
precepces de ce Zornafl:re ont peu fe 

, conferuer par vn lì long efpace de'} 
temps ,__Yeu que fuiuam lecemoignage I 
qu'il rapportc d'vn Eudoxus il viuoit 
lix mille ans deuant Platon , & què 
quand bien !'on voudroit foiure l'opi~ 
nion de Pèrerius-& de qùelques mo
'dernes, qui tiennent qu'il B.ori{foir du 
remps de Ninus & d' A'faaham, cet age 
neanmoins efl:· encore fr efloigné de 
nofire connoilfance , & !es choTes q ue-· 
J.'on nous en a dites rellement voilée:;, 
fous le replis de ce grand nombre de 
iìecles, qu'.il vaut bien mieux confelfet 

lib;r,• 
d, 
Mag:· 
c. 1ir 

nofire ignorance que d'efl:ablir pre
µ,mpmeufement ce Zoroafire , duquel 

,Ad no, wx tenu1s fam1. ferl.4bitur Pitgi~-
, 'Vmbra , lius--

èomme le premier de rous !es Encban~ 
reurs: veu princip~l~mem que le peli'{ 
deconnoiffance gm nous en refl:e ell 
enc~~~ément diuerlìfi~ par ks Hi:. 1, 

' '1!,riens~ qu'à, pemeen- lça_i!.iciit-è~ ' 
•--- _J llJ 
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trncontrer d~ux ou trois qui ne [e e~ 
tredifoit & refutcntl'vn l'amre liirl'h~ 
fl:oire de ce perfonnage, Cadì n.ous le-

R ifto• voulons appeller Zarades auec Theo
ri .e ' ,b. doret & A o-arhias ;ìITé.ra foudain con. 

fondu pa/'rous ces Ecriuains, qui n~ 
prennent pas g:ird~i l'ordre des temps 
& aux raifons de la..Chronologie, auec 

gmin d. . fi'' 
, a .rn,- vnZ-aratas que Plutarque 1t auoir e e 

l.. /èlrJJ. 

l.. 

l,b. de 

111.t , è pre~ de Pythagore, auec vn ?;i. 
'Iim.eo Pf:,it..lls duquel il en f.ìit menrion dans-

Malchus ( qui n'e{l:autre que Porphy
re) en la vie du melìne Pythagore, & 

.._ ,tro- auec TI• Nn:irarus 9ue quelques-vng 
,;,~,. dans CleÌÌ1enf'iITexandrin ont vouht 

prendre pour léProplì.ete Ezechiel. 011 
j .i. nous aimons mieux luy 1aiffer le -

no111 de Zoroallre , comme le plus 
tomnmn, il n'y aura romesfois moinSc 
de peine à dc:ui1ier qui aura efl:é ·l<'.' Ma. 
gìcien de fix hommes qui onr tons
poné le me/h1e nom , quatre defquels 

-:Sule". font nommez par Arnobe, le cinquié. 
t"· me par S\1idas, & le fixiéme par PJine, 
E ,·1•· Et quand bien l'on voudroit prefuppo. 
tnr"m fer .que le vray & legirimc Zoroa/he ad .Ar- Il " 
nob. auroit e é reconnu parmy cene mulri-
ra1 ·.5· mde, lì. fandroir-il encore a<:cordcr 

Sixrus 0enenfis "lui faic <leux Rors de 
q: n~fo1e nom, 1 'Vn cl.es Perfts auihcut 
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t!e· fa Ma.gie nacurelle, & l'aurre des, 
Baréhens pr~mier'inuenteur d~ la di:i
bolique, aucc--Rh0di"'inus & bea11coup 
d'aurres, qui ne do~ment à. rous ces 
deux peup!es qu'vn mcfme Zoroafi:re lib.1 

'" ,. 19• 

pour Legiffateur,qui foiuantl'opinion 
commune de rous !es Ecrit1ains s'ef-
força de leur perfuader qu'il auoit reccu: 
[es Loi.x & Con!l:icutions d'vnc cer-
tai1.1e Diuinité qw'il nommoit Oro
m,alis. Ce qui nous doit rendre encore· 
beaucoup pli.Js douteux & difììciles :ì 
croire tout ce que !'on en dit, puifgue· 

, .,, 

,es mdines Auchcms nous vrnlenc: 
perfuader qu'il eil:oit fìls decct Oro-
n:.11/ìs ou Arimmius , combicn qtie: 
l?lutarque le premier homm:: del' A.a- H ),.. 
tiquité nous c-:moigae gu: Zaro1!l:re •"'t'"' 
µ\:ntendoic rirn atnre chof: par ces 
_deu:i: mots , def9uds il parloit fi fou

anitd.,c.: 
, ·n~ 
m,e~ 

uent gu~ le bon & m,iuuais Demon , 
auCquels il auoit conltumc de r~ppor-· 
~cr c:ec ordrc 1n~rl!,ci!lemr qui {e faìt re- · 
connoill:re au cours d.-: la N,1rnrc & 
roulemcnt de romes Ics chofos, camme· 
Heraclice à l'harmonie, Anaxagore à. 
l'e[prit & à l'infini, E•11pedocles àl'a-
mitié & au debat,& Parmenidesà lallL- 1'.1 p,~~ 
.miere & :mx ren.ebres. Ce qui dì: eni!O- r.;'.'; • 
.cc.conffuné par.le llldìne au traiti d'Il-• dt ..,,fr, 

" l'- iiij , 
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lii. 1 . tìs & d'Olìrìs, & par Diogenes 1_aer:; 
d,·r,- ~ re Brì!fonius Caka<>nin & l'h1lel-

, > o e· 
gno phe, qui n'onr point voulu ,aire ce 
f;"1 tortal~u~ i_ugemenr .qu_e d'amonceler :n ~_' l vne in~s..&. con tradiétiom. 
'J"ir. 1les v1és~. l~.S!..lUJ$.S, pour nous :e· 
.A gJ· ; ~r ce Zoroafl:re comme le Pr!n
;r, •· l ce des Magiciens : par-ce que venr;i. ~.=~i-' blement il deuroit ph1tofi efl:re efiimé 
"i•r. celuy des Phifofopbes & de tous ceni: 
lib. l• qui font profellìon des Lettres, comme 

nous monrrero11s fur la fin de ce Cha. 
pitre , apres auoir rdùté l'erreur dè 
cetté fondle opinien ~ laqueJie com. 
bien qu•elle fe defiruife atfez d'dle
rnefme par le p,eu d'accord deceull: qui 
la maintiènnem, & Jès contradiétions 
l_lUÌ s'y renconrrent a l'ordinaire de 
toutes Jes autres memeries ; il fauc 
neanmoins pour la deraciner totak. 
mene, & apporrer vn auffi puifiàntre
medeà certe maladie qu'elle efi inue
terée, reduire routes cès opinions :i 
quarr~ p~incipales , & monrrer par 
I •~xplicanon de cbacune d · icelJes, qu•il . 
n y a nulle apparence de nous repre. 
fenrer ce Zoroalhe comme le premier 
& le plus parfuit de rous Jes Ench~n- · 

iJzqa/- teurs & Magiciens. Comme en elfet 
•hi,. celle de Qoropus-.Becanus. q~ no~ 

-- ... "'""""·-
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"1ettons pour la premiern & plus faci
le, n'~ befoin d•,mtre folution que d'e .. 

, fh; b1en entenduè· & propoft:.e , pui~ 
qu 11 n•y a nulle apparence de dire 11ue 
Zoroafl:re ait e!l:é Ma<>icien s'il n'a-: 
iamais efié qu•vne fable & ~himere 
comme cec ì\urhcur-s'elforce de prou: 
uer '· non pas [eulemenr de Juy, mais 
aullì de Mercure Trifmegiitt & d'Or
phée, tirane l'etymoloi?;iè de ces mots 
d•vne certa i ne langueCimerienrie qu'jl 
clfrauoir efl:é en vfage depuis la crea
tion du monde iu[ques- au Deluge, & 
fur laquelle neaqmoins pendant qu'il 
t'amufoit à chimerifer cm liberté de 
con[éience· , il !aiffii . echapper certe 
eonrradiél:ion· manife{è'e, qni a bim 
dlé' depuis remarquée par Pàtrice, en i• M:"~ 
ce que apres auòir efrably cette negati- gi • 
ue comme vn Axiome indubitable, il Phil~
mefle toutesfois par apres indilferem- foph,.,, 
ment Zoroaftre auec Iaphet le premiel! '"· 
fìls de Noé. LaqneUe opinion lì·elle 
ell:oit·verirabk, [èrnbleroit aucunement 
s'accorderauec la feconde, gn'il nous 
fiut mainrenant dedurre, !es fauteurs 
delaquelle s'efforcent de prouuer que 
puifque Cham & zoroafère n'ont efl:c: 
qu'vne mefme perfonne, au rapport 
;eBerofr: Didyme d' Alexandrie, & de 
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l' Aurheur del'Hifl:eire Scholafl:ique-; 
& gue Cham a efl:é le premier qui a 
cxercé la Magie apres re Deluge, co:n-

, me il e/l: con{fant & aaeré par'! 'aucho~ 
Jilro l• ;:ité du me[me B.erofè· en Con Hifl:oire,, 

il faùc auìlì infèrer par confeguem gue 
Zoroafl:re a.le premier commencé en
la renaiJlànce dumonde à noircir l'ef.: 
pric des hommes de roures !es fumées. 
d.e fcs inuocations & !òrcelleri.es , ·Ìllt
gues là mefme qu'il !es prariqua pre~ 
mierement fur Con pere, veu gue !es. 
Autheurs cy ddfos alleguez témoi-
gnent gue la feule .:aufe de la maledì.. 
tl:ion que Noé fulmina conrre luy fuc, · 
parce qu'il l'au9it tclkmenc lié & ren
du impuiJ!ànt par fa Magie, qu'efiant 

CorH. 
G~llus 
alg. !• 

comme ch;;fl:ré de fa pr;pre nature, 
DinguiJ, quan;ufqtt~ fuit, e.i/or: 

ojjà tt!iq~it: 
de forte qu'il ne peut par· aprcs :iuoir
aucuns enfans de fa_fenune, ny de pas 
vneaurre, comme 11 e/l: expligut aneç 

. vn rei ord·re & lì cla1remem par B~ro
fè , gu'il ne faut point cbercher cetre· 
conrradiétion dans fon Hifi:oire qui 

fol.7 6. lny efl: fau1Ièment impofée par du Vcr~~ 
I dier en. fa Cenfore. D'où' vien~ que· 

beaucoup s'o_piniafl:re à vouloir foute~ 
niL ce.tr._e opinian. dli. premier. awheur 
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de la Magie·, tane à l' occa!ìon du tei 
•noignage de ce Berofe, qui efl: verira- ~ 
b!emmt le plus ancien & venerable de- 1 

tous les Hi!loriens qui n?us refl:enc , \ 
quedeceux autlì-de Gw>o1re deTòurs- ì 
& de fainc Clemew, qufditellt en con- Ì. 

nrmat~on_ de fon amhorité que Chus • 
eu .M1(iarn [es deux premiers fils de- , 
Cham furent fornomrnez de ce mar- l 
de Zoroafl:re, qui ne !ìgnifie ricn amre· \ 
cfio[e gu' Altre viuant , pour recon·
noiffance des merueilleufès operations ' 
qu'ils firmt par lemoym de certe diC: 1-
cipline, Combien gue lì nous voulons-~ 
foigncufrment con/ìderer la force de-, 
ces preunes , nous crouuerons enfirt 
qu~ ces deux: demieres ne font pas plus 
v:ritables que- les precedentes , & qt1c 
lout le tiffo _dt· cer argument-n'a non 
plus de vericé que d';ipparence, com-- \ 
me il e!l: rres facile de monrrer, parce i 

inM.t~ 
gia 
P/,il,~ 
[op/i. 

que pour cequi efl: premierement de 
ees trnls A utheurs qui ne font qu'vn 
fèul homme de Cham- & Zoroafl:re, 
Patri ce qui ra11pqne l' aurhòrité dtt fe
cond; aioCite quan,t & quant qu' elle ne 
merite d'efl:re cret1e'-, pour · efl:re defl:1-
tuée dc courerai(on & fòndement pro-- /i. <U 
bable comme anfli Pererins ne fait pas M 'g. 
grand èllac ae l'amhotité de ce u.oifié_-. op •l• · 
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me, qui ,dit que Ninus furmon'.i 
Cham qui viueit encore , . & cfi~Jt 
nommé Zoroafl:rc , leguel fuman~ l o: 
pìnion de quelgues Authetirs 11 _d,c
:tuoir efl:é Rov de Thrace, comb1en 
que Iufl:in temaigne au commencè
lllent de fon Hill:oire gue ce Zo~oa.lhe 
qui fot furmonté par Ninus ei~olt Ro7, 
des B.:él:riens : iointt que fumant le 
cakul de cet Ecriuain · il faudroit que 
Cham eu.11: ve[cu pour lè moins donze 
çens ans, pui[que Ninus,. elloii d11 
temps d' Abraham & de Melchi{edech, 
leguel faim Epiphane appuyé for la 
verlion des Septante dit auoir ell:é mil 
fìx vingt a11s apres le Deluge, aufguels 
non aio/ìce l'age decentans queCham 
auoit auparauant iceluy , on trouu.era 
qu'il ne peut àuoir efl:é furmonté pan 
Ninus s'il n'a vefcu-douzecens ans, ce 
qui ne nous e.Il: toutesfo,is temoigné 
par aucun fa:r.iuain :· comme autiì il 
n'y a nulle-apparence de dire que non
obll:anr fa malediélion il ait ve[cu deux 
·eens cinguante ans plus que fon pere; 
& lix cens plns gue Sem-qui efi'oit v~ 
de fes freres. Et pour ce qui ell: de Be• 

-.r:ofe, ie croy qu'il ell: encore plus loi .. 
.. tìhie de l\e luy aio/ìter fo _y qu'à ceg 
;t1e1U 1,;receckns, ,euifq,µe tous les liur~ l 
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:pubbez ìou,[0;1 nom nefont rien au~ lih. i"~ 
.~e chofe que les fonges & imaaina- Polit. , 
nons du Moine Annius de Vic~rbe lib .,f, 
,comme il a efl:é forc bien remarqué pa; cle tr.(• 
:Fàher Stapulen.fìs, Viues, Goropius clde~d,. 
V G' 1d > <1CI , 

crga~a, . ira · us 'I Cafpar Varenus, & /ilo. 
Melch1or Canus, &: beaucòup d'aucres , 8. cat 
I'auchorité defèj_uels d0it auoir plds d~ ''. ile 
."1"edit en noil:re endroit · q1,1e tout ce cum. 
,~ue P_oftel, qu,m inf4ni4, difoit Sca-. a:~:: 
'.lìger, .ì communi in11idi• libmm tle-• p1tr • . · 
lm, a voulu dire pour le defendre & r,,,.,~ 
~int~nirencredic, parcequ'il i:efe~- Ifar~~ 
uo1c d 1celuy (iòmme de bafe_ & pil<;>us· ~/~~ 
pour fonder !es doétes'refuenes qu'il fe ,fg. ,1..· 

fantalioit •tous !es iours fur le bon heur' d, ,tii& 
,des conquell:es de l'Rmpire vniuerfel ~· g.'ilt}~• 
promis à no(he Monarchie, Et l'on l,h, '"'" 
peut repondre par me[me moyen à la ~gr• ,e 
'ièconde propoJitien de l'ar~umenc ,di;, 
<Ontraire ,, la quelle fe faifoit ?orte de 1 5, 04 
,l'authorité de ce Berofe pour prouuer ub. z
.que Chamauoit efté Magiçien; car il d,hl••1• 
,_ r. · u, 1 r. ·' 11. 1' ,. • ,.. lllUt mer a,no ument, 11 ce n CH 9ue lib • .i, 
fon vueille entendre pa,r cette Mag~e la origH 
naturelle .011 pHìcoft toutes 1es ·fcien- 11i~. 

ces·, e[9;elles Delrio dit qu'il fuftin.- hm. , 
ihuit par fon pere Noach, 0le nom du- f f.' t'-'• 

' 'r, ' ..,-ttt quel a ell:e corrompu a 1011 ·mg~men_t lib. 10, 

F .Plin.e ,e.n celny d' Azonach q11. 11 dJ.t ,ap. ~ 
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-auoir efl:é precepreur de ZoroJ/he; 

. comme !l-~ remarque q<1'il, a chan-
.f,b. 1 • oé celu y de 'Cabala en Iottappe ou fo. 
,dem,n. ~habella Autheur d'vne cerraine forte 
,&"P· 1

• de Magie: fans toutesfois que Ton. fe 

·tib.,. 
d,(q. 
n,rg. 
·Ujl•J• 

,puilfe preualoir de cene legere ~?Ili~ 
-éture de Dclrìo, puirque ce qu il-41t 
abfol11mem'qtiè Ch11m & filij ,itaM11-
giam bonlfm edoéfi funt à N oacho , ne 
fe peut,exi,liquer en aumme façon de-e~ 
.Zoroa{he qui nous efi reprefem6 com
me vn infigne Enchanteur & Necro-. 
.mamien, L'on peut aulf1 repondre de 
mefi11e f3)0n àI'hifioire dela Magie 
ciue Cha111 exerça fur fon pere, qui 
nous ell: rapporrée pour confirmer 
certe fec-onde propofirion .: car puis 
,qu'ell,e n'a .pour ~utheur que cei3~rolè 
fallìfie pade Moine dc V1terbe, 1! n'y 
~uroit nulle raifon de bdmettre pour 
-verita b!e, & la faire furuiure au credit 
.& à l'authoriré de Celuy qui nous l'a 
~onnée, veu principaiemenr que 1i 
flous voulons rechercher de plus prés 
:l 'origine de cetre narration, & l'enai. 
fager en fa propre fàce, nous rrouue. 
:rons qu'el.lc efl: fondée far cetre male
-cliélìon prononcée par le Parrfarchc 
Noé au 9. de!a Genefe, M•ledii1111 
/Her Ch11111111n , /érHHs J-er11~rHm ,rì~ 
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f11mrbus fuù : <le laquelle combiea 
1JUC la vraye caufe foit ex,pliquée nette-
mene au me(me endroic de la faince 
Ecriture.; li dl: ce neanmoins que Be-
rofe, !es Rabins, & les Thalmudifl:es 
font voulu glofer & metamorpho[er à 
leur famailie , mais auec· 'VllC doéìrine 
fi piace &-des conceptions {i bizarres 8c 
co~rraires , qu'elles nous p1:uuent 
m1eux gue beaucoup d'autr.cs fa1re re
'tOnnoifl:re la verité de ce dire dç_k
égnce, H1.c mend4ciorum ntitura e[f, li~.f.; 
'llt cok1.r,re non pojfìnt, puifque fì nous d,u,
-vo~lons. croire l~premie! en (on Hi- ?:Jir.. 
·fto1re, 11 faut ,dire pare1Hement que cap. 3.; 
Cham fe feruit de cercains charmes & 7' ere• 
forcelleries pm1r rendre fon pere inha- riu, i.~ 

ibile & perclus à l'ad:e de la generation: f ;"'1• 

4ì le Iuif Rabi Leui en fon Commen- :a/~: 
taire fur la Genefe, qu'il luy couppa vrrf. . 

' .comme vn amre Saturne toutes les 17. & 
,parties necelfaires à la mefine fun- ;en•• 
·.élion: {i le Rabi Samuel, 9u'il luy fìt 1[;; •. 
vne cho{e li vilaine & àbommable ql'le ebro• 
ie n'en veux rien dire peur de heurter nolo g. 
Jes chaftes oreilles ~ que ce qui fut dit in F o_r• 

, autresfuis par Laurens Valle fn~ la ~en- 1t:" 
contre d'vn mot de ~àrei!Ie _v1le~1e & lib, ,. 
1ignification, Malo 1gnorar~1J!'"m m, pag • 
.flo&enu çozr1Djèi: & 1inakment ii nolli 10,t~ 
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fi •1. nous en voulons rapporte.r aux Tl1~ 

1 1111 tnuditl:es , il fauµroire que Cham en~ 
coumt cette malediél:ion pou_r tout~ 
les caufes enfomble -<JUi font {pecifiécs 
par ces.Rabins,& Jc(q1,1elles nous auon, 
:voulu deduire pour donner à conno,. 
-trequcquand bien l'on voudroic fairc 
prendre la perfonne de Cham à Zoroa• 
11:re, il n'y auroit toutesfois nulle ap
.parencc deleconckmner comme En
(;hanteur & Magfrien. ,Cc qu'apres 
auoirfaitalfez amplemcm, -illàuten. 
core momrer l'Grreur de -la troifiémc 
,opinion que !'on a eu fur ce perfonna-

.. -te, fuiuam laquclle beaucoup main
:,iennent qu'il ell:oitRoy des Baél:ricns. 
,parce que lu!l:in femble conclure en 
.leur faueur quand il dir parlant cle Ni
nus au premier !iure de fon Epitome~ 
pgflremum i/ii beUNm .cNm ZoroAflrl 
Jl.ege BAllri11n9rlltn f uit ,, qNi p,i,n,u 
.dicitur IÌrtes ·, m11giuu inutniffe , do 
.mundi principia /jtlm,mque motus tli,,. 
ligentijfimè fjeél-A_/fe, Combien que .E:C 
pallàge qai a touliours feruy mmmc 
,d'vrtHe.rcule pour arrerrer Ja bonne,re
JJommée de Z.oroafire aux pieds de ~s 
>Cnnemis , puillè efl:re facilement reliué 
•pu l'authorité comraire de Diodo.rt 
,Sici.Lien, qui dit ciue cc Roy des Ba. 
' ~i~ 
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lhjens.,·• emme qui N inus .faifoir fa 
guer:e fe nommoir Oxyarre, & de la · 
Magie duquel ny luy i1y Ctefìas ,-qui 
au ~apporr d'Arno be a ecrit forr parri
CìUlierement fon hifl:oire, ne font au
cnne mention , comm,z à la verité Iu
fiin n'en parlè aullìqut fous la caurion, 
d'vn ouy-dire; & auec des rermes te!
lèment ambigus & doureux, qiw ne 
fpecifiant point de quelle Magie ce 
Zoroa/1:re a efl:éle premier autheur, il 
n'y arien fi facile ~ue deconclurc par 
ces mors qu' il aioure, & mundi p,ù
tipia ,aditJHC moru, dilì:centtf{im,\ fpe-

. él4/fe, que ç'a e!ì:é de li Philofophique 
~ natnrelle, comme il ell: vray qnc l 
lluuant la qu:uriéme & <lerniere opi-1 
nion que ks mieux cenfe"z ont eu d~ ce 
Zoroa/1:re,il n' a iamais el1:e amre gu' vn
lwmmc cxcdfcnt en f~auoir & .releué 
en toures fortes de àifcipliaes, Cuict dè 
Ninus, contemporain-d'Abr:iham, & 
du pais de Chaldéè , qui. apres au~ir 
efié en[eio-né par Azonach l'vn des d1f
ciples d{'sèm ou d'Heberus·, fe mir 
rellemcnt à culriuer Jes lciences & re
ftaurer !es difciplines qui auoienr dt<: 
perdue·s p:ir le Deluge, qu'il fe rendfè
lè premier homme dc fon fiecle, &: 
comp9fa vn gr,a11d nombre t fiures,.. 

, 
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encre leiq'uels Suidas dit qu•il y. eri 
.1uoit guatre qi:i traicoicnt de la Nau1-
re , vnc des p1erres precrcufcs , & crnq 
de l'All:rologie , aufquels PJine en a 

iatp fl aioiìté cncore quelques-vns de]' Agri
.cd culrnre, & Ican Pie C0111te de Ja Mi

mndoJe vn autre des Semences Chal 
dak:ues qtrii di[oit auoir cn fa Bihlio
rbeque , auec dcs Commenraires fur 

Mar
fil Fi-
(111. 

icelks ccrits en mdì11e langue , vne 
parr;edeRJuelles fur premieremenr im
primée à Paris, & depnis augmentéc 
par Parricc ·qui en a fait la premiere 
panie du !iure qu'il a diuulgué fous le 
ricre d~ Mayi.ì fh,lofaph,ca, faifonr; 
comme il cfl à croirc, alluiìon à celle 
de Zoroafl:re, qui veritabkment n'e

\f!:oit aurre que naturelle & philofophi-
·, que, comme il efl: facile de reconnoi
ihc par l'echantillon qui nous refl:e de 
fes Aphorifmes & Senrences, ldquel
Jes tam s'en faut qu'elles conriennenc 
x~en de Magie diab<;>lique ou· fuper!l:i
treufe, g11'au c~mtra1re Steuchus Eugu
bmus en fon lmr_e rant renomme qu'il 
a fait con tre !es infideles Achées & P hi
lofophcs fe [ere à tout propos d'icelles 

~ pom prouuer ~ -~efendre !es myfteres 
de nofl:re Rehg10n ; comme aulli il 
fi'ya,nulk .ipparence de croii:.e que Si~ 



. D ES" G~ANDS ffOMMts: t1f' 
nanus :e· plus doél:e d'entre còus Jes 
Flatoniciens euft voulu !es expliquer· 
par vn Commeruaire de dix liures , 
co~me Sui~as dit qu'il aooit pris la. 
peme de le fai1·e, ou que Marlìle Ficin 
les euft voulu citer lì fouÙeÌÌt dms t'òn 
litire de l'Immortalité dc l' Am~ , & 
~ en tirer quinz-e de fès conclu
!ìons, G. elles euffent· traité dyvne infi
i1ité de cho[es vaines & fuperfl;irienfes 
telles que beaucoup te les font itmgi
nées, concre l'opinion totitesfois "dw 
meline Ficin, de Pie de la Mirandole, 
& ~e Pfaton; le premier de[quels n1ec 
oomme vn axiame àlforé que à Zo
r11ts1re omnù ma·n,wit Th,olore,um 
'lltterum (apimti,i, comme te f~concl' 
dit libre1nent dans la defonce de fese 
Conclulìons,quecette Magie qui n'efl:· 
autre qu'vne parf'aite connoi!ìànce de · 
fa Philofophie naturelle, a efl:é prem ie
rement mi[e en vogue par Zoro,.:dtre 
& i'amolxis , & le dcrnier nous auertit ;~ A~ 
tn fés bialogu~s que la M·agfe l!e_z,,,_ ci&ir.. 
roaftre n'dl: rien qu'vne connolllp1,c,e d,, • 
èi:schofesdiuines, en laquelle !es Royp. 
le Perfe faifoient inftruire leurs em-
Jàns 7 'FJt 11d e)(;!mpl11t mumliln11, Reipu- . 
.hlirtl [HIIW ipfi Rempublmim re_9:e'1'e
-,;,i1rlfl/ll.t. Ce· q_lle no~s P?::-rrn,•.s. 

' · • ~ IJ;i 
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cncore confirmer beaucoup d'autl1or~~ 
tez & paf!àges de tous les meilleurs 
Autheurs, s'ils i:ùuoient defia efié. 

l . rapporrez par Brilfonius ,. Bi!lenger, 
,b ,. Dh'J I h H . . ,,, ,.,_ r I e p f, & · eurmus, qm_ ont re-

i!"· cueilli fìdeJemem teut ce qui fe pou
.,,,. fa, uoit dire pour iufiifìer quc ces Mages 
in E- de Perfe & Chaldé'e •n'efi'oient aurres 

.c/,,g. ;Jue Prdl:res & Philofophes, & leur 
ad Ar- . b h I • " ,,,b. ~él:rme qu'vne elleT eo_ og1e ;on-
"'P· !• dee for le culte & l'adorat1on d vne 
e 6 • . Diuinité fupreme, roure puilfame & 
c_,nu;- vnique, comme il a etl:é remarqué fort 
7';"· à propos par le doél:e Precepteur dc 
,;,: :: ladance, quand iJ•ditque mum M11-
Philo- gnrum & eloquio & n,gotio, primus 
fòp/1. Holli,rus v•ruw Deum meriti. m11i1-
bnrba- ll11te prof,quùur & .Ange/os min.iJ1rol 
71' 4 • & nuneios Dei /ed veri , -eius ,,,n,r•,. 

tion(nouit ajfìflere. Ce qui nous doit 
faire iuger que puifque Pline nous de
peint cet Hoftanes (_ qui efioit vn li. 
grand petfonnage au iugemem d' Ar
nobe) comme vn infigne impofi:eur 
& chàr)aran , Zoroafir_e ne pouuòìt 
::ttlfli manguer d'e{he encp.re plu$ mal 
traité par luy & beaucoup d'autres; qui 
PC?ur n'auoìr le demen~i •de ce~te qne
fbon filonguemem ag1tée, produiknt 
fficoie qudques .raifons foibles &-legc,, 



. DES GRANDS HOMMES. nf· 
res des prefages de fa natiuité du co1rs_ 
.le fa vie, & du,o-eme de fa m;rt pour-i:, , 

sonclure que le ris.de fa nai{fance , le
batteme~t defon cerueau {ì fon qu'ih 
repou!fo1t la main , l'efpace dé ving.r, 
ans qu'il demeuraen la folitude,& lefeu, 
du Ciel qui le confomma pour punii.' 
lès offenfes , fonr preuues plus que [uf. 
fifantes quand iln'y auroit point d'au .. 
tres rai(òns pour nous temoigner qu'il 
efioit vn graild Enchanteur·& Magi-
cien, Ce qui pourroit :peut eftre {èm-
bler aucunemem pmbabie àceux qui 
reçoiuem tomes fortes de · cautions 
pour foluables &;· legitime~ ; qai lì! 
payent' de toutes fòrres de monnoyesl 
fè iiennent fur la fuperfìcie des cho(e~ 
&q"orumr;ufau11m penetr4t, 11dinti
v111ttlllm, Mais fi nous voulons kxa
miner toutes ces preuues , nous pou- . 
uons repondre à la premiere, qn'il n'y
a perfohne qui nous pmlfe ~lfurer ~u 
vray lì ce ris d:e Zoroa~r~ ~mua ptfCl• 
fcment le iour d:e fa.naumte, li pendant 
'iuiildomtoit ou qu' il-eftoit eueillé, li 
·.auec vne pereu!lìon dd' air .ou vne feu
/e agitatioa des ~eures ; ~e- ,1ue nea~~ 
moins il faudro1t fçauo1r pour en m-
ger: &qu'en toutcas il ne pouuoit.P:JS · 
#t,e ji, p.rodigi.eux, &J:Xt~O~-~llla!Ie:.,_ 

. • _lll, 
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[rb. • de puifque Hippocrar.e dic que les ~nfàn!' 
farti- . dés qu'ils foat na1s· fe1nblent nre ou 
mcftrt pleurer ou doimanc , & que ve~llans 
t•.,.11 • auflì ils rient & pleurenc mconcment 

d'eux meGne auanc gu'ils pa!fent qua
ronte iours : Cc qui put arriuer parti, 
culieremenc à Zoroafl:re, à cau[ed'vne 
grande abondance d'e[pdcs , & pa~ 
confequenc de chalèur, gm venane a_ 
le deliurer de cette humidicé qui eil: 
commune aux autres, excira en luy 
e.ecce aél:ion, qui P,ouuoit bien figni
fìer qu'il [eroit vn four quelque grancl 
pcrfo1mage, mais non pas Magicien: 
comme à la veriré elle a toufiours eflé 
l'ièimée lì heureu!e qu' elle a donné oc
cafion à, Virgile de dire en fes Eclo
gues, 

----.@.ui,no,: rifare pArt11tes, 
N eç iùui h,mc nnnfa, dea nec diznA

ta cubi/i eH, 
Parce que ceux qui rient de {ì; bonne· 
lìeu~e font ordinairement plus vits &. 

, 1 alla1gres,ou comme !es appelleHippo
'-1J:.°" .crare, P rothymoteres, e' efLì dire qu'il, 
,3 .faé/. -ont le cceur prompt & habi!e, & pour· 
.k -cette O'ccafion donnent plus ci' efpera!l-

• Ce de kur fortune que ceux qui font 
mornes , tardifs & d'vn' efprit Iourd & 
~ant, Il nefauc poin; auffL cherdicR: 

~ • ' "\ 
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't'n plus grand prefage, à ce gu~ Pline· iii, , 7. 
rapporte, du mouuement de fon cer..: c. 16, 

ueau, parce gue e' efl:'l' òrdinaire dc tou-s :-
fes enfans nouueaux nais d'auoir vnè 
èertainecauité à l'endroit du crnne où· 
la future fagirtale fé vieni:- io-indre 1 à la 
,oronaire qui efl: conuerte d'vnemem~ 
faane grafie & epoillè, à-l'endroit de · 
làque!le, au moins iu[ques à-ce qu'clle · 
fefoit conuenie en os, l'on peut faci
l!:ment reconnoifl:re 'Vi(u & taéfa 
( comm~ a remargué M. Riolan tres. Tf,go--; 
doéte Anatomifl:e en fon Ofl:eologie) gi c.e 
le battement continue! du ceruèau, t r,. "i. · /W.t -
q.ui Ce fit peut efln remarguer plus fo~c cap. i.-

& vehement en Zoroafl:te qu'il n'a 
·. €oull:um:: de paroiff're à · beaucoup • 

d'imtres enfans, à caufe decette abon_
dance d'efprits & chaleur namrelle gu~ 
nous auons montré luy auoir ell:é p::ir_- · 
ticuliere. FinalemendìTon veut inté- 1 
rer que Zoroafl:re a e~é· Magicien ~ar-
ee que Pline dir qu'1l demenr::i vrngr- <: 
ans dedans là folimd~, & que Smdas,, 
& Volaterran temoi<rnent qu•il mou
rut efl:ant fiappé de I~ foudre \ il fat~dra, 
pareillement conclure que Ep1memdes 
qui y demeura cmqum;e ans , _qne
Moyfe qui y pa!fa la cro1lìcme pame ~~ , 
fQlh age 1 & q_ue tous !es, Per~s.dc Ia· 
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Theba'ide, efl:oient encore plus grands 
Mao-iciens· que luy, puis qu 'ils y out 
dmfeuré tout lé temps· de leur vie : &. 
9ue Tullus_ Hofl:ilius , Pompeius Stt~ 

· bo , Aurelrns Carus , Anafl:afe & S1 .. 
meon Stylites efl:oientauffi de grands 
Sorciers & Enchanreurs, parce qu'ils 
moururent tous frappez du tonnerre, 
Ce qui efl: toutesfois contraire à~ 
rité de !:J:iiftoire, & hequi"effexpret: 
lfmenr remargué·du dernier dar.s le 
Préfpiriruel de Sophroniùs, où i.I elf r,,. f7 dir que I' Abbé Iulian Stylites failànt 
encenfer à vne heure extraotdiiiaire~ 

' repondit à ceux qui .lu y en . deman-
4oienr la cau[e·,.r1uù:,;modo fr11ter m111s 
Simeon à /ulgure deieélus . interiit, & 
ecce tr1111Jìt tt.nim11 eiu: in tripud-io & 

1 txult11rime . D'oùTon decouure alfez 
. lèpeu de iugement de ceux qui nous 

Teulent perfoader lòus l'àlfurance de lì 
·vaines conie<flures, gue Zoroafl:re a 
e.fté le premier inuenreur de la Mao1é 
& le plus grand -Endìan-ceur de &; 
temps. Ct: que i'ày bien voulu refurer 
pour donne-r iour à la verité gu'il nous 
faur fuiure en fon hifl:oire, & derruire 
p.ar meline moyen la preuue & le fon
clemenc de certains Aurheurs qui 
craxenr q_ue toure: Ja clo.-.'.t.cine q~e les 

. .. .. ~iét1!. 
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I DES GRANDS HOMMES. rù' 
'ac.cicns Philofophes ont appris c11 

Egyptc n'efi:oit autre que celle de la 
I Magie&: de~ inuocatiom de ce per fon. 

nage, , 

C H A P. I T R. E I X, 

· ~11•0rpht1 n'" point ,JU M11giçim; 

- >, PVifque c'efl: laportée &l'etcnduc i 
de la nature humaine dene iuger 

des chofes [pirituelles'9ae par !es [enlì
bles & macerielles , des fubll:ances quc 
par !es accidens , & de tout cc qu'elle 
1<eut connoill:re que par les apparetl -
o::s; il me femb!e que le [eul & vnique 
mo yen qui nous rell:e ponr degager la 
Yericé de tous ces voiles & couuermres, 
, ell: de les conftderer au plus prés qu'il 
lèra pollìble , & dc nefe tèruir iamais 
en faifant leurinftc e{bmation & rria
·;e de cetteopinion preiugée, qui nous 
taicfouuentchoilìr & preferer les om
bres aux corps, les tencbres à Ili lutnie.. 
le, & !es fables plus dereglées àux hi
fioires certainès & veritablcs, Ce que 
l'on doit faireauec atttartt plus de diti: 
gcnce '& circonfpeél:ion en ce Chapi
a;e, qu'iln'y a rien I felon Pliuarque~ - ' ' ,,. 
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;_q~i. (e gl(flè. ~ f~cilement dans llG1 
. a\lles, ou qui a1t tant de grace 11y taQt 
.<le. force d'.at~r.e, & u-tenir, comt11C 
J a difpolition de _cenains contes bien 
,-.tillùs, deduit5'& entrel:,.llèz,tels q.u'oilt 

,.. ,-eAf cmx dçcem; merueilleufe mufique 
. .d :'Orphée, .iu recit de Jaquelle .1w,1:s 
;voyons d;ordinaire, q~1e 

1.0uid.. ' .Mi11,rit-11r i11fliqµ.• fanes, trtpu/.111111 
•1'/f~ . fUf01,, :::d. ·. N ,cm:nt.11 tt>niu,e ,rntltt ,,1, 01,11m. 
~,ji,,. {C't;fi. pourq1,1oy-pour ex~miner curifµ
. ' fémem & fans,.-paaion 'toutes Jes ap!JiL-

._rçnces que Von-. a peu · atioir de foup
,spnner cc;grand Àq,mme :& premi_er 

· 'J'heologien de Magie, il faut bat~ir {Q.1' 
' J:içs fondc1;pens qlle ll;OUS auons ,1ettQi 

• .au Chapitre fecedent , & dire a;ucc 
:1iJ. 1. ~P'ltrice, que .1iuant;le temoign~edc 
,.,,,.,,.. l J?hi)o11.; lo~phe., ·&. tous les,meil1éu't.s 
,ti,fc,.,. f;J,nheun, lc;s . fcie11ces• -~ . difciplin~ 
;:tmp4 - .qui auoiem·etl'é p,er4uè's,par,le Oéluge 
;,fil, ~yans·cll:é premierement,rm1blies dans 

. le_s ~coles:<k -Se,tn & d',Heberµs, qPÌ 
fi1rent Je.s pren~ic;res erigéès au iuge-
1~ent des ~;ihms -& ifhalnmdifl:es_, 
Zoroa,:re '}lJÌ ·aoo it efté' inftruit e11 

0.ièelks, &. qui pooooit eftre l''ln des 
Jils .. ou neueux de Cham ,, s'addonna 
1!~~c:nt,à)esJ~4\U~r,.~ .faµe,.ff.9x;µ.,e, 

~ .. 
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1<in paI~ de Chakfée, & parmy ceux de 
1[~ ri.ation , que outr€ là Mnnoilfance 
que leur donne Apulfr dt:la Medécine~ 

,& celle de l' A1h61ogié qui-Jeùr etl at- , Ft,. 
_tnbuée par faint Fiieròt11tl, Origetie-; rid. 
Properce', Ciceron, Philelphe;-&: rous· ad ca1, . 

. ~e,& Ecri~aihs,& àl'occalìon de 1.iquelle ~;,E"~ 
11§ palfo1ent ancienuemènt pourAll:fo- homil. 

,. lo.gues • camme !es Chana;ìeens pottr· 3:''_i, < 
'llprchands,& !es Arabes pòurlàrrons; H1e~: 
nous auons en~ore 1•~~th?rité d',Auè~- ~:i\. 
'Xoes dans Patnce, qui d1t q11e la Ph1- ,'t,g. r ' 
lofophie a ell:é autresfoi&e41 aqffi grami 1 • de • 
'Yogue en ce pays de éhaldée, qu'ellè dit1i
eftòit de fon temps en Efpàgne, par le ~at: . 
llnoyen de ]'Vniuerfìté de' Coi:doùi:. m '•11• 

~ 1 ,.._ 11 d.,.._. 1· a· • """•· . ..i:-outes e1que es 11c1p mes pa .er('liL i"M"• 
,par apres_ en Egypte, ~uand Abra~am · gi• 
,comme 1! dl: retnarque dans la fanne ; '"'•· 
'Bccimre ,·. dtfcendit in lf.gJptkm· vt fopl1: 
Jtregrin4rttur ibi , qt1it1 pr&~nluetdf ~-:/1:· 

ft;mnint~rra: 'Càt-lo[~hed1t 01tuer- in l'.p.i,
ltcmem, & 'Platdn fetnblè y vbuloir no;w
confentir, què-pehdànt lèfeiour qu'il J,. 
'fu en ce pa:rs. il enfèigti.1 !es M~tbenia-
•tiques aux I'refl:tcs_ de~ Egyrc•~ns , & 
Jeur donna éòmme le premier goull: de 
toutes lesalltfes (dences, qui s'y atig
iJl1enretem &: petfètH011·~1erenc de t,·Ìlè 
,f,rQn- •""til: c;e fut1RCòntment aprts· 1~ 
-~ '1l. . f., ij 
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fourcc d,' où !es Grecs pui[erent. à lon~ 
rttaiéls toute leur fageflè -& 1oll:_rine 
·par !es voyages & peregnnanons , 
,d':Orphée, Tl:iales, peiuocrite & Py• 
:d1agore, le premier de[quels en rap.
p9rta la Theologi½, le Cecond !es Ma
themariques, le troifiéa1e la Phyfique, 

,& le dernier toutes les precedenres & 
.1'li:tl1ique, Cequ'il nous faut-maime
nat~t prouuer d!Orphée , & puis apres 
..de. Pythagore & Democrite,pour. mon. 
-trer _par vne alfurée d~couuerte dc cc 
•.q!}'ils orrt _dl:é, combien ceux-là s'a
bufcnt qui nou5 !es fìgurent tous !es 
iours _.comme des .S pi;ciers & charla.-

. tans. Car po.ur ce qui ,eft d lOrphée., 
jit "' Diodore Sicilien remoigne qu'i! fut 
e&~• 6' vn des premiers qui -. pa!fa en Egypte 

( çe qu'il fit enuiron .l'an 3060. !on~~ 
. temps auparauanc P,ythagore qui n'en 
,rçuint que pendant 0 leregne de Poly
•,crates Tyran de -Samos ,en bn 339Q,•) 
,,& _qu'il en rapporta _fes Hymnes ,_ f~s 
\;D1onylìaques & ,Org1es,qm n'efl:01ent 
amres que ceux d'Ifis &.d',Oft.ris, :Cc 

. qui a donné Cuiet à Wnt Augufl:in de !\]~· lçrangerauChapitredes:Poé"tes Thea,. 
:..!r ;: lògiens, à Virgile dduy donner le 
,"A· riom ~ le verement d'.vn Sacrificar~ 

"']l-lanp.,il d.it dc luy au,6, .del' in.cid,c., 

' ' 

•' I 



trns, GRANDS HOMMES~ : hf . 
~~e iun- Xhre1ci114 long4 ·cum velle · 

facerdos, 
Obloquitur numerls fiptem --difcrimi-' 

n11 TJbeum·: 
à· Eufebe de le qinlifier du titre du plus l,b. ,,.: 
grand d'entte ks Theologiem, & à d, pr;,-• 

~~fiin & ~rhe!J-ago~e d'~Iùre:r què f~:,.~;g 
cellluy quialeprem1er mis en auant ,.,p. ••· 
& propofé !es· noms & facrifiées des orar. 
Dièux ancìens , & rèduit p:it ordré nhor- , 
toure leur Theologié, tarrt en:fes Hym- t.,t. ,I., 

& 1. . . d a· gentH, nes mres ment1onnez cy- e us', Apo-
l qu'cn plulìeurs autres qué S_~i_d~~ dit /ng.prw 
; qu'il ~uoit compo!è·des M)>iletes de lii_ Ch, ,_ 

f Trinité, de l'occulte raifon des cho[es fiim.,, 
f i1uines, des Difcouts facret, dts_Ora·-
1 cles , & des Purgations , poudefquels 

!' Plutarque appelle fadoél:rine facr1e, &- lib 1 ~ 

beaucoup de Doél:eurs Catholiqttes Sym- • 
, ont efi:é en opinion qu'ellc pou_uoit 'P•f. · 
1 grandemem. feruir pour refùcer l'irteL 'l"' s,, 

figion des Anciens-en ·confìrmation· du · • , 
Cnriftianifme, eritrelefqucls ont· efi: é lib. 
faine A ugufi:in, Rufebc, Marlile Eicin; '°'"l"° 
Dicus, M.ofellanos, Fabius Paulinus; Faa:-

'·& le doél:e Theelogien Smrchus Eu> J!um, 
gu~inus qui a-pourfuruy & recherché :{,:;;'; 
~neufement le rapport & parale\k·s IJ, de. 
que l'on pouuoit fairèentre b daclt1~~ pr,;&.;-
!e.Motfè ~,elle dewLOtp_l:ée, qu .ll.ra, •. 

. llJ 
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'f 11irng clit .JÌllQ.Ìl.eiré :le .pre1nier l' hi1oìol'Jie ' 

lib: dc Theologien-des Grecs,,comme Zoroa
'!"'",i .(hera·e~ Ch;ildées, & Mereure'UiC. • 
,mm•r. 'fl.d . T l" I ~ '"- megme es Egypnerrs. oureS' e,q~e.""I 
.Ap.Q~ .lci,aut-hOEt~· i'ay bien voulurecue1ltlr 
log. & & n,err:.re cotnnie .eri vu blot, po~ 
in con- monrrç,r par-Iegnmd non,bre &lailir:!~n .ue_rfìré d•içe!Je~, quelle ell:ime on do_it
,,,, èr. ;,, fa ire de ,la plu l:parr de nos Demonogra• 
~in- ph.es, qtti ne fçauroient s' excufer d'ì
til.l. '· gnorancè ou d'viie· trop grande prC":. 
Jd,bd.- fo. mption, fil~ne !ìçauem, ou s'ils me;.· 
m"J~m d 
lib,. 7 • _vri(èm le iugemem de tous ces gran i 
Jih.10. pe-Pfohnages·, qui vt r41ion~m n_11U11~ 
.te p,- Ajferrent, ipf11 4'Nthe,it11tl! nos fr11ng1~ 
7mni rtnt, pour carrelfer la YiéilJe fabJe lit 
Phil,.• l , ') , /< pi, 'antiqu1ré relanre & monie , qu'1 s ont -e:,,: 7. 1ec~erre daus Paùf~~ias, qui dit 9ue
lib. ,. 1 op1mon dequclqucs-vm a efté quece· 
~"!!· 1 • premier Theologien des Grecs ell:oìt, 
';/°fl· Y.R SQrcier &: Magicien; s•effbf'.çans di:! I 
,.;,'."· l~ r«kunir & farl«.à.ltiur fal'lt-ailie, ~ ~ 

c;leluy fai.re preridEc teJ lufl:rc &: cou;;f 
1eiti: qu'i'Is le ill'gtnt à {'JOP~ , Jiour--! 
tt~il: à l'opinion qu'ils ve~lent inrro,"". t 
Àtl_\I'Cou can~rmer; le n'ay pasreures: , 
fo1s_remarque qu'enrre rou_s ceu:i:: qu~ 

,;.,,, 4• maintiennent certe refueti:e àucun I'Jit 
4/i•/•l iam;iis pouffée plus auanr 'cfu'(fait_ ~è 

7 Lt>[c~ .cn. res_ $'pe~res , (JQaad· 1I dìt J 
t , 
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OF!S CR:A.Nbs· H'OM M'ES".' ìi1f 
que les Orpheotdefl:es e(tòient ,dirs- ' • 
~'brphée le plus gra11d Sorcier qui.aie~ 
1ama1s ve[cu, & le'plus grJnd Necrò·
Jtiant dont !es Ecrirs n•èl~oient furcrs.= 
qùedesloiiinges des Diablrs , ·commo' 
cle Iupiter Alafior, D~on vengeur& • 
extermi'nateur . dc: Bacch'us ·for1 ·mai~- · 
th~; ~es ~àtyr;s d~ Pliancre,.qui e!toit' 
ceL~c1fer a lllòn au1s que nòus croyotu • 
:m61r ené chalfé du Cie1 ' . . de i'o:ri~ine -
dcs [?ieux qu'àlkgue Ath~nagòre ;"' des, 
me{la11ges impudiques°dts D?eur-auec · 
lés ·JiomlllC's , quc depuis ' ont imiti( 
I'ibmèreB{Hefìode, qm nef6m qùe • 

· lèsaccoupiémèns des DÌiables auec ~S' · 

Sorciers ·; élont ro·nr nài-s !es G'èans ; &· 
des 1inidatiòns és cen:monìes Sacchi ~
~ues & Dìaboliques , voilé~s fous de!f' 
mors oblèurs qui n'eftoimt conm1!>' 
feuleme-nteiu'à,aeut quife:fai[oienr de-- · 
là coof-càirie des :O_tpheon:ldks $at
ciers : Dù~el ~llage . il di 'tacile dc· 
coniedurer que la prt!mi'ere preuue ,'t 
i:aifon'poor conclute 9u•orpJi_é~ eltoit 
1\ìl~gicie_n f1Cùt ettre uré~? forua11 t ct>t·, 
Audi.eur & les a11tres , dcs dum1e-s & , 
4è la fueert.l:ition ddes «rn~l'les, Cftit 
necom1ennent aucrecho-fè en ttl fens-; 
qu\m les vudlle prendre, ou celle«-•; 
~li~atiQn q1f.,1i-le11;-:puifiè1~mm:r,q_we: 

. _!J lHj_, 

! 

, f 
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11·s A °1> O l O G r'Jf 
ks noms des efprits infernaux , l' orcfr e 
~e leurs facrifices , & !es diuerfes cere·
monies & fuffumigations qui font ie-
quifes pour !es inuoquer. D'otÌ Yic'nt 
c:iue beaucm1p fe font perfoadez qu'd
les n'auoient moins de force & d'effi-
cace en la Màgie Goetique, que !es 
Pfeaumes de Dauid en la diuine; !es 
diuerfes lemes , fyllabes & combina
tions _du Mercaua en la ·Theurgi
ciue, & la Pharmacemrie de Virgile en 
1a naturelle : & que Bodin a eu iultc 
raifon d'accu[erPic de la Mirande d'a
uoir trop ·ruperltitieufement fondé 
EJUelgues -vnes de fes _ Conclu!ions [w: 
la doétrine de ce Mag1cien , qui aeft6 
veritab!ement te! 7 puifque J?ar l~s 
tons de fa mu!ique enchantée 1! [e fa1-
foit fuiure,non feulement des animaux 
les plus farouches , mais auflì des fo"l 
refl:s, des caillmax & des fl.euués , 

,forar. Vnd, -:Joç4[em twurè infacut• 
lib- ,. · Orplw, fil11,1,_ 
pJc12 Et que Philofhate affure qu'il rendic 

des oracles a pres fa mort pari es orga
nes de fa-tefie qui efl:oit gardée en l'lflo 
tle Leilios, laquelle repondit aux Grc,~ 
qu'ils ne prendroient iamai~ la Yille dc 
Troye fans le~ fl.eches d' H~rcules; & 
;aux Ainbaffadeurs de Cyrus , que !' 

,. 



DES GRANDS.HOMMES. uj , 
8ell:itite deleur Prince feroit fembla-
ble à la ftenne,. c'efr.:à dire qu'il feroìt 
tué par la main d'vne femme. Ce qui 
toutesfois ne femble rien conclure au lt, 
prìx de ce que ~L~er maintient & ar.. li<~re 
f11re_ de ce per onn:ige , fçauoir qu'il 1~,~-" 
m/l:uua la confrair,ie des Orpheotele- am, 
ftes; parmy le[quek Bacchus- tenoit chAp.J; 
anciennement parei! lieu gue le Dia-
òle fait auiourd'huy en l' a!lemblée des 
Sorciers, qui ont tiré toutes leurs fa:-
~ons de faire & fuperlì:itions de ces, 
Orpheoteklì:es;de forte qu'il s'efl:onne· 
grandement comme tous les Autheurs-
qui ont ecrit auparauant luy fur certe , ,_., 
matierre ne [e font feruis de cette preu-
ue pour reprendre les fec1ateurs de 
Pierre d' Apono & de Vuienis, qui 
nient qu'au temps pa!fé' il y eufl: des 
Sorciers , & [e mocquent del' homma,. 
ge qq'on dìt qu'ils font a~ Diable: c~r 
il remarqtie que ce que 1 on chanto1t 
:aux Or<>ies 54!,;,e ,Euoh, , repond au 
try & à G mont-ioye des Sorciers. H,11r 
Sab11t Sabat , & que Bacchus qm ne;. 
ll:oit qu'vn Diable degui[é fe nommoi.t 
Sabafius , à cau[e du Sabat}e ces Bac, 
èhanales , _auquel apres qu 11s efl:o~~nt 
initiei. ils auoient coufl:ume de dire , 

• l~a., /z,u _iiR 11Ji~uri11, & ;•.-, m11nd, 
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"u ~rmb11le,_ & I~':' f,m prof•:t.;• Ce q~ 
·le: Loyer d1t qu 1! faut expliquer de 
relle façon , quc par Je cymbale on en
tende le chauderon & bal1ìn dont ils• 
vfoient, comme !es Sorciers. mode_r~ 
nes, pour cuire !es petits enfans qu'I!s : 
·mangeoiem; & par Je tabour~n 1~ peau1 
de bouc enflée de laquelle iJs mo1ent le 
ius ·& confomm{ pour boire, & elhe · 
admis par ce mo yen és ceremonies de · 
lèur Blcchus; fì fales veritablement & 
derefl:ables , quc Demoll:hene auoic· 
bonne raifon , comme il remarque, dc' 
reprendre iEfchines fon aduerfaire de · 
·quoy en fes ieunes ans il auoit elle: ini,. 
tié auec-fa mere en icelles, & auoit crié'
Zur• s11b,i.e, Mais ·pour moy ie m'è .. 
fl:onnecornme il n'a point apprehendç.' 
cl'ell:re repris & moc9ué luy mefme, dc 
nous donner des comeél:ures 6 vaines., • 

- des preuues 1ì mal fondéés & des con,
·ceptions fì bizarres; exttauagantes ,!é•· 
_ridicules,. pour prouuer que Ics Ot- · 
pheorelefks pratiquerent toutes !es cc~ 
iemonies qui· font ccimmunes auxSor .. 
ciers d'auiourd'huy, & que par confe'.. 
qtrent teluy qur !es auoir infl:1tuC'Z ne · 
'Ìtuoit .ell:te reconnu_ que pour vn En

·clianreur & Magic1en, Car fi noui· 
~ò.u .rcp.rimer p_ar .laraifon"r cx~ 

" . • 
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ETES' G1lA:MDS tq6M'ME$; ·rrr: 
ie ces fyl!1ptomes , ne peut-011 pas dire · 
auec vemé que mitre ce qu'il donne le-· 
,nom d'Orplieotelefies 'à toutes !es Bal:
diantes , qui n'appartenoit toutesfois, 
qi.'aux ma1llres de lèur congregation::• 
licettecon[equence auoit !ietJ, il fau
èroit pareillement inferer que Hugon> 
:dePayennes &.Godefroydc fainc Au,_ 
mart qui fonderent l'ordre des Tem-: 
pliers, auroient efié Sorcicrs & idola
t.r'es , parcc que beaucoup d' Autheurs . 
font d'opinion que l•ordre de ces Che
ualiers fut aboli par le Pape Clement~ 
V. à. l'occafion de ces deux' vices qui 
s'eil:oient infenfiblement g!ilf~ en ice~ 
luy, & que tonte la corrupuon: St le· 
dereglement de vie qui [e renconrrc: 
allèz fouùcnt . dans la plu[part des or
dres & èonfrairìes deuoteSo long-ìemps · 
apres leur fondation , deuro'it rendrc-. 
fufpeél:e -l'innocence & · la fainteté dc· 
léurs Autheurs, €ombien toutesfois, 
qtÌ•il ne faille aucunement · receuoic 
pour verirable ce quecet Ecriuai~ s•e~
voulufamafier·fur k rapport qmell:01t: 
ènfre !es Sorciers. & Orpheotelefl:es, . 
plutofr còmme ie croy pour faire quel
queobferaation nouuelle fur vn fuiedi·: 

. regtàté , qu_e·non pas qu'd aJoO.te foy àc 
~t~ ,efuene-:...laq..,~ pwfq~ llQAS-
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-voulons maintenant· refuter , 11 !aut fé· 
xemetrre en rriemoire que fuiuant le' 
temoignagede tous les bons A~theurs, 

, \ les Orgies Bacchanah:s ou D1~ny1ia
ques furent premierement ell:abhes pa~ 
Orphc:e en fon pa'is de_ T-hrace , ~lii 

Y ordonna qu'elles · fero1ent - celebrees 
par les femmes quand e!fes auroient 
leurs purgations afin dc: les· feparor 
pendant cet e[pacè de remps de la CQin, 

pagnie de leurs matis, & d'obuier aux 
accidens qui pcuuem fiiruenir fi elles
ronçoiuenr en tel dlat : mais commc 
il eur reconnu par experience qu'elles 
dl:oienr: honteu/ììs d'y vacquer, par,; 
ce que o'éll:òii dccouurir ce qu'elle, 
auoient coutl:urne de diilimuler au~ 
toute forte d'àrtifice, & .. qu!il feroit 
contrainrdelesabolirà(on grand de(. 
lionneur, s'iln'y apponoot prompte- , 
rnent remede ;:; il prit occalìon fur- C6 
dégoull: dè leS-I-endre plus celebres~ 
permerranr a toutes . lts fernmes de !es: 
exer~er. _à certains, iours qu'il detl:ina 
p.1n1culierement a ces ceremonies • ce 
ciu'elles nrenr par apres auec v1;e ti" 
grande liberté & rejoiif.lfance, qu'ou. 
tte leurs danfes qu' ellts · regloient ali' 
fu'? des tambours & cyrnbafes , & le,-
~ ac acdamatiQns 4..u'ellcs auo~ 



'DES _GRANo·s H©MM'ES. fri' 
-(OUftume de repeter fouuent Eu ho, 1 

d'o'ù Bacchus qui n•etl:oit autre que- le 
S'Oleilfut depuis appellé fi,huus ,corn
me S11bafiu, , à cau[e de leurs courfes &: 
trepignemen!, -:II y auoit encore cer-
tains hommes deguifez en femmes qui il, DtA! 
portoient, au rec1t de Lucian , Cofu- 51'"· 
mele & Eufebe , l'image du Dieu ~\!·'~, 
Priape, camme l' idée de la fecen-dité , . ,. de 
& produél:ion de toUtt!S chofes, •la- pr.ep•• 
quelle Orphée 1eur-vouloit ·mettre en _,.,. E~ 
linguliere •tecommandation, Touces- tia•g~, 
fais commec'e(l: vne chofe tres-veri-
uble , que fuiuant le dire du Poete, 

N u & 11mor vinumque • nihil m~ 
tltY11bilefu11dent: 

pirce que, camme il :idiou!l:e; 
Jlt11 pudore v,ic11,t,vin1J Venufq;mttti..• 

· Aulli ces !àcrifices & ceremonies ae 
purent {i bien moderer l'vfage de 

• cetre refiouyfiànce , & ,fe -conferuer 
parmy les peuples qui par fucceffion 
cie cemps les auoient introduirces en 

• leurs pays , qu•elles ne.,tèruitfent à la 
fin de cE>uuerture& d'occafion à vne 
mill~cice dc fraudes ; luxures & pail- 1',~; 
lardifes, eum vlnum_t,, nox , & mi.fii Li,1

4 

f«minu .m11r1s 11t11us 1me~~ , '!'"';11-- D,,,c.; 
ribtmliferimen omnt pudoru extrmcif- de, 44 
fmt '.J ,ui fujc:t .defquclles clles furem lib. j "l 
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-totalement abohei & uppnmces1t 
'Rome l'an de fa fondation J68. tous 
; le Confolat de. Pofthume Albinus & dc 
:Manius Philippus, Ce qu'il m'a ful. 
1u recuei!lir des Autheurs · mieux fen
fez quen'dl:òitle lo.Y!f quand il def. 

-cr_iuoit cet imagìii:ure S0abat des Ot
:pheoteleftes ou,maifl:m,-qe cetre Celt-o , 
•'frairie Bacchique, polir "monftreq,ar 
la_ nué' verité & fimple narrati ori decc 
<JUÌ fe pratiqueit en èes Orgies & 
Diony!ìaques le peu dc raifon qu'a e11 
cçr Autheur ( ·qui meriteneanimoim 
d'efire excufé pòUr fa grande d<l_iliÌ• 
n~, & diuerfe letture } de,metamor
;pho(er -fì grotefquemem Yn Eu hQ, 
~n h11, S4b4T ; 'Yn tàmbour en vn · 
bout que l'on fucçoit iufques à la 

-d~rniere,gourte, &de petites cloè'het
tes &. cymbales e11 de granties poiffes · 
& chaudro11s dans lefquelles on faifoit 

.~Ui;lir -des-nouueaux nais -& petits • 
·enfans. 'Il eull: peu rencontrer tìnon 
,pJus veritablement I au 'moins plud 
"p.ropos , s'il fo fu{t voulu . ff'ruir dcs 
•t~ifes que)es Bal:charnes- pol')Oieni:t"n, 
leurunail}s , au raport de Paufaniasi; 

,ou du Bouc ~ a do11né fujet à Ar-
·nobe de dire , parlant aux hommn 

•; _. :gui fe, Drio.ient -a~llì .dc ~éi ~n,gt~. 



tDES :GRA."NDS HOMMES. tu<· 
_:g7uons, atqu, Vt '1101 fl "1QS LJii 1'H-

. mme 11ç ___ maief111:re douatis, raprorum 
r1cl11m,:tntium -r;ifcera çrut11t11tis or1bu1 
.Jiffeptttis. , Ce qui eu(I: efié bcaucooi-p 
:plus formel pour prouµer fon dire , 
•que ce qu'il r:tpporte du Hambour.., 
, ()U que ' le p.ufage de Dem.ol1:henes 
!frqud reprenoit ,à ' bon droiét jfJ
ch1!1es , de ce que luy & Là ,mere s'.e
ttio1ent faié'l:s initier en ces cercmo
.njes, par ce qu'dles efl:oienr grande
,ment fufpec'l:es & defcriées , pour Ics 
..caufes que 'Tite 'Liue a nmarqué dans 
ile paifage ,que nous auo.ns ciré cy
.·cldfus Mais camme Hercule ne fur-· 
irnonta l'Hydre qu'apres luy auoir 
,eouppé toures fes telles , ;rnfli pou
;Uons nous dire que ce n''ell:.rien d'a
uòir renuerfé ce ,premier argument • 

:fa !'on ne fait · le mefme dès rròis qui 
;rrll:ent cncores , puifque le moindrc: 
d'iceux demeurant en fon emier, & • 
f~ns refponfe , fe~t àiI'à capabl.c 
,de lpaimen_ir 1~ foup}_on q~e l'on . a 
de la . Magie d Or~bfu.. C e.fr pour
-quoy pour- commenè(lj)'.par.celuy que 

.{on peut prendre de,ce qn_e fa refte 
<l'endoit des drade~ '& refponfe~ e11 
'l'I/le dc Ldbos , ie pe m'auefl:eray 
~Ì!lt ,aµ ,.Joqpte -sue . l;on_ ;P®.1,'l'iit 
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faire {i cettc hifioirc efl: veritable; 
d,c laquelle rous les Autheurs parlenl 
auec vne ·{i grande comrarieté , 
puifque quand ~efm,e on la prefop_
poferoit telle , 1! n y a toutes-fo1s 
nulle apparence qu' elle pui!fe rieit 
amclure comre Orphée , veu quc 
cettc merueille arriua long-temps a• 
pres · fa mort, & que par confequent 
cc n'dl:oit plus ltiy qui parloit par 
fon crane , mais le Oiable qui vou
loit rendre de telles re[ponfes ca 
icelny pour augmenter !'idolatrie 
parmy fes creamres , faifam parici: 
cetre tefl:e , c01:mne il fit depuis celle 
d--vn Polycrirus , qui mi[e en plein 
marché predit aux A:roles qu'ils 

'1'bltg• perdroient la haraille e.onere !es 
I•~· de Acharnaniens & celle d'vn Gabi-·r,ur,b, . -1 Il ' - , 
lib. m~s l aque e apres qu'elle eut dlc 
Tlin. retm:e dc la gueule d'vn loup chan
lib. 7. ta par vn long Poéine les mal-heurs 
c4 p 11 • qui deuoient arriuer à la villedcRo
:r>.'11'r• me: ce qui deuroit pareillemenccon• 
nar I . d.i d f,rm ·i e ure au prem ce. e ces deux perfo~-

-c!t vir- -nages , _{i,ce n•ciLhnt vne pure refoenc 
_, ìaib, dc dire , Samuèl efl:am mort rcf-

~ondit à la Pythoni!fe , I' Ahbé Caffia11 
a S. Germain, vn autre à S. Macai. 
fC,; doncq.ues ton~ ces fainél:s perK>n~ 

na.g~ 
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_ DES GRANDS HOM'MES. ·m · 
~ges om efi:é Magiciens : car il faut 
1uger que tout ain{ì que !es Anrres. 
parloiem fous)a perfonne de ces cÌ~r~ -
niers pour l'infrruél:ion des ames de- 
U~tes & fìdeles , ainli ·1e Diable n,1y
Smge de toutes !es aél:ions diuines 
fe feruoit des premiers pour deceuoir· 
plùs fiici!ement les hommes & !es 
plonger tous !es iouts--dans vri abyfme 
dè nouueaur culces & fùperfi:icions. 
Ce qu'ellànr ain/ì · refòlu. , il faut 
mon{her cout d'vne fuitte Ie p~u de 
raifon qu'il y a _de croirequ' Orphée c.,(f•~ 
'IIIUIÌS a11im,Jibus impm,uit , . v 1g~f- d_or. 

- ,r; • d ltb •··· qu, gregu·- conttm~tu paJç111s .. au- ;~. 
Ji,ndi epulm inuit1111it : ·car C'e'.:l: va ;/ ,. 
errcur qui -vimt de- c,e ,que , comme pjf, , 
nous auons remarque a nollre pre- 41. · 
miere Chapicre , !'on a fouuent pru. \ ;)( __ 
les fables des P,oe'tes pour des vericez 
cuidentes , & le fens fi'neral de kuri:
cfcrirs pour I'allegorique & morJl t\ 
qu'iis y vouloient enten~re ? camme · 
l·on peut remarquer pamculieremmr 
cn cette fabuleulè mufique d'Orphée : : 
Jaquelle puis qu'eJJe ne fe doii,entei:~ 
dre ou expli9111:r quc de ce qu 11 cm1T 
Jifa par fes Joix des . peurles f~rou ... 
ehes & barb:ires , les redu1Cant a vnc · 
:Yie plus tranq~lle & mic:wc p.:'.~ée 'll-' 
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. fuiua.nt mètme ~c:t aduis que nous,~ 

ÒQ1me Homc;e, . , 
d, arte 5jlueftNs ho111i¼es fa,tr interprtfqHi 

D1Prum, · 
Cedib,v. & vilfa falò detmuit 0f: 

ph,us, 
13ilfos ob id lenire tyzres • rapido!'[ut 

/11m,s. 
< ,,.. Et la_comm~mi;_ explication de Dio~ l 
' '""t J, C:bryfoftome , Bocace , Cailiodore i 
ft•m•• M,açrolx: & ~ntilian ,.,ce {erQJt vn_ç 
r o.d, c:hpfc tQut à fa1t fupedluc de voulo1t 
t'<?•a- txpliquèr les fept diuerlh raifons qué 
l ogi a Jabius ·1;1aulìnys a voulu tirer de là 
,']). r1.<odt. h l:I,.,. l' ilofophie des Pla;oniciens , pour 
•fr. 4,. pro~uer .9.uf ce mc_mueroent ~es cho; 
l ,b,,.i,, l'es ma111mtes dl:01t poffible a la na~ 
fu'iot. · ' '! J r. ( .'i cip- ture , vtu qu I ne es propo,c com-
u ,1 . 3• me il confeilè ingenument } qiu: 
i,b., .c. pour faire mon!l:re. d~ fa doéhine, & 
,o. que guand bien il-ks auroit deduitrts , • 
>ùbdo- camme feri~ufes & veritables , Delrio . 1 
ri1adwn , fu' {ì , 
l b tOutC$ 1s Ics. a I pertinemment rc;
i ·4• r. , I ' " . up.,. •!ltecs ,. _qu'i n y_ auroit maintenarit 

f!Ulle apf?arence . de les reçenoir poiµ-
l~girimes ; ioint qu'dles ne buuem 
qu'à moqf\:rcr la po(lìl;,iliré de cette 
ninliquc : çe 9.u~ n'ef\: à la ·veri~ 
(jt\'vne prenue grat1dtment foiblc & 
~uafi di: ~uUe- confeq?11:11ce , fì no• 
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~6dc:rons_ auec Apulée quenono,n:- hp,l~• 
•'" 'I"'-fi.111 p•tuer1m_t f,•t> f 11é1.is b•• g'•n-~ 
/m,J,. (u.nt. L:, conietl:ure qure l'o.ri• 
'fèllt tirèr"de fés Hymnes auroit bien · 
pl~s de forc.e qu_e !es 1rox_ pre5ed_en-
res , fi tant dfou qiùl fa!J,.{t ftiiurè ' • ~ 
là $1ofe & l'inter):>retatio!l qui en a ' 
dl:e fai te p:ir beauéoup de perfun r;i.es • . 
&''prindp;tlement pu Je·_ Loyer en feJ'~, •· 
Speél:res , qui me pardonnèt.1· COlll" • 
me i'elliinè -li' i'entreprends" enco~e · 
de monft~er qu'il n':i pas ml-eu'!: terls 

rotmé fur l'e:xplication de fes · Hym.; 
nes , que fur la m~tanwrpbofe des · 
Oipheoteleftes en Sòrciers, Càr pout-' 
n~ point ·mettre en ieu n11intenanc ~ 
Jé-pc9 de cog1iòilfance & dc:i ceniru-e 
di que n<;>us· auo11s de celu y qui I_~ a. 
compof~es ; 'VCU que· Genebrad:dleu. lib ! o ' 

re qu'il ne nm1~ refie plu_s aucun !iure' cl,10-- . 
de tous ces- vieux Aurheurs & p,re~· "01• dtl ~ · . .1 , j1'-' ·ann11~~ 

. ' n,iers Theologiens , t~ s gu ont e •C · di:,d;f,, 
Oiphéc, Line, MtHèe, ,P._~nias,;: r1.q.• 
Atillée Proconefo:n , fo!ìd<: p,eut eilre · 
fijr l'authorit~ 'dt çict(!?~ , qui rap-• 
pone çes H~mnei a ·vi:i f\~ -~,.,, 
CfOP.S , &: fu_r ~lle&-. dç Fi:an~1s Pu, ," 
$~deg ~ & .E4g_uh1en · , qm re.co,g~• 
noifi;:nt_ ingen1,1è'mei~ <J;le'_ l':tutheul" 
~ioelle& noJJs;eil: ~taf;ur 'mc~g11<1a:\; 
•. - M·-lJ . 
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,Nous pouuons , dis -ie, monfi:rere!I 
òeux mots que ces Hy~ncs necon-
1iennent rien qui-les do1ue en auèU
ne façon rmdre fu[peél:es d~ ~agie 1 
foit qu'on Jes e:rphque rrec1fc.mem a 
la lettre , ou qu'o~ vue11le fuiure Jes 
òiuerfes interprctauons de kurs fent 
:allegorique & mora! : & qu'ain/ì ne 
!oit du premier , on le peut facile. 
mene reconnoifire , fì l' on veut con• 
fiderer l'indufirie de ce premier Theo. 
logien , qui pour dompter & pol-it 
l'e!prit d'vn Peuple mfiic & groflier 
fe voulut feruir d'vn moyen le plus 
fon & puiflànr què !'on eufi: fçeu ia. 
mais inuenter , pour vènir heurcufe: 
mene à boué de fon emreprife , qui 
fm dc l,cur mettre ·en tcfi:e la cramte 

" & le re(peél: de cenaines Diuinitez , 
.qu'i! voulur celebrer luy mefine dans 
fcs Hrmnes, tant pour leur donner dc 
la vogue & du credit par fon exemplc, 
que pòur laiifer comme vn modele ì 

• rous ~d fuccdfeurs des diuerfes façons 
de fàue & ceremonies qu'il fàlloitol,, 
ftruer pour emretenir l'honneur & 1a· 
citu?tion d~ leurs fucriffces \ , qui 
efioie~r vemablemenr diuers & d11 
tout diifemblablcs, parce <JUC comme 
1f1Ute1 ks _ceremoni~ que nous ~!li 
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Jujourd'huy dans le Chri/haniftne fonr. 
peu ou point differentes. ìes vnes de~ 
autres , à · caufe qu' elles fe raporten~ 
:iu feruice d'vne feule , vnigue & tome 
puillà~te Diuinité; ainfr -_ce!lesqni de-
pendo1ent de la fau{[e Reti 0-1011 des An.-. b 

c1ens ne pouuoient dl:re que du tour 
diuerfes , co11.traires & · dilcordantes ;,. 
pour la grande quantité de ces Ditux ·,y 
ldoles & Simulachresqu'ilfalloit ado-
rg auec des facrificos part{culiers à vn n ,t 

. chacun _d'i~eux : c~m ,x. hoc 1i1111rum ~t~ / 0• 

numero, d1é1: Apulee, nmnuO, noélur .. cratis. 
ni4 wl d;urni~ mptu &- ouultu ~ 
letioril,us 'lltl triftioribus hofliji , v,Er 
tmmoniu , 'llel ritiln,s g11udtrem ,· · 
ce qui ne pouuoit venir que de la rufè · 
& fubtilité des Legifiateurs & premiers 
Theologiens qui diuerfifioient aìn{i_ 
ces faèrifices fumane qu'ils le iugeoienc 
à propo~ pour la commodité de· letirs 

1 peupks :-de guoy nous auons vn exem• 
pie aifez ,manifefte •en ces Hyn:rne~ _ 
d•Orphée , , {i ce n'eft qu'on vueiil~ 
chercher vn [ens plus myfte-rieur & e&-- : 

ché fous · le voile de le1,irs allegories, -
comme Pi-cus recognoifl: ingenument 
qu'il le faut faire, quànd il •dir que, _ 
'IJt er•t -p1terum mos. Theologorum ,· Pr.t(,it:. 
,,,. 'orhh,us fuor/!11> Jogf!'11tl•m-m1ft,- in Af4-,; 
, e . , M; 'iij log. 



hi -, ~rrn'~ o ·a_TE'". . . 
,-;., f Rbul41um ,nuolucrts & f~tl1ef 
;,;f/,imento dijfìmul4uit , 'V( ft quit · 
hg4t il/ius HJmil()S nihil [Hbtjfe cri• •4t pr11m f,.b,ll~s nuza{q11e _mmici/{j~ 
vuu Mais cefl:e M ythohg1e ne {è~, 
pa-, lì toH:. ' pennife que les C hymifies · 
voudront - inconrinent expliquer cet, 
flymnes de lenrs diùerfes T 'cintures & 
pier.re philofophale ,_ le~ Cab'lhfl:~s •de-· 
l'Enfoph &'.de fes Zeph1rots, les Thoo-· 
lòuiens des - mvfl:crés de noftre Relk 
~j~n ,Jès Phi!ofophes.de la Ni:ure & 
de fes c:mfos , &· tès DémonographeSt• 
des facrifièes & coniuracions : combien 
.i-outt;sf~is qu'il n'y' ait nu1le apparence · 
de . crorre gu'Orphee ait iamais voulu ' 
cacli<;r· tant de myll:eres·& lì diff'erenw 
lés vns des ·autres fous l'efcòrce· -de fe~ 
fablc:s, leCquelles nep.éuuent dhe noli· 
pltls expliquéès de, l' efprìt vniuerfel &'.: 
pierre des Phìlofophes-•, que dés foi-
~elleries·des-Mag_ìc~em; parce que pòur : \ 
cc gu! ef1: de l'inierpr~tatiòn des A1_~ 
chym1fl:es_ ·, nous monll:rerons alici · 
?a·11s ks-Chapiri:es ·fuiuans que ç'a'ronf, 
7ours efl:é vne de Jeurs prinéipales ref•· 
ueries-de vouloir glolfcr toures !es cboj -
ih obfcùre'S' & difficìles à l'ad11antag_e 
de leur recherche; & gue pource ,qui r 
cfLde celle du Loyer & des...:)U.ucs ~ 
•. ,, - , ' ': ._ ""i, " 
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~cmographes, il n'y auroit null~ appa_; ' 
rence de l':tdn:iem:e pour legitime, puii"c 
<J?; prem1~rement nous auogs l'autho, , 
me contraue de tous les Do :teurs Ca- . 
tho,l~ques fpecifìez cy-delfus, qui de
meu,rem d'accord que l' on [e_ peut .
grandement feruir de l'authorité d'icel-· 
tes pour . confìrmer . !es princip1ux : 
poinc~s de noll:re Religfon;& qu'en fe
cond heu nous pouu5s moQ.trer gu'eI.;. . 
les ne fe peuuent mieux expliquer qué 
òe la l_lhyfìque, fuiuant mefme !e_luge;. _ 
ment.dece ~rand Pie Comte dela Mi~ 
randole,qm dit exprelfément~n latro.i
fìfmede fesConsluiìons fur ladoéhine -
·d'Orphfr•, que Nomina Deorum quos 
Orph,m t:irnit notJ tluipimtium ,t,.mo'
nu,n, fad mitur11lium virtut11m tliui
»arumqt/e./unt nomin11. Cè que l'on • 
peat enFoi!! con_!irmer part•àutho:ité \ 

t de ~rab.2._n, qm remar911e au ro. lmrc ·: 
de {à Geoo-raphie; que wus les difcouts : i 

. que !•on b faifoit ànciennement . de~,r 
Dieux enue!oppoient tòuliours fous le ·•1 
recit de leurs diuer[es fubles & meta- · 
morphofes, Ies_plus cekbrrs opi_n.io_~S· 
dec.~x qui auo1em_ ex_celle pamcuhe
rement en la c_onno11fance de Nature·, · 
çomme !'a fòrt bien fceu pratiquer Or-- , 
r h~c cn fes Hy mnes l lefquclles-n nous : 
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voulons-imerpreter en leur vray fens i 

, 4' il fuut remarquer auec Seneque queles. 
l'i~:· 1 Egyptiens, de[q_uels ce premier Phil~ 
n,t. fòphe & Theolopien auoit pui[é couce· 
f!/1,eft, fa doél:rine,diuiioientchaque.Element 

en dein: panies., l'vne defquellcs ils ap
pelloient le ma{lé, & l'autre la femelle, 
comme en la Terre !enochers & cail •. 
loux,en l'Eau la mel',en l'Air !es vems, . 
au Eeu la fiamme &Je tonnerre, te
noient la pl,ace de l•Element le plus fort · 

·t & rohull:c; .& la Terre molle & traita- . 
hle, J'.Eau clou.ce, l' A ir tranquil, & !e · 
Jeu qui efl:qualì de nulle aél:iuité celle 
tlu plus foible & debile, Ce qui donna 
par apres foiet à nofi:re Orphée de mer. 
tre pareillement deux vertus ·ditl:inél:es 

~ &. 1ilferenres en rous !es• corps de cec 
'Ymuers, l'vne defquelles efl:oit [eu!e. 
mertt defl:inée pour gouuernèr làSphe.. 
re i _& l'autre pour prod11ire !es elfets ,. 
qiµ,dependoient de fa perfeél:ìon:C'e!l:': 
po~rquoy voulant fàire couler cetre d0r 
"1:nne auec la douceur de (es H ymnes il 
les com po fa toures fous le nom de cha. 
c;une d: f7s verms,appellam celles qu'il · 
<lonno1t a la Terre P luton & Proferpi
ne, à l'Eau Thetis & l'Oce.111, à l'Aii: 
lupiter & Iunon, au Feu· l' Aurore & 
,P.hanete ~ & donnan.t.. le. nom de cha, 

cunt 
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-wrle des neufMu[es, & d'vncepitl1ete 
-du Dieu Baccbus à toutes les autres 
(JU'il mettoir aux Sp&res des fepr l'la-
netes du 'Fii:mament & à l'ame du 
mo!1de, comme il fàur voir plus parti
cuhm;il\ent dans-CreliusRhodiginus, lib.i t. 
;pour reconnofrre eniìn que le Loyer & cap. ~, 
frmblabli;sEcriuains fe font grldement 
n1épris d'imerprerer ces nÒms d'vne 
¾egion de Diables , & d' acèufer fì pue~ 
riìlen)ent cet Autheur de Magie, foqs 
le rapport de Pau!ànias,qui neanmoins 
fe refore::tfei de luy meùne, ranr parcc, 
-qu 'il n' en par le q:ue fous I'a{forance 
<l'vn.l,ruit commun, qued'amanr qu 'il 

--<lit <jue !'on chargeoit Amphion d'vn~ 
mefme· calomnie, combie1t, qu'il Ila? 

foc qt1'vn tres excelkht Mulçcìen, qui 
ct1nmda ,bordù, comme a fordiien J;~ 

marqué Caffiodore, Ther,.-io~ m"rui t,b. ,,. 
'-iat11r con4idij]è, w CHm h,,mmes !11 ., 71ariar 

1 ~llre m11,tit/.os .1111 jluJium pe,feélionis tj • 4q, 

uig,ret·, fax11 ipfo viJere~uuneliéf~t 
r.M~ibtN 4d1m,ijfè. Ce qui nous do1t 
fuirc itt"U tout le contrai re de ce què 
pluftcur~ oht trop legerement fou!l-
~nné de ce gra't~d petfo1111age, ci~e-
PJ-ine .rncfme delmre de cetre vanme 
apre$ Ctl ~uoir chargé"be,mcòup d'a1!- /i b.,.,. 
ue5 l'inxmèen,ctkTquels federoutlll: f•t· •• 
. ' N 
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. r-a fucilement guand gous au:·ons de~'
duit cy-apres rout.çe quel'o.npeut dm:· 
pour leµr defence, · . . · 

. ç H A P I T .R E X, 
,, 

.Drfence d, fythagore_. 

S. I 11011s n'eflions enfcignez par Plu~ 
tarque cju dire.de Pyrhagore, qm 

auoit couflmnc de-confeifer librunent · 
& de reconnoiflre que le plus grand 
fruid qn il eu/l: iamais recueill y de la 
:i'hilofophie efioit de ne s'dtonner de 
chofc queloonque : difficikment ,me' 
pom;rois-ie perfaader qu:il nes'einer, 
ueilla.fi beaucoup maimenant s'il ve-
11oit à confiderer com me la malice & 
l'ignorance des . hommes a tellen1ent' 
,changé laverité de fpn hill:oire, & le 
vray fens de fa doél:rine, que fa vie eft' 
auiourdl huy fcmblable à celle de quel: 
que charlatan & m:>ifire ioiieur de,paf-· 
te-pajlè & tours de fubtihté, & fes pre
çeptés lifabuleux, ineptes, & eiloionez 
.de route ra-ifon, qu'il y a veritable~c1,.t 
.de quoy s>eftonner au foiet d'vne telli 
;&. li pmdigieufe meramorphofe, la
J;J,11elleJ.i nous vo.9lons.redy_ire à furw 



J?ES G"RAND.S HOMMES. r~·f 
1mere fiume, & nettoyer icdle de certe · 
roiiill.e & vieille moulfe qui cache ks .. 
beaux tra1éì:s & tout ce qu'il y a de plus 
nature! & veritable cn l'hiltoire de ce 
grand P hilo[ophe, il ne faut que fui. · 
urel'ord~e gardé dans le,demier Cha., 
p,tre: & tout ainlì que la -venu precede: 
le vice, & la verité le menfonge,mon-· 
trer au/Iì prcmierement quel il a ell:é • 
furuant le recit veritahle de ceux qui e11 
ont eu le pltis de connoilfance·, pour' 
iuger puis apres plus facilement quelle 
c/èime on doit faire de tous Jes contes 
forgez à plaifir., qui I' ont fait•aullì bie11 
condamner de forcellerie & cl'enchan
temens , · comme s'il n'eull: fait amre 
chofe tout le temps de là vie que de 
broyer & metrre en ·pratique, conm: 
le fa!ut dt [es [emblables , . • • 

~idq.1'id /Jabet Cim,qùitlquiJ Mi• 
, dè11 Vl/lJt,1/i ,' , • 

Glui'd7uid & herltarum Tbrjra'l6 .· 
.._; . . 11<>-terra gerit. 1 

Ce perfonnage donc efi:am n~y pout \ .;,.,._t,th,.;'\cl 
des chofes plus grandes & releuees que I 
lecommun das hommes, .& ne pou-
uanc renfermac. fon efprit, • capable de ' 
.comprendre _rou~ ce qu,i •~ll:ò,it .f~r' la 
fuce du mondè •, dans I ènclos d vne 
ville ferefolut d'allcr apprendre cl1e~ 

' . N ij 
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jàts Egypti~ns & _Chaldées ce qu:on <Ile> 
I 'l1;1y pouuo1t enfe1gner en fon,pa1s, ½a,.: 

',,I u- \-<l\Qir.;<StremeniArum in~red,ndR< poten-_ 
- p 1 tt.u , rmmerarug, 11dm,r11ml.tu v1ces.O,: 
j~J:,d. Gecmctri,1,folmijfim1i< fo,mulM . Cont• 

· :me.>CA -dfut il fe rendit Jì .cap~ble ew 
wutC!Siorres.de difciplines par cette·pc .. 
;-reg:r-ination de quinie ans, qu:il rap
ii!Orta i;emlllll la depou1lle des Egyp~ 
:..ùens en. Grece, & princi pakmem en lii 
,'tille de ,Crotone où il commença de 
.dr«fer fun A cadcmie, foiuant l' Qrdn! 

. ~~fon p_c~nioir dansA,?l1:1relle?poii, 
lib ~ .v;noir ·-Je talent 9111! s efio1t aç. 
_;~j,\. q?is pa~ fes veilles & la?èurs, ·& n'erµ 

,u1er au monde la roAno1!fance de tQU1C 
l'Encyclopedie, qui luy eftoittell<1ment 
,,particuli~e;& connue', gue pour n'en 
.demeurtr feulen1ent au ttmoign'-ge dè 
Diogcnes .I.aeree & I~nblique , _qui 
,pourroient efire _fqupçonnez de;Hate: 
·,1ìe po.urèe qu' i!s,ont \mtrepris de décri
-r~ fon 'ni{loire, il n'y. aurnit nulle ap• 
jP,ltence d'en dou.rer.apr~ le confenw
'1Jleilt vniuerfe! de tous !es bons Au~ 
theurs qui h1y ,ont-ndelrullent oonfe»ué 
·tl!'-)nnc~~ le,refpeél:. ~ droit dl:ll i 
f;t cap_ac,t-e, Gar fr no.us ,mulons co~• 

.;inencer· pai l.ii:Philofo.pfoe, c'dl: l'.etil-

~i~e11t .-~e ,de ,~ell.e .OP.1,1,S ... ~ 
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110ns l,e morns d~urer_, pu1s 1u'il efi; . 
appellc par A J:'Uke_ prrmus Phi!ofophi-«. iu,,--i:, 
•uncupator & ,,.tdtro;. taht poti:!' auoi:r · fl ridi , 
11h~ng~len_0fil'de S-àgellt, frop fuper- 0 

bea tòn auTs , en éehty de Philofophiè,, 
que d'autant . gu'•il a dl:é le ·prince -& 
premier-chef de I~ feé!:e Italiquè dés• . 

. Vhilofophes, commc 1'tiàles l'auoit' 
tfl:é dd' fonique au recit de D ìogenes: 
&des autres Ecriualns, & q1'1e Reù~ 
chlin ce premier flambeau gtii a chaflc'. 
-les renebres de I'igno:t:mce en AUema- · 
gne , a ddliné le [econd, !iure de fo1~; 

Art de la ·aàbale pou_r çxpliquer & faire 
reuiure en [on pa'is Ia Philofophie de · 
l?ythagore, ,i" l'itnitation , con.1me il:'. 
iit, de FaberStapule11ftS'& Mirfile Fi'-
l)iA-qui auoient miS:~n vogue ronren-' 
Pràì1ce qu 'en fèa\ic celle d' A-tHl:or_e . Be · 
de Platon : -en fu1re de ql)Oo/ lì on veue, 
prendre t:i . M,e~ecìne , , •{2i.~enes- Be lib , : .,. 

-A-pulée font premtes' lègtt1ftlliS· p01%r Flcmt, , 
, nous faire ci;oi-re qu'il en ~l!Oft '\".Ile par-
. làitt connoitfance: Comtne aulf1 le 
mefme fc.peun:naore vei:ilìt'J:«s qua-
tte -parries de Mitbemat~es , •p_:ute; 

· 9ue -pr~mier~ent qt~nt « :ce:3u1 ,~t • 
· dr I' Amhmenque & fctericeoe$ Nom--
. bres. twtre le tmtoi~age dé ~s &.eùr 
: ~fu:.\jtsJ'0>ft ~t\lC•cheilìraimme·~n"." 

. - N; iJh -
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in lu. tre vnemilliace d'aqrres celuy de .ckr
fkilo: ron, qui dit que Pythagore de~ 

téiiites chofes dc [es Nombres & prin
_cipes de Mathemaiiques, aufquels il 
attribuoit de tres-grands myll:çres" & 

.Ieur donnoit le nom de cenaines Oiui-
nitez qui font ~xpliquez fon ample

m. dt : ment par Plurarq\1e & Calcagnin, 
Jfid,fl . fondant fur icnix la fubtilité decerte 
bdO ,. ancienne coufl:~m~ de rend,e raifon de 
1' l t:, • 

~ l:.pifl,- toutes chofes par !es nompres, comme 
lar, • Picus auoit promis defaire en fes Con
l1b, S • c!ulìons pour re-Jlablir certe P hile/Ò. 

phie negligée depuis ,Je temps de Py
. thagore, qui, fr: l'ell:oit rend~1è' telle
menr familiere & connuè', gù'il fefer
ùoit mefme de la difficulté d'icelle pour 
~prouuer l'efprit de fes difciples, & 

. pour fe mieux-fonder.&inftruire en la 
'.Arif!,: pratiqu~ de la Geometrie, laquelle il 
:xcnuJ , emendou fi parfauemen t b1e11, · gu'il 

. MufiL .• fut le premieç qui, redui!ìt !es- inihJJ- " 
.,pud {nens de;Gcom,òtrie ( de l'inuentiori de 
'T!to- . Jl,fcx:ris J d'imparfuits qu'ils efl:-0ient 
J:l~d .. aup_arauant _à leur perfeétion, & 9ui 
Yirgi/, donna_ pamllement le prem.ier vfage 
,x Dio'. des po1ds & mefurcs aux Grecs :ce qu'il 
t,•n. . nepouuoi~ faire que par le moyen de 
iib. 1 • cene fc,ience., à l'efl:ude de laquelle il (e 
up 19.:, pprf9it qe -telle a[e&io!l, qu'aya1g' 

, - ' ; . 



I 

DE~ GltAND·s HÒMMES. rfr 
,'tr~uué vne belle propo{ìcio11 en icelJe 
q~1 eff la quarante-feptiéme du pre
.m1er des, Elemens d'Euclide , il fut lì 
.tranfporcé d'ai[e pour cette inuenciofl' 
,(JU'il en rendit graces :mx Dieux par~ f r1.} 
Jìecatombe ?u facrifice de_cent Bceu~. /u/;;~ 
.Gesdeux fc1ences luy feru1rent comme t .. tor 
·.de degrez po tir ìe faire monrer à dcux apr,:f 
,aucres beaucòhf' plui. nobles & relec Diog•'! 
aées, de la MuHque & de l' A ftrç>no'- ue,n~ 

mie, la premiere de[cjhelles ne !'çautoit 
.manquer de !tty eil:re cotalement attrr-
lmée, puiC.que Macro-be, Boece, Ficin·, in 
G fì · • · Svmn~· 

. a urms & Calca:gnm ( pour necuer S,ip,• 

.rou~ !es aucres qui font de mdìne opi- /,b. , • 

. nion J dec1iuentfort parciculiemnent cap. 1,• 

l'indu{hie. dc laquelle il fe feruit pollr M,.ji
inuenrer . ks rons de noihe Mu{ique I e.e li •.·· 
. I d I d . 1 · c.ip•-par~ e moyen e 'accor & proport10n ,o. ;,,: 
qu'il remarquo:it auxforgeron s quand c,m
ils battent cinq ou fìx Cur kurs encli.1'- t"ndi• ,. 
1nes, & que k meline 2'1ac.robe, A,ili~- 1'im«> 

née & ~i!tin1e !,le T.yr,~tmeure!1t auffì ::'ti. 
_ d:recora gu'il decouunt pnm19" que r. ca P
pas vn autre l'harmonie_monda1!1e & i. Epi-' 
celdl:e, foic gu'on la, vue11le· exp!t_qttfr fìol. 
de l\idmir::ible ordre & fymphome de /,b. fr 

fa nature ou·de la Muiique que Pon- fb?d0
• , . r • I ' ,m' ,ms de Tyard & Kepler o~tencore wu- >ib , 1,. 

,1e11u depuis pcu fed~u<?ir foir~_par_ le ode~ 
• . N lii) 
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,., foph • • i-oulernent proporcionné de ces'glò~. 
f,rm. .& gram:[es mac'hines des Cieux. D'od' 
-'' • ar, l'on pèut tirerc,9mme vne p~uuei:;cs
J)ir.log manifèfte de a: qu'1l fr->.umt en l A'-2,·d11 r 
~uli- fl:ronomie , pom- .laque]Je awrendri:-
t.<ir,, Iullindir qu'.-i:l palià d'Egyp1:e en Ba
li.\ . ,o. byJom:, & PJìne auec Laiierce ceniìr!.. 
j iL., menr que cefur luy -qui demontta pre1. 
hiff. mierement 1'oblìguiré dn Zodfaqoe.,. ' 
,~r. ' & gue11e dl:o..it la nature & condition 

-de la Phmere de Venus. Finaletùent 
. .poui; ce' qui effdu_ rdle des autrcs fcim. 
ces, l'onpeat iuger qu•il n'en dtoit pa~-

. inoi11s fourny ~1ne des precedentes,tant 
lib. I i· pade rapport d'Ou.ide & 'Celuy d' .il.pn,. ' :Mtt.<· , . 
11,., ,,.h fre, qui <lit que Pyr:hagore apptit dos, -
~. Fio- llr~chmanes, 'l"" memi11m "''"""""'• 
ri i.. 14, q:i.l. Ct>rfor11m txerciume:.nt11, ·quct 

, p11msM1imi, qu,()tvie-ts 11it-11 , 1,,. diù 
m.H2ii,11s ,.,.D n:<rùo faoru;.,w tcrm,,,t:tt 
'riel /mmii,, Q..i!e p~r 1a conlicleration , 
des foix qo'il donna aux habirans de 
Crotone, &. des t•rois liures que Pla. 
ratque, & Diogenes tlifent qu•il t:o\n. 
pofa, 1',,n de l'In1l:ittttion, l'arnre de 
la Ciuilité , & lt rroiftéme de la Natii. 
re, ·1a re,iommée defqueJs fut li grande-
enuers Plaron quel'hilolaus !es vou/irn: 
1!1ettre en )umiere il donna clmg~ que 

· 1 òli c4fi a les luy--aclreter aw -prn· -dc 
:. ; '/ . 



D'E~'GR:ANbs· HOM'MES. rr;
'ttn1 m11:ies d'argent, Certe connoif- 1·, 
f.1n_ce vmuerfelle de'toltte l' Encyclope. 
-dre k fit tèllement re[peél:er de fon vH · 
"113nt, que Plmarque dit qu 'il en[eigna l ~~ f'I'~ 
rius -de treme ans fans difcominuet ' mitr 
1:!m à Crotonequ'-à-Metapont, eJb;t ' dts 
touliaurs foiuy de plus de fix cem Au'.. :!:~:,. 
'!!ueurs, qui ·ponr l'intecrriré de G vié I J,, 
-& l'eloguence de [es dfrcours rece--i Pi,il , 
uoient toutes [es plroles comrne desifop/,,,~ 
oracles, in[ques là melin~ qu'au remoi-
gna11:e de l'Orateur Romain, fon 11u~ ,, J., 
·thoritè: fel:uoit de r:iifon ; & gue plu- na-tm• . 
1Ìeurs Erinces & Porcntat-s d'Icalie · dcori,,,s,, 

eJl:oient bien aifrs, au rec:it de P!utar- .,u 
que, de prendre fon auis en toutesleurs T;:.ti1 , 

aff.iim , de (orte que pour là coniiile'--1''. :1" · . d r . . - i',,,.•· 
~aHon . e 1es menRs,,l_es Mct::~ont:nn~ (òp .,e 
1ncontt' e-ttapresqu1lfatrrtonctmfa- d,i1 
crtrefft fa maifon &l'appellerent l'Qra- con--

• ioired-~Ceres & la ruefacréedesMufès: ,m(.r 
,& !es Runuins avans ru vn Oricle dtì ;~•' . ' ' .) 
temps de la guerre des Samnices qu•i~ 1,,;,,... 
-cli'('/làtrent des Statuè's à tleux homm~s, w. 
'l'vn de[quels eufl: etlé le plus bellì~ 
~ueux, -& l'a.urre leplm fage d'entre !es 
Grecs, ils defererenr·prompmn~nt_cet
honneur à Alcibiade & J>ythagore,par-
te que k ?r~mi-er auoit efié le plus
scaad. CapttaUI.C de fan tc:mps 1 ac¼ 
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':r"r4 APOLOG ·lE 
• dèrnier ·s 'efroit acquis vne telle ren~rS; 

t11ée par toUte l'I talie ,.'vt qui jàp_iens Cictro 
-4,T:,f- haberctur i, co11tinuo Pyrlo•goreu:_pu. 
_'1,l. · t arerur. M:iis ce ne feroit i a mais fait 

qui voudroit parcourir rous les Eloges 
& rirres d'honneur de ce pérfonnage 
qui font diffus prefgue par tou,s Jes ]i. 
urcs des Anciéns, <JUi l'on-t eu en rrcs. 
grand.e reputarion & reuerence_, com. 
me à, la veriré e' efioic vn des beaux ef. 
prits dc tout<' l' Antiguité, qui a e/lé le 
plus porté au bien, & qui s'e!l: auram 
ou pluse!l:udié que pas vn autredu Pa. 
gani/ìne, de rarnener I homme au r_e(. 
pec1: & à la connoi/Iànce d'vne prcmie
re mufe, & le tirer d~ la ddb1uche & 
di/folution pcur l'd1euer à la comein. 
plation des èhofcs narnreiles & ciùiles, 

l C'e{l poUtlJùoy puitì.1ue 1e pcu que I n~s. auons dit de (a "capacité dlallèz 
. I futnfant pour fa1re mger du re!l:e que 

( l'on en pourroir dire:' il faur examiner ' 
I maintenant !Olltes !es faulletez ou pld-
) roll: refueries gue !es enuieux de fa vèr,. 
~ ~u & les cnnemis de fa gioire ont fait 
' .mfenfib!emem couler dans lenarré de 
Ì :1a vie , fondez , co:nme il eib hroire, 
I _for.fa grande docfl:nne, & la connoif . 

.f:mce e.xrraordinaire 9u'il auoit des 
· #athen~atiques : pow: faire iuger par 



DES GRANDS HOMMES. r,t 
le peu d'appax:ence & Fineptie de ces 
conces, c_ombien cmx-là fom efloignez 
de la ra1Co11 qui pour n'exa!lline~ lès 
preuues qu•on leur donne, croyent pa
reillement que cous les Anciens Philo
(ophes & premiers Autheurs des fcien• 
ç~s & difciplines, qui font appeHez par 
S~neque ;r11ceptores generis fmmani, ,pift1 
n ont e.fèe autres qu•Enchanreurs & 6 1· 
Magiciens. Car pot.r ce qui eft pani
culierement de Pythvgore 1 ils fe p_er
~adent qu'il n'y a nul.le apparence d'en 
douter, apres !es temoignages '-lue'l'on 
çn peut mefme tirer de lambligue en fa ,a1,. 11, 
l:Ìe, de PJine, Termllian, Origerres , , 6. 18, 
faint Augufhn , Ammian Marcellin, lib • , ~ 
& de celuy. qni a le plus doél:ement cap. i1. 

ccrit fùr cet_te matiere le le_foiteTielr-i9-, tJ.°;. 
pourne pomtmeme en·hgne~ éom- /i b . d, 
pte l'aùthorité de certains D-emono- anima. 
graphes modeines, q uibw/ati,f .i,,éfom a~uer-

11pn eft., c?mme difoit Sarifbcrie1:1iìs , . . 1/:r~.'1• 
nifi l,bell• d,ceant qu1dp11d 11/1cub1 Lz b. 7• 

fcriptum' inue1'litur, & qui pqur cette d, (,
·occauon efi:ouffent leui: iugement f~us ,.;,. c. 

le ramas & la multitude confofe de cous H· t,b. 
. •·1 " ir. h•• Jes cqmes qu 1 s peuuent reg:~ter ,ur fior-
ce fuiet, tels que font ceux qu,1ls-nous li!,.,. 
produi[e11t en l' hifl:oire de ce:.perfon- M ,r~~ 
P,age, dont on:peut voir_qu,elq~es:vns L,g.,_. 
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· · dans Boi-!fardìrs qui femble auo1r pltit __ · f~t, r., 

tsrauaìllé que pas vn autre pour le ran•J 
ger parmy !es Magic!ens_; qu'il decriè 
e11 fon !iure des Dmmanons. Duquei 
& de tous !es precedens on peur re-: 
eueillir que Pyrh.,gore a efi:é reputé 
Sorcier & Enchanreur , parce que prel 
mieremcnr il auoit long- tCIJ\PS demeu. 
ré en Egypte, & ~~dl:oit exerçé e~ I~ 
leél:ure des liures de Zoroafire, ou il 
auoit ap·pris, comme il cfi: à coniell:uJ" 
rer, la proprieté' de cenaines herbd: 
qu 'il nommo'in Cor11ceji 11 . C:, /lici•, M tJ. 
Zillis, Corforha< & Aproxis , i!cìq~~ 
fès les dèu:t premieres faifoien't g4'cet · 
l'tau q~and é!Jes yéfioiem mifes? les
deu'.t fumances e!l:oienc forc finguher~
~òntre la mo·rfure dts ferpens , & la 
dernière s'enffammoit foudain-ement : 
de lì toin qu'elle voyoit Jefeu. èomme · 
aulli en l'vn de fes S·ymboks il defe'll
doir exprell~inem J~~ desfmes, lef
tJ.~èlles ìùiuànt la mefrne Cup'e'rftition il' 
f.i1ftiit ~ii1Mi:rì& !es expofoit queJqu5· 

. ~uiél:s à la 1 une, iufques à ce q_ue p3~ 
Yn grand re/fon de Magie elle~ vihì, 
tèi~r à fe conuercir en ìang, qu1 luy ìer~ 
uo1t peut-ell:re pour faire cet a11rre,prel 

liS. 9• ftige duqucl fait mencion èreliu~ , 
F"P' 1 J, R.nodiginus.apres Suidas-&. i'Ìllocrpt~ 

i - ··-



~s 'GRANDS ·HOMM2Bs. rr, 
·te cl ArHl:ophanes en la Comed_ie des 
,Nu~·s '· qui difeqc que cc Pbilofophe 
r~r11101t auec du . fang for -vn miroir 
',\C-~trµ ce ('_li.le bon Ìuy · [embloit , & 
'½li qppof~11.t ces lemes-,3 la face de la 
!,une quand ei!e efl:oic pleine, jl voyon: 
clan~ le ~~nd de eet Altre -toùt ce qù'il 
~01t Cfflt d.ans la giace d.e fon miroir, 
.Aquoy l'on peur encorc aiou;er qu'ìl 

. ;parut aucc ·>1ne cuilfe d\or àu)(.ie~ D
lympi'~es, qu'il [e fìt fuluer par le fku~ 
~e.Neaùs, qu'il an:efl:a le vol,d'v9 Ai-, 
,gle apprit1oifa vne •Qurfe_, fit mourit . 
vn ferpent, & cha!fa vn b~uf qui ga-, 
toit . vn champ de febues , par la [culi, , 
rerru de cenaines paroles, Et dc ph~ 
qu'il fefa ,voir èn 11_1e[\}le ioui: & en 
mefme heure en !a,viJ!e de Ctotone ~ 
cn ce1k de Metapont, ~ qu·il predik>it . 
!les.chofcs fiHuEes.auec celle a/foranee, 
que bea,l)coup t-i;nnenr qu'il fut nom. 
,;né l'ytharrore, pa{ce 9u'il donnoit des 
.r:epon[es gon moit:1s certaines & ve-ri
:Ubles que cdles.d' Apollon.Pychien, ~e 
,;t1u'il pouuoit faire pà_r_ l'OnomantJ_~ 
:qui luy, e(toit tr11S-fot111here, comme il. 
;dl f.lcile de iuger par'les fr~gmen~ qr~ 
pous font refl:ei, dé fon A~1th1?euq11~ f 
lfuperfl:iticmfe & de la 10ué· <.J?l luy eft ì 
,atfil,,ué ,r,ir _;{!ud ,~,Catan, .l aJ h90~ 
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ver>Ìti!blement dc groffìr ce ( hapme, 
par la relation ile tant de fables· &_ men
teries {ì fades & mal coufoes , qur nous 
peuuem faire dire auec plus dc r-aifoa 
que ~1e faifoit ancienn_ernent le Poèfe 
fatynque ; I-' · 

. ----S!_uid di-cere ngn ? 
Vel quo nunc fugeret, ji nane hl#. 

monjlr11 videret · · 
Pythagort1s ?, 

.Pour moy ie·croy qu'il [eroit efgale• 
ment' agité de dcux paflìons diuer[es, 
& que s' i!' n'-admiròit _le peu dè iuge
menc dc ceux qui difent de luy , .ce 
qu'iJs feroient con[cierice d 'allèurer du 
plus ibiìgne bafl:eleur & charbtant qui 
ayr iamàis dl:é , au moins auroit il 
compaffion de cc qu'ils apportene fì 
-i,eu de iugemen-t au choix-& au triage 
-0e tomes' ces premres, qui ne peuucm 
elì:re en:aucune facon receiie5 poudegi- • 
times; puifquenous pouuons dire ge. 
neralement d'icdles; gu'jl n'y a aucune 
apparènce de croire qu'vn homme gui 
a efté lì ferièux tout letemps de fa v1e ·, 
& fì doék ( camme nous l'auons mon
ll:récy de{fos ) [e Tait voulu amufer ì 
toutes ces vaines folies & fobtilitez, 
qui n'ont iamais eu d:'allrre occafìon 

·dc kur prçmicre nai~ànce & prigin~ 



D~S G'.a.ANDS HOMMES:è rr,1 
(Jl'le_ 11gnorance _de la populace & la j 
maltce de [es ennemis & enuieux. Non · 
in,m, c0n1me a xcmarqué fort à pro- i 
pos Reuchlm, camir &mulorum lt11ore lib, ti 
pr1flanti/fìma ,ius viri virtus , inno- d, att~ 

mrif!ìma vita , egregia doéfrina, et• C abat: 
lebru fama , vt que jìt nihil no.n pol/u..; 
tum _rel,querunt inuidi carptores Ty· 
mon, Xenophanes , Cratinur , .Ari(fo- · 
phon, , I-ierm'ipPus ; & alij qui d, ' 
Pythagora fuis in libris men:/acia plu-
rima fcrip(ere. Ce qu•il dit paniculie- : 
rcm~nt pour !es contes qui s'etloient . 
glifiez pa.rmy Ca Metemp[ychofe & la 
dcfence qu'il faifoit de m,anger des feb-
Yes ; car pour ce qui efl: des hilJ:o:ires, 
qui concernent fa Magie , il !es a repu-
t~c:s tellemen t fau!fes & àbfordes ,, 91.i'il . 
n'en a-voulu ·faire aucune mention en 
ce !iure, où il en deuoit couresfois rap- • 
porteda plus grande panie s 'il les eu(}: · 
iuaées veritables , puis' qu'il -vouloit 
pr~uuer en iceluy que la doél:rine . c;le 
Pythago-re auoir beaucoup de rerem-
blance auec la Cabale des Hebneux ,· 
qu'ilùent luy,mefir;~da:1s fo\1 (iure f~ 
verbo mirijico,pouuo1rfa1re v11e mfimtc 
de cho[es e/l:ranges & exuaordinaires 
p.1r la vertll d1;s nombres & des paroks, 
Et~ l;t .vc:rité iì. la M.etempfy-ch,ofc: 3' 
•' . 



!Ifo. ~11 <n~ o G r: E , 
·1 ·t,anf;mimation , qui dlou 1 ':Il des 
j J,:dn-cipaux poinéì:s de la doéhrne de 
, ,PJithagore, fì la plus-part de [es S.ym
! ,bòles ·, la defence qu''il faifoit de man. 
, ;ger_ des chofes a~imées ', l~s p~incipales 

aébons de fa w.e & 1 h1,W1,e ·de fa 
.mon, font tellement debattue! & con

' trouerfécs dans !es Autlieurs , q,uell~ 
.1, .a[frurance pouuons-nous àÌ10ir de ccc 
, petites·bagatelles & tcurs de .charla;an:;; 
ì 1Veu mefme que Diogenes & Iambfi-
f '<Jl!e !es oi:it fort ,iudièie~fernem pallèz · 
I foubs filen,e , n en fp<!q.tìan t que dout: 
, -0;u çrois -d'vn fi grand notnl;>re , & cc 

<ilcore fous le rappon ode tJudques au
-rres Efcriuain s : A 1'authorité --def9uels 
,fi nous VQUlons 11.eam;tnois fatisfàire, , 
·>cprpme :rullì à celle de to.us ceux. qui, 
-<>nt dl:imé :Py,th2gore Enchante,ur ,. 
,11ous pouqons dire raifonnablcmertt · 
<ju'ils 01it inlèi;é dans leurs !iur,s non. 
•point l'opinio,~ qu•ils tenoimc dc~ 
'P,erfon1\age, 111:is les'fau;i; l;,ruitsgui. en 
a~oien t dfo de, tout temps femez- entr~ 
le pt:uple pa .. Lt mal.ice de Timoa lei 

:M,.di, P~lyr(t'en · & frs autrC/s ~ru1emis · , qu~ 
.t,in, •uro -•{111s C1m-,.h.,q prQhemod«m . 11111~ l , b.19, · . . .;-r : {' , 
~•P· 7• !."' v,m,rat,s (,'~men. 11111/1-um. vqlue-, 

_ rnm _= dot111;m~ vogue pour cetre occa •• 
fQJia to11,es _lcs fables ~1e nous auons 

rrorof.é• 
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ptopolèès _èy delfd~ , lefqùellès éombién · · 
~•eues ~e ~~fotent allè~ d' elies me!ììies, 
\~n ~e~xl1r~ rouresfo1s p-oi~ ~nftrh · 
liftepc1e de-:chacune en pamculreJ:, qn'e 
~ ~ui a· ell:~0dit _cv .. deìfu"s _dé fa Migi~ cfitipi
&_~gypre ~ dcs_ lmrcs tfe Z-òroallté ,. trt •·
lìi1t alfez pàroi{be quele voyagè de Py.: & h 
Niagtm en ce pays· , & ra: leéfore quèf 
~em~Mexan.dri.n.,dit qu'il auoit fàit 
desiil!l'es de ce perfonnage , fo11t plu-
m/t preuues de -ce qu'il q:u1oit en la1 · 
Phylique, Medecine & M;irie namref-J 
le'., que de ce qu'ii pouuo_it foìre en la. ; 
Goetique & fupet'fl:itieufe _: tomme it ,. 
dl çncore fàèile de ctmieéluter qu'ir' 
dlòitforrverfé en fa préiniere, par rv.:. 
la~ & la connoilfaACe que Pline luy · 
attribue de cen:aines herbès , -defquellcs 
noantmoins .nos adurrfaires Yeulent ri
rcc<>mme vne préuue certaine ponr fé • 
~nuaincre de Ma~-ie, ce qu 'ils eu11è.-r1c • 
pcu faire raifonnable1'1ent li P;:th:igo~ 
!es eult defcrites auec auc;int de fu. 
pralition. que fitei~t auues_fuis !es !eur~ . 
Andrm & Pamphyl~ au bure <JUe_Ga~ l, L ~, :. 
lfrn, dir · qu'ils, .au~ienç compolt dei: ~~'/:t l' 
dia~ & changfurenrs des _herbes fa_ f ,,,;J.,:.. 
erHs aur ·De'A'i0ns , eu qu'1! le5' e11fl: ' 
faiit · cul'illir t'èòs ql-lelque :!\frre oli:-·' 
Jl.lànttc ,_,çQIQl1l«~~éi,f!le\!lfr.lln.i-, . o.,:, 
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.èiennçi;nenc appeÌlh h/.rbJL Dtam6; 
rum , rpour la raifon q1r'en donne M, ~:r9• .Morçau en fontr.e5-doll:e & lab~rieux 

' Pl• C01~1~ntaire [ur_ l'_E[chol~ , de· ,Salet
. ne : mais I?hne ne d1fanr .rmi d icelles 
~llh f1PP~he ~i:: aucundaçon de ces 
vag,es,ceremomes & obfemauons ; 1e 

• ~. 1 nc~ay pas quelle raifen l'on peut auoir 
. d'en-foire vne conieélure lì defauanta-

tltbp. '. 7 ·geu[e, veu principalemem.qu'il mete11 
' •t~• lì . ' Il {i d r . 1,.ifl. _dome 1 le lm_re ?~ e es.' ont e1c,rnes 

, i,at. ~olt efl:re atmbue a Pythagore ou a vn 
certain Cleemporus '; & , gue en.cores 
bien qu'il .farlle fuiure l'opinion de 
ceux qui le luy do1ment , leur faculté 
toucesfois n'efl:oit point lì prodieu(e & 
extraord:inaire qu'elles ne fe fu/l~m re
cognoI!lre tous - !es jours tane en la 
_Maulu:e, Balìlic-, 1yl.eljlfe . , V cruem1e,, 
M;urube, fo[qui_ame, çyprez , Btn
join , Figuier ~ yermandrée, qui font 
tres.fouuer,1ines coritre la mor[uré des' 
Se~pens, qu1és ,feiiilÌes de Saullf , de 
Vignes, laiélues , Violettes &: Nenu
phar ,' qui peuim:it encore plµs facile~ 
1;1~nr ,refrç,idir : l.'eau 'qu'eìk~, ne ' foni: 
! •)I_ dar.s là ehambre ,pes 1:.nalades ;' 
1omt qu'il y pouuoit mell-er dll' Sai-

, p~fl:re. , duquel on fe fèrr comme de 
glacc: pour rafrai<.ihir le vin duram Ics 



DES· GRAN-DS HO-MMES. _ ~r . 
Jilus grandeschaleurs de l'EH:é: & Pli~ 
·ne mefme femble donner raifon d~ ce , 
q_ue !'on pourro•irefl:imer le p!Ùs difli:. 
c1le en la verm & proprieté de ces ber---

. b~s ,5uand il ditque la racine d'Apro.. 
x1s s enfbmmoit de loi•" comme le· 
Nàphte, parce qu'èlie poutoit panici
perde la nature-de toutes !es chofes bi
rurnineules, qui eff d'exlìaler b~aucoUJ," 
d_'ef[irits gras & vnéfoeux qui prennent 
feu tout _ainfi que la fumée d'vne e han~ 
delleefl:ernte, de quoy l'on nepeur aIB
cunement dourer apres fe nombre in,-
ffni d'experiences qui en ont efl:é re- . 
cueillies dans !es liures de Libuius & l,_6. d,· 

d'.Agricolà. Le:5 preuues qui fo11tfon° \ t'.t"~ 
. d_:es for la defence gue ce\Plulofophe ; 1,,,. J, 
faifoit cl_e ~1anger __ devfehues , & ~<{:,&ter• 
moyen qu -1_! tenolt pour conuemr 1ran .· r,~ 

"leurfoc en [àng, fé peuuent au!Iìft cii_t;;' , · _ 
_ ment refoter gue !es preçede,I? te~, RtH(-

que R.euchlin fe mocgue à bon droit , 
de toures lès inepties que be~ucoup del 
ceruelles creufes & diiToqu&s om for_-
_géfur certe defence, t-elles ,que po~uoitÌ 
_ effre celle de H ermippus. dans D1og~~ì 
nes, qui crovoir, qne .Pytbagort;_auo{t' 
mieux a.imé [e fairerner furie _bqr1 d'vn; 
champ dc febues gu~ de pa!k,r au tra.- _ 
'um poUI [e mettreà .couner: de;fes <:1½1 

- - Q IJ. 
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nemis, Et ti tantefl: gu'il les.i!t defen; 
..:luè·s, ·ce n'a efl:e pl:mr auue r:uforrqu~ 
ia preini·ere des cinq qu'rn domi_e ,M, 

tl!f, IJI -Morea11 au lirn .9ue nous auons me de 
fon Comment:ure fur l' E cole de S'aler
"fle, fçauoir gm: PythagoTe qui com
n,anàoit à fes ài[ciples defe coucher:11:11 

fon de'la Lyre &des èhans :igrcabks 1 
'comme poùr -crichanter l' ame & la ra.: 
·mener par l'narmonie dans fon r_elforT'; 
irnr defmdoit aullì ues-exprellemem 
l'-vfage de ce frnill: , le fuc duque! po\J.r 
~!heflatùeux, groffic:r & de mauuai/è 
aourritute, enuoye des vapeurs :m cer. 
neau,qui l'appefamiifent & derournent 
l'cf1:rit de pouuoir lìbrrmcnt vacquer 
aux comrmplations de Philofophie~ 
<jui eftoiem nearrmoiras le pr rniier but 
:& principài'entretien de [es feélateors, 
l.'ort peut aire pareillement qu'il n')' 
-auoic rien d'exrraoràìnairc en . cett'e 
-cenuertìon· qu'il faifoit des fébnes ·cn 
:fang, veu que M. Moteau montré tres'. 
-clairement en fondit Commemairc', 
:(Jne fu~uandes princi_p~s . des Chymi.. 
iles qui mettent la lìmiluude & relfmt. 
··blance pour caufés de raction, è•eft 
·vne che(e qui fe prut faire & e'li:pliqm 
par rarfons naturt!les : fans toncesfois 

~'}itcfonfe doilfe-pt:rlùàdet _sue'.P{thi-
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~ore fe fr:nfrt ìle cet Elixir de fcbues ot1' 
llu_ Ìà_n~ 'humain pour ecrire .fur fon 
mII01r ~cntru: car outrde penderai ..... 
fòn qtr'1! auròit eu d'y eniployer plu-
toftle fang que quelq1.ì'-au'tre ligueur, 
Call)pan:ella prouue par des rai(on$ · !,b. f• 

lres-f?l-ides que cette operatioù efl: d~ d,_ r,,. 
tout mrpofliBf-e :- 8t qq,and .A&tippi- fu, c. ,p. 
s?ell: vamé d' en arroir le fecret, & N od. 1;t: 1~ 

nes- çomres a· ecrit gue . du temps de d, oC

~rançois pre_mier_ & C~arles -~nt cu/r.,_ 
I on f5.3uo1t a P·,ms la nult rout .ce qu( ~b,l, 
s'élloit palle ~e rour an~h_alteau deM i- ~dr;\~~ 
lan, le pretn'!ér ne le d:1fo1t que pour ~ /,b. 3 •• ' 
vanter & mettre en vogue, ce que not..s cAp• ,. 
momrérons plus ampkine11t-_dans-fo,n· ~, My, 
-Chapirre, ·& la relation du ,{emièr dl: rboli
vne pure fu5le & bourde conrro\luéè 
par ceux qui ont voulu io.indre fo Ma:-
gie a1tx arm~ de ces cieux grands Pri1i~ 
ces , com me l' òn dit quc ffrent 'amres'.-
fois Ninu~ & Zoroaihe , Pyn hus & 
Òcrfus Neétanebus &. Phi!ipp~s de· 
Maceda:ie. Ce qui_ nous d<;>it fà.iie i~-
:ger que tout ce que l' on drt de ce ~1z-
roir de Pytha<r0te lùy ·dt auffi fuuite•-
'ment· attribm: "qm: l'.M:ithrilttique '.u" 
ptrll:i~ieufe ${ l~ rou~ de l'.Onoman_m:, . t 
:Ou que s•_ill'~ ~ama1s m1, en prati_gne· 
•ùiloit 1.ufaillibkment --0udtjllè 1.~. 

"_· _ Oiij. . _ 
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prefl:irre & fubtilité: '& pour·conc!ure 
:iuccS~idas.,,..,/y,io, J',i< x.a.,t.,,-7p~.L'on 
pourroit f~ire eneo re . auec raifon Jè 

' melìne iugemem de ce gi:e Diogenes 
laè'rce rappone dela cm!Ie d•or _de ce 
.~hilofophe, puifque Plmarque d1t ou. 
uercement en la vie de Numa, guece 

'\ f\it Vile f~inte & !hatageme de Prrha~ 
gore qui [e vonlo ic mettre en creme de 
,qudque Hcros ou demy -Dim parmy 
le grand nombre de peuple quiaClìll:oit 
à la lòlemnicé de~ ieux 01ympiques ~ 
combien que l'on puiJfe dire a!Ièz pro~ 
lì.18lementéettecui!Iè d'orne luy auoir 
dlé donnée par lès Anciens qùe pour 
fèruir de fuiet à vn [éns allegorie ~i 
& mora], non point tel que [e le font 
imagii1ez·les Alchymil1:es qui croient 
que la boète de Pandore , la toitOii de 
Tafon , lt c:ìillou de Sifìphe, & b cui/fe 
_d•or de Pyt!'iagore, font ks vrais hie •. 
rnglyphigues dè leur pierrè Philofo 0 

_pha)e; mais te! v,rir;iblement qu'il dì 
~n[ei~né par Càlcagnin su1nd .il d!t en 

lib. l• 
Epift: 
f• "\l, 

_l expl!canon des marques p:uticuhem 
. de tous les ancicns ·Philofophes, gue . 
_Pyt~agur,11, rerw-m .abd,tarum prtt;um & 
B'xcelleni ù,hcatura , /a:mur aureum 

Je~it: comme il n'y auroit ~u!Iì null~ 
raifon de prendre eme cuillè à.la !et-

, .• ~ 
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· tre, & de croire qu'elle ait e!l:é d'or 
~aillf, comme la dent du ieune.aar~ 
Jon de Silelìe qui viuoit il n'y a'°pàs 
't,mùe ans; pnt_ parce que c'elr vne 
cho[e du tont impoffible à-la z;acµre & à 
tart, que pourlepm d'accord,qni :fe 
r.encontre és.Aucheurs gni parlen't d'i~ 
celle, le,s vns ditans d:.ins Delrio , que lib. r, 
~e fut vn /leuue d' or qu'il -fìt cotrJer ~.nx cap- ~
~enx Olympiques , & !es amres qne ce q""f:i. 
~t verita~lerµent fa c~i(fo, qtti ' parnt ';_fi, ; 
d or ,, au recit d' JEl!an ,· Pfatarque, /i& i. 

D1ogenes & Lncian, 9µ ,t iuoire, foia d, va,·. 
uantl'opinion d'O·{Ìg,ene)i ,quej'e/h- hift- 6 · 

me_la plus p~ob1ble, ~ -;i_i,taht qu.'il dli ;:b;,r; 
fa~zl~ de, con!ell:urer d 1cel1e, que cette C lf 
Cllllie n ell:01t autr_equelanaturelle & . 
animée de Pythagare, qu1.pour ell:r<! 
belle, bianche & po'lie , (u-t peut-eftre 
lòiiée par quelques-vns de [es amis, de 
~e qu:•dk efl:oit femblable,à: l'iuoirq. 
comme nous voyt,tl~ que Salomou 
~'e!l: [eruy dc cette com?arai(on pon~ 
loiièr fon EpouCe auCanuque des Can- , 
ti,ques, où'il dit, _v enter tuiu ebur>Jet~, .. cap. f• 
Cafl1m1, tuum_jicu1 -tur1u ebumn1,. & & 7, 
.gue les . D~ux; 'ne pnm.u ,cljoilìr vn? , 
!Jlatiere plus I5ropre, que de- .~elle-la, 
pour faire vne epilule a · I'elops, a-cauf~ , 
de la c_onleur , &, a1me~ ,ra_p_poi:ts_ qAA ;· 
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· fonc prefque femblables à 1:iuQ\re ~i 

V11C charrnrre delicate & polte, telle11ue 
pouuoit e!l:re ce!lè de certe cuiffi: rant 
Yantéè_d<:'Pytha_gòre. ~i pou~ !acon
fìdetacri:>1\ tle toutes ces operatton-s ! 
tnitaculetffès , fui: auffi falifé par la·éièl 
Rie d'vn Rét1ue 9uè Diogenè5 Heréè 
dit:moirell:écetftydeNeffiis, ,Apollo! 

;. ..,;r,s nil!s Oyfcol1m:duy-de Sàmùs; & l'or: 
T_J.;lf:1- phyre ce!uy de -Caucafus , laquelte di. 
i;•r• ueriìté montre·a!lèz gue! iugetn'ent on·, 

doh fuire d'vrte-tt'lfo fa1umiot1 ', l'}Ui nè · 
pcur elheque fììbu-leule, lì'ce_n'i:ll: que 
l•on \'ueille dire pbùr !àuucr r àuthòritt : 
de ces :Aliclfeurs, que cefot encore ,·nè 
rufe& fobtìl!té pol!tiquè de Pyrhagos 
re , fèmblàble a cellè qu' il me fomuent
auoir leu •Ìé Malìòmet, qui lit cachet" 
m de fes còmpagnons fous tel:re p9utr 
ctiet par le moyèn d'vne farbacàne 1 
~and il l•elltèndroit palter accompal -
gné d'vne grahdetmtltituclede peripl~,-. · 
!;jUè M-ahom_et eflait le gr11nd Prcpi,~" 
~nuoyt du Die .. vi111Jnt. ce· qtril flt 
11uecautam d'indu!hiè qu'il én elit VJ)è · 
mau'll~i[é ;recompen!è, car . Mahprtld 
voulantfairé en forre qùé fa:,ttcfrrtpttit 
tle ce mitacle ne full: iatnai's decoutrtti 
te, pria to\ìs teux ~ui l' a!lifroient, dt 
~rq_u~r ,ldieta .o~:i~ auoieiH· ru ·vm 

· · t.euelition : 
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reuelat1on fì notable, en y amallànt v11 

gros merge~ & ras de pierre, ce qu'ils 
nrent lllCOnttnem auec vne celle deuo
tion que ce pauure Anoe fous-cerrain 
tùr auffi-tofl: enfeuely qtf-ecrafé fous la 
pefameur d'vne telle mallè- & pyr;uni
do. ,Si ie ne craignois dc faire tomboc ~ 
Pythagore en,vn peril fo voulam deli
urer d'vn autre, & de luy donner le 
nqm d'vn impotl:oor ou rìrfé poliìique. · 

• ,pour lul. o!!er celuy de Magicien ; ie 
me fe,:uirofç encore de cene explic~.- : 
tion, pour repondre :i ce qud'on dk· · 
~u'il parut en 'mefme iour & en meline · 
lieur! és deux dìuerfa villes de,Croto- I 

ne&: Metapont: car·ceire ch:ofee.11:anì: : 
du tout impotlible aux hommes, qui 1 

ne doiiienc pas moins fé!on !eu-r eRèn
.ce & nafiire efue vnis chacun en leuc 
pattiou1ier ,' qae fepare;i de tò~ aut~ 
4T ncis'clfandàìtepar pèr-miflìel\ 'diui:

,nc, oomme Jbs apparitions ·.eri! djuers \ 
lioa.1 & en mefmè teinps des·•'Saincg Ì 
Arpbroife, Agathe, Nico!a's, ~ B~~ / 
·noifr. ilfaut conclure·ou qitè c•dh•ne 
pur.e ~bimere ~ fì<:l:io~, ce qur i~ l'~CQ.- l 
,drais pour le plus-yeruaçle; ou- que·eUe 1 
'.fefi. par la mili & fù?tilieé l!_cPPyt?.rg?- I 
.re : qui" fii cpntìef.ure fori_ ~~/te & fa f 
c~~ljlle~l'.-iidéf~qjfciple{iù&~ 
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pagnons, qu'il enuoya parler fous fon 
nom à guelque pauure femmelettc 3' 
paifan de l' vn e de ces deux vili es ; ce 
qui fuc alfez fuffifant de faire courit le 
bruit de cette merueilleu[e apparition , 
qui (e doit expliqner en ce,tte forte,fan~ 
auoir recours aux e[prits & demons, 
j,arce que premierell1ent elle ne con
tiem aucune diffièulté ·,m inconue., 
nient, & que Diogenes expliqu~-par 
vn moyen fo:nblable, çe que Hermip, , 

-,,,,i,N ,.. pus mettoit en auanc de la de[cente de 
,Pychagore aux Enfers, & Plutarque 
les contes que l' on faifoit de fa cui{fe 
d'or , &·del' Aigle qu'il auoit fi bien 
ìnfl:ruit qu'il le faifou de[cendre quand 
il voloit delfus fa tefl:e, commel'ondit 
q_ue e Mahomec faifoit fon pigeon, li 
!èml;,leroit toucesfois, il propos decet 
Aigle., que Pythagore euil: fort bieµ 
~ntendu c_ette pattie de Magie qui con •. 
lìfl:e aux ligamres, lì nous n' auions des 
rai(ons foffifançes poµr repondre à tout 
cc que_ 1'011 dit _cl.e la puillànce qu'il 
.iuoit far cercains animaux, Carfil'on 
veut mettre en ieu qu' il nourri{foit vne 

. Oµr[e domefl:ique & familiere en fon 

,,, /& 

,,u. 

l9gis , · quelle appatence y auroit-il 
net~~~ins dccon~\qreq~'ll l'euftap-
1' r!~9,~c:e par ,Magi~ ; p\iif que FO~ 9!" . 

.,,. \ 
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pomt parler de celle qui fut la nourrìcc-
de _Pai:ìs le Troyen , ou d'vne autre à 
qm fam~ Corbìnian faifoit portet le 
baz au heu .de fon Afne qu'elle auoit 
-deuoré , !es deux· -Ourfes 11ommées 
MicA.4U1'.ea &innocm,tiii, -que l'_Em'- .,/'11~ 

pereur V alentiniaa faifoit noutrir en i;;a•• 
•mefmè chambre quafi que la Jienne , & ";r-9 
, c~lle que Siridrigal -l'rmée des Litui- • 
· mens auoit accoufbimé à ,venir toui: 

!es mati.ns de fon gifi:e ~ repaire fraper 
. àr~uis.defa chambte:, & receuoir vne 
- certa'ine èiiftributfon pour ea: n9urritti• 
. te ; auec Jaquelle elle s•en retoumoic 
. aux: 1bois iu[ques au lendèmain qu'elle 
rèuenoit à ·la meline heure ·, celle-là• 
dif.ie, font alfez capables de neus faire 

. admirex la doci.lité de ces animaux,qui 
J1e font ,point ti faroudìes que l'indù-

. : flrie des hofnmes _ ne puilf~. • venir i 
~ bo.ùt dè !es domptér ; én,vemi, comm'e 
, il faut , confelfer, de certain~s paroles, 
1.non ·point magiques & fùperflitieufes, 
,mais .!le ceiles qui furent prono,ncéts 
· par le .Créateur de toutes tho~s1,quanli 
, ildit à:noS: premiers Pcrès• ,1 Ofimir,li• G mt/~ 
':!miri..iipifaib,u ;,,,,.,;.;& vfil'ì,tÌli~us (a:li, 14 
• &'rrmi,.erfis 11nim11mil,,ai t(ùA f1?0Ìt'en';_ 
;,tur.[up,;,_terram, :n ri'y auroit'. awli'à11-
~wne .apparencc d'intìfter ~u~ loni~ 
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temps fur ce que ...Pythagore fìt mourir 
en prononçam certains mots vn fer
penr qui faifoit beaucoup de dommagc 
.en ltalie, parce gue Boilfardus qui 
nous donne Ari.!èote pour garand de 
.cetre hilloire, ne cite. point le !iure 
c!'oùil l'a prife·, & gue,fi on veut en 
rechercher la verité de plus prés , !'on 

_trouuera qu:elli; ell totaleme~t faulfe, 
· n' dl:an t fondée que .fur l' ignorance de 
.ceux qui changenr Socràtes. en Pytha. 
gore , & qui ,p,:cnnent p_o~r argent 

. comant la fable qui cfl: rec1tee du pre. 
mier dans vu !iure des caufes & pro

tli[<uf p~ierez des Ekmen& que Parrice mon
/un. tre auoir - ellé faulfement amibué à 
peripat Arillote., Mais cette inadue-rtance dc 
bt :· :B,oilf";1"dus _pottri:oit e~re facil~ment 

l excuf~e, s'1l rt'en auo.it comm1s vne 
.beauct>up plus grande & remarquablc 
quanil il cite. P\µtarque en la vie de 

. Numa poui;; authorifer l'hilloire d11 
1b ~~uf qqç Pythagore fìt mirer d'vn 

~~j, 1'· champ de febue~ apres luy auoir chu. 
· 7 • ,cheté q_uelque chofe àl'oreille. IICIJ{l 

- .mieul f.i,it de ço11felfer qu'il l'auoima-
' . duite de Ca:lius Rhodiginas qui cit~ 

_'Yeritablement Plutarque .. ?U commtn• 
Ce!}1eptqe fon Chapitre, .mais fur '11 
~uq:cjuie~ qucçeluy dc<:tttc ~ble,AA 
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laquellé ~n 11e trouucra point gu'il aie 
fan iama1s aucune 1nentiomc'ell: poUr
quoy fì nous luy :voulons donnér :vne 
derniere,(~couffe, il faut diu qu'il eft 
hors de rai,fon que cePhilofophe lì gra., 
ue & :vermeux en. tout le re/le dé fel · 
~él:ions , fe foit :voulù meme en peine 
dechalfer cet animai, :veu principale
t:nent qu ' il ell:oit comme l•executeur de 
là volonté , foulant aux pieds & rrepi
g11ant des febues , l'vf:ige de[quelles il ' 
auoit èn plus grande abomination que 
de chofo du monde.; & qu'èncore bien 
q~'il eùfi :vouln 1:rendre fa peii1~ de le 
faire , -1' on ne don pourtant crorre que 
ç'aic-e/l:é par la vertu de èertaines p:iro-
les , ou par· !es \noyens connus & pra
tiquez par cenaim char!atans , còmme ,l E 
, . ~ _ t 1t"' 

J on peut vorr dans Emanuel de Mou- falmil 
ra, Pierius & Cardan , pui[que le r,a. ,. 
moindre enfant qui [e fu{l approché cap 1, 

tlece b,reufen pouuoit auffì facilemertt art. '4• 
venir a bout que lit ce Philofophe, Fi- & fa'l, 

. {l d r. . 1, C41', 
nalement pcmr ce qu1 e e 1es come- 1 . art 
dures & prediéhons, l'on ptut dire (i.;,.· 
qti'dles ne pouuoiént ell:re que de trois Him• 
fortes , f~auoir ou morales comme cel- ft,lyp. 

-les de Socrate, ou namrelles comme m. ••· . h . A -noruY,. 
celles de Phereet~es , T ales & . !uxa- obft· 
ime> ou d1abo!lques ~fuI?~rlltucufcs ~11i>wn, 

• HJ 

/ 
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-t.~. 1 , comme celles de tous les Mag1c1ens: ~ 
-.or,r,a.- que puis qu•il eft facile d_e conietturer, 
, ,,. parce queno.us auons .du cy-delfus de 
traf1 , fa doél:rine qu'il pouuoit facilement 
;;.:;~. pratiquer !es deu:1: premieres, ce ne fe-•· 

roit pas vne moindre bcfti[e & fimpli-•· 
cité de cròìre qu'il eufi exercé !es der-· 

· l!ieres , que de receuoir !es preuues quc-
. Yon en donne pour 1-egitimes & valla

bks., veu qn' elles ne font fondées que 
for l' Arithmetique fuperfhtieufe &la 
roue'd'Onomamie quiluy font faulfe-

tom. 1 , tnentattribuées parFlud & Caran: car' 
cette Arithmetique & toures ]es refue
rj.es qui [e font glitlees à l'aueu d'icelles 
nefontrien qu'vne pu1:e ima!'1nation 
de ceux qui ont voul~ ~lo[er fur le paf.. · 
fage de Plutarque, ou 1! dir que les Py- . 
t!i.igoriens ont honoré !es Nombres· 
&_!es Figures Geomett>iques de nom de. 
Dreux ~ appellane leTriangleà coftez 
egaux PaUas & Trito genia, parce-qu'il• 

t,&c. 1~ 

i,a,-r. ,. 
lib." 
è8, 
~ico• ,..,.r, 
(urla 
jiH d,e 
ftt 
Gco-11, 

le diui(é egakment auec trois lignes ii: 
rées à plomb de chacun de fes angles, 
& donnant le n01n d' A pollon à l''vni-· 
té, de Contencion & Audace au binai-
1e, & de Iufl:ice ,m nombre de trois, 
pout autant que, offen[er ou e/l:re of_' 
fcnfé , faire ou fouffrir tort , fè fuir l'v11· 
par excei. & l'autre par defàut,Ja lufltiEt 
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deil:ieurant au miett en eo-alité, D'où 
l' e · d , b on raie vri.grah core a ce perfonna~ ' 
ge, ' dècr.oire qu'il Ce foit iam:iisamu[é 
al~ pratique decette_rdué", · quel' Abbl Anti• 
Trnheme & Rci&u[eus reconnoilfcnc pali. 

· il:' rr- 1:1 ,,. . ; male{. aqotr e e aum raunement drnulguee lib. 1• 

fous fçm 
0
notn: que fous,celuf de Pla- ·,ap. 1• 

ton & d Apulee·; ou qu il aie e__xercé lib. •· 
l'Onòmanrie par lemoyen dès .. nom- Epijl. 
bres communs reprefentez par !es !et- :~a- ~ 

~rcs de I' Alphabet, !es f:pt Plane~es,les :1,:r4 
1ours de la. femame,& lcs douzeS 1gne·s, 
comme Flud nous le veut pe'rfuader e11 

fon !iure du Microcofme: parce qu'e11 
premier lieu cette forte de diuinacion 

· efl: faulfe & fans nul fondement, cette· 
applica~ion des 11ombres fans nul rap. 
port & corri=Cpondance aux Signes & 
aux Planetes , cette Arithmetique to
ralemcnt fabuleu[e : & finalement par
ce que è'a rouliours efl:é l'ordinaire de 
tous ceiix qui ont voulu donner vogue 
à femblables inepcies, ou à quelques · 
fubtilicez de Mathematiques , de le$ 
dìuulgqer fous le nom de ce ~hilofo- · 
phe , à caufe de la grande p~anque · & · 
connoillànce qu'il a eu d'1celles: de
quoy nous auons vn exemple alfe~ ma- · 
nifrfi:e, en ce que Claude de Bo1ffiere 
<]lii a depuis Coixante ans;~~enté ~ 

.. 111) 
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:1.ythmomachie , l'a pareillement tf:i. 

. nulguée fons le ti tre de I eu Pphagori. 
i"' , combien. tol{resfois qli'il · foit 
conil:ant & auerl: que Pythagore n'a
uoit iamais non plus fon gé à certe fhb
tilité qui luy efl: maintenant attribuée, 
fJO'à toutes ces autres hifl:oires , qai 
tlcmanderoient plufrofi. · 

- _---- purgantescorporafuuo1, 
~ 'tdquid & in tota n11fcitur Anti• 

1ir11 , que ce qu 'il nous a follu dire dlns 
ce Chapitre, pour monJl:rer ltur-gran
'ile ineptie & le peu de raifun que !'on 
aaròit de Ies receuoir pour veritablès, 

C H A P l T R E I X, 

D, Num.i Pompiliìu. 

TH t «> n 0 , R I! G A z A le p~ 
dòéte Grec qui foit iamais ve-

,.,:nu tl-e Cohftanrinople , dl:ant inrerro
r,é par l'vn- de {ès amis quel A utheur 
il cl,oilìtoit pout de!iurer du naufra
,-e , lì tant ell:oit que tous. !es autres 
cleulfent perir , ne fe vou lut point 
moll_trer tellement pa!Iìonné de {ès tra
èu_ébons que de fauòri(èr A rifl:ote ou ' 
C.1Ceron au preiudiç_e ,:le Plutarque, 
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fjU 11 mgea digne de furuiure à tous !es 
11utres, non point rant cornme i'efii- , 
me, à cau[e de fon adrnirabk doll:rine 
& varieté , que pour fauuer en lu y qui a M 0,. • . 

cfié le plus iudicieux Autheur dll 111011- tag. 
de, ce que !'on n'eufi pas facilement liu. ,. 
rencontré en vt'I autre, f~auoir le iuge- cb,,j,. J
mer.t qu'il a fair de tolites' les chofes 
qu'iJ a traiél:é, afin que nbus puf!ìons 
nous [eruir d'iceluy comme d'vne mar-
que rres-cenaine pour feparer la verité 
cl'auecle menfonge, ou conime d'vne· 
guide qui nous peu!l: cbi1duire a!feuré-
ment parmy les velhges &·vieiHes rni-
'nes de l' Antiquité qui fe rencontre.nt 

clans fes <X;llUre? : e.e.· qui ~,e f..aiél: d'ao.·-.. / 
tant plus ad1mrer la JEabc_e._ouJa....11e-
~i,g,e_uçS9S, pr_efqg~ t_ou!L 1m~Dtt!JS!,;> 
n.ig~pb.e_;;=gui font defauoiler à leurs , 
Ìens le t~cit veritable . que cet A utheur 
nous a dQnnE de Numa Pompiìius, 
~0mme il y along temps gu'ils, oritfaì~ 
e11 la Metamotphofe d' Apulee , gu1 
leur fertà tous propos comme d'vne 
bitl:oire bien manife!l:e pour prouuer la 
Lycantropie , combien qn 'il fe foi,t ef-
forcé luy mefo1e de n<:'us ,fo~ner roures. 
ks · ttt'ecantions qu:11 efto1t polf:ble 
pour monlher que f~ · tunfnmtanon,. 
,l'eUait rien qu'vne pure fahk & Rq,- • 

\ 
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mane, quand il dir en b premiere ligne 
de fon !iure , d I tgo 11bi farmone tjfg . 
~fil,jio vuri,u fal, , /l,;s con/ tram ,. 
& vn peu apres , Fabu/4m &rutJm 
incipinms , leflor intende , l1.taberis. , 
Apres quoy comme ceux-là fe font à 
bon droit mocquer d'eux qui veulem 
dl:ablir & confirmer vne propoiìnon 
de telle confequence par Je recit de eme 
.narration fabuleu[e , renuè· pour td!.e 
& auerée par celuy mefo1e gui en a efl:é 
l' Autheur : au!Ii pouuons-nous dire , 
qµe c'e!l: encore vne plus grande mali
ce ou inaduertance à beaucoup d'au
tres de falfifier li cuidemmenr !es .au. 
tl1oritez de Pluta~que, Denys d'Hali- . 
carnaJfe & Tire Liue , pour faire vne , 
pure Magie de l'admirable fageJfe & 
prudence politique de Numa ; •nquel . 
li i'enrreprends !a defence apres celle , 
de Pythagore , ée n'efl: poim touresfois . 
que Je fuiue l'opinion de beal!coup 
d'Autheurs, & principalemenrd'Oui- . 
de, qui l'ont fait pofl:erieur & di[ciple 
de ce Pl1i]ofophe,, (çachant bien que 
'{ire Liue a dit en [es Decades . drJ. 
thortm docl,in~ eius , qu i11 non 'e:xjlst 
A!,us (til(ò <'amium Pythagor,zm edunt, 
comme 11 efl: amplement confìrmé par 
le fufdit Hali~ n_allè , Plutar'.lt1e , 
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Rhod1gm & P.erenus , le premier def- Ami. 
quels _monfl:re que )a ville de Croroiie q1;ir. 
fut feulement ball:ie la quatrie(me an- R.w,. 
n~e du regne de Numa , & Ies rrois lib. ;. 

aimes s 'efrendem fort parriculieremenr rn 1' 
fi l · r. h "'" .t, ur_ toures es ra)lons C ronologiques ""m·:.-, 
/cui peuuem.prou~er qne,ces denx pn- li b ,9 • 

onnages non porne elh contempo- n. 
ra1ns qne pàr vne figure d' Anachro- antiq. 
niune , an/Ii familiere & tollerableani:: !eél. 
P 1 r. ld.4. 

oè·ces , que ma Leante & du teme d, 
defendue"à vn Hifl:orien : Mais d'au- pd>1ci
tant que Iambligue remarque en la vie r2s re~ 
de Pythagoie qu'il auoir pui(é toure fa "'nat. 
doél:rine de la Theologie d'Orphee ~? .. ?· 
i'ay pareillement voulu faire foiur; · ' ' 
leurs Chapirres, fans l!l'arrefrèrà l'ob
feruarion cutieufe du temps auquel ils 
out l!euri , ven gu'il ne fett de rien 
pour leur defence , & qu'il me faudra · 
palfer par delfus en · beaucoup d'autres 
endroits de certe Apologie. Ie remar- · 
que dcmc que ]es accufareurs de Num~ 
fonrfondez fur quatre poinrs princi-
paux ,· le moindre dèfquels s'il elloit 
veritable [eroié a/fez foffiiànt de le faire 
condemner cornme vn Enchanreur 
& Magicien : car ils difem prémiere-
ment que le · Genie 'qui luy efi: at-
1ribué : far .Animian Marcellin ; &r ',1. u. 



· fllè , . A· l' O L O ·q I E . 
l'i b 1 --que Denys d'Halicarnalie , Plutarque 
J.nriq. & Tite -Liue mainriennent auoir elle 
R om. -quelgu'vne des neufMu[e.s, ou plu{l:oiè 
,11 vua · r. · E · · 
·Num.e . vn,c: Nymphe qui 1e nommo1t gene, 
lib , . n'efi:oit auree qu'vn D emon foccube 
v ec1ti. qu'il s'efi:oit rendu familier & cogneu, 
1 • comme efi:ant vn des plus verfez k 

mieux entendus qui ait iamàis ~fl:é e11 

hnuocation des Dieux tutelaires & 
. ' Genies des villes & des perfonnes.D'où 

J., ori. Pocel a pris occafion de mettr_e eJ1 

gin i b. auant gue ce Demon fa m ilier efi:01t ce
ltrwr. luy qui auoit affifl:é Vefi:1 femme de 
f . 'Ili • lanus ou Noé , & qui prefidoit pour 

lors à ]a ville de Rome, quo lince, dit
il, Numa t tint1, molis vrbem flabi!i
uit. Au/li tient-on pour certain que ce_ 
fut par l'allìll:ance & l'indufir,ie de eme 
Diuinité qu'il fìt beaucoup de chofes 
efinerueillab!es . & prodigieufes,pour fe 
meme en credit pàrmy le peuple de 
R.ome qu'il voulo'it gouuernerà fa fan. 
taifie. Auquel propqs Denys·d'H1-
lkarnaffe & P1ut,rque racontent qÙ'vn· 
iour a yanc ìnuité à fouper auec luy · 
bon nombre de ciroyens de la ville , il 
Ies fit feruir de via_ndes fort fimples 
8'; co~mun~s , & en niJfelle qui 
n efl:01t pas •beaucoup riche & f~ni. · 
pt11eufe, & comtnc ils commen~o1er,t · 
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à fouper il leur_ mit en' :man t vnè paro_
le, que la Deefle auec laquelle il hanroit 

. ,.à l'inil:ant mefrne l'efl:oir,venu vofr !e 
-que tout incontinem la falle dediat 
.pleine de prec:ieux meublçs & les rabks 
.couuenes de toutes fortes de viaacles · 
cxqoi[es & delicieu[es, Et le me[me 
fe peut encor confirmer par les propos 
.qu'.1leunmec lupiter, tels que l'on pe11ì: · 
v01r d·ans ·Arnobe, qui dit que Numa i•iti• 
trouua moyen par le con(eil de fa /il,.s, 
Nymphe Egerie de lier dciux Diables 
ou Dieux infeiieurs , Faun~s. & l'icus , 
qui luy,@nfeignerent èomme il euoque-
roit Iupitcr & le contraìndròit de venir 
, à luy par conforations forres .Se ìmpe
rieutès , s'il ne le vouloit faire de· fot1 
gré & bopne volomé': ce-qt1-ilùy ieullìt 
,lì fa~orabl<Jmen,t_qu'g fiti ele[cend7e dc 
-fon ,throfoe ce prenuer & plus pu11fant 
de ·tous !es Dieìa<, qui mt contraint 

. deiluy, d,eclarer cçm1me il bp,ieroit par 
fiic,ifice la Foudre & le TonnerFe, A 

. ·quoy li' l'oa vèùt 0·~dìou!ìer l•Ht_d~o-

. rnaatie que Varto c1c~pa.~ S.~ugu~m, lib.,.c, 
d(rqu~ìl fi:auoit fon ~1en1plauquer;- & i r.• d• 

. · , , · '· · 1-• · L> · l'/!èf. Cit11t, . fos luites d~ "M.ag1e~ qui. :."rep~.: , - 'Dei, 
• touue.rts ~uaer'é c::e~s}! afis.• qepu_1s. fa 
: mot.rf & co'fide'mnei n'h feu cg'mme 
• ~m-petn~~~-ux· ~ demJlugeables 111 
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l'année que Publius Corneliu~ & Mar; 
cusBebius furent Confuls,11 n y a pomt 

· de dbute qu'il faut accorder, fuiuant dc 
tous !es Demonographes, & principa
lemem le Loyer & Delrio qui font les 
plus doétes d'entr'eux , que Nmna 
Pompilius a veritablemem efl:é le plus 
grand Sorcier & Magicien de tous 

. èeux qui ont iamais porté Couronne_, 
& qq'il auoit encore plus de pouuo1r 
for)es· Diables que fur !es hommes, 

; puis qu'il fe feruoit de l' indufirie des 
prèmiers _pour. ren<lt e Jes Romains· 

: plus . fouples &: faciks à l'execution de 
.. fes .. loix & commandemens, Mais ft 

nous voulons monlher comme rous 
ces AÙtheurs abufenurop libr:ement de 

: :leur loilìr & du nofl:re, de conceuoir 
, des idées & des formes lì alfreu(es & lì 
: dJ:ranges_ppur )es efclorre auec beau
.. cogp de pe~e, &_y voulpir non moihs 

a~r~f,l;er nos yeux qu'y erJgager & alfer
: u_1r: nofl:re creance; il ,n'efi: befoin que 
.. di; vo1r &,ro~pl(,lr, la premi ere pein-
. ,tqre, de ce perfo1ùiage, ,· non feulemenr

·' :'.,<l~n~ :TitJ;J,iuç'. & Denysd•Halicarnalfe 
., • ì :}J1i.rn 9,n~'.~rycé-lespremjers.traiéts & 

•J • : \le~ : l?~s, g!offi~rs , mais-p,articuJfore • 
. n;ie.n.t, dans ,P.lutarque qui l'a reuefiue 

de" fes p.ropm coul~µrs ~ ,d~ to~tes 1~ 
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cuconil:ances & particularicez de fa 
vie , pour nous faire iuger par icell• 
des moindres vices & venus , & de la 
n:uvre , coufl:ume & façons de faire 
de ce grand Politique & [econd fon
dateur _de la ville de Rome : d' od par 
apres 11 /era facile de recognoifl:re 
quelle alleurance on doit auoir à tou:. 
tes !es emprinces & copies de ces mo
dernes, qui onc plullofl: fuiuì l'oricti
nal qu'ils s'efl:oienc forgé dans le~rs 
fantailìes, queceluy de Plucarque & de, 
meilleprs Hifl:orien.s, qui ne femblenc 
Farler de Numa · que pour loiier [es 
vercus & admirer la prudente co_nduice 
de laquelle il [e [eruit pour donner 
poids & àffermir eme .grande Monar
chie Romaine branflante encore & 
nouuellement plamée -, qui pouuoic 
fuccomber facilement à la moindre fe
cou(fe & violence · dé fès :ennemis , fi 

, . Numa ne luy eufl: domié mo yen p~r 
_ vne longu·c. Pàix de quarante trois ans 
de prendre racine & nouuelles fo:_ces ; 

. juge_anc hi~n que !e peuple ~omau! n~ 

. plus 1~ 1110111s qu v11 cha:1;p10:1 qui a a 

.combattres'efl:ant exerce a !01lìr·&·en . 
repqs :pai;: l'efpace du temps qu'i~ poùr- . . 
rojt,regnet fudcel~y . ., (e ,rend(oi_~ alfez, .. , 
fon~ puitfa11t .pouc!Jfa1re cçfie1a ceux 
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-. qui Juy voudrotent p~e~cme ou re. 

Hraindre !es bornes & lumces dc fa do
·minarion. G'efi pourquoy la premiere 
chofe 9'Ì'il fìt apres auoir pris !es refoes 
& le gouuern:menc_ de cc:tte M~nar
chie, ce fot d amohr & ad~oum ne 
plus ne moins qu'vn frr, fa ville, en la 
renda ne au lieu de rude, afpre & belli
queufo qu'elle elloit, plus alouce& plus 
traitable , attiedi/Iànc certe fien6 dc 
courage & cetre ardeur de combame, 
par.des facrifices, fe!l:es, dances & pro. 
~ellìons , & quelquesfois, dic Plutar
quc;, ·leur-metto i e des frayeurJ & crain-. 
tes des Dieu~ deuant ks yeu:r: leur 
faifan~ a_ccroire qtfil auoic eu des vi
iions efl:rang@s, ou qu'il auoit ouy des 

_grandes calalI)itei:, pour tou1ioursab • 
. bai~h & hu1,11jlier leurs cccurs fous la 
crai~te des Oietur. Ce ,que l'o~ pmt 
pamJlfmem çonfìrmer pàr le paffage 

,d.e Tt;rtullian,qµe 1fous auòns ciré dans 
· le_ rn:iiftém~ Chapitre de cettti A polo
. g1e,m;µs bc;1ucou.p plus manifell:emertc 

. • par cql_uy d_e Laét~11èe , qui dit que Nq. 
l, _b .. ' • . ma {ic, ne_u, p•pttlt /trQces 11mimos miti,
.iw,- :l",~i.; e,,14Jfl.11di1Jp11cu ~ 'l'eh11,s l?,Uì-
7:ftir ... fit,~Rft1'_J•it .: d '.~ù,,1'on peùc dret vric 
, ~p. i zs1!rç~iw ~les-.cet~me,:& vericat,Je, quc 

I tout: c~: :gui a d{èé.i diç ade la Nymphe . 
Egerre·· 
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Egene n'efroic rien qu'vne pure. feinte' 
& ftracageme de ce ru[é Policique, qui 
voulut dbblir par cecce fable l' aùchori~ 
té de fes loix,facrilices & èonfl:icutiòns 
cmnme h _ fort bie1l remarqtré le me(. 
me Laéhnce·quand il dir parlane ehcd'
reJe Nun1a,qne pour e!l:ablfr ces cho•
fe!l' titiqui:,, cum anrhorit11te, jimulauit 
cu·m De.i, JE.geri4 n,tfurnos (e IJ1t&tre 
eongref!iu. Ce qui m'a fa.ic plulieurs foi~ 
admirer leiugemem lecharcri::iue & af. 
foupi, ou le peu de confcie~ce que f01ft' 
nos Demonographes de liepr:mer u 
librement l'auchorité de cer Àutheur 
& celle d'Halicarnalfe , Plurarque & 
Tite-Liue , .pout ell:ablir & donner 
quelque lu{he & couleur à _ èe CJU'i1r
nous veulenc fàire eroi re, Si: foni:lér l:l· 
vericé de leur propolition fur vne fauf
feté fa phis manifede qui fe_puiffe ima'
giqer, Car fr l'on \'eunroue le Loyer 
& Delrio , lés prim:ipàuf Auclìeurs /iur,t, _,, 
qu1 mainciennent toutes !es fab{es gu·e ch~p. ~ 
nous auons conté. de N urna , font 
Plurarque & Denys ~•~alicar~~ife, 
Jefquels {ì nous venons ahre & fuerl\e-
rè.r nous crouuerons tout au contra1re 

• <'JU~ ce font eux qui !es refoiiént, gui !es 
fappent & decouurent , & .qm nous. 
auenillhn de n'y aioiiter aucune for• 

0.:.... I 

I / 
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Erqu'ainli ne foit, pour commençer 
à!'opinion qu'ils onteu de fa_ Ny~phe 
Egerie, Plmarque apres awo'.r Jongue
ment di[couru fur la probab1hce qu'1[y 
auoit' de croire ces .Lpparirions diuines, 
conélud enfìn quelle-efioir fon opinian 
par ces mots : [ Toutesfoi~, s'il y a 
q~elqu'vn qui foit d'. autre au1s, le eh_~:. 
mm efl: large & ouuert , car-mefme 1e 
ne trouue pas, fans apparence ce ·que 
d'autres decouurem touchant Lycurgus 
& Numa, &autres femb!ables perfon-

, nages, qui ayans à manier des p_euples 
ruàes & farouches ·, & voulans 1nrro- -
duire de grandes nouuellerez és gou

. uernemens de leurs pa'is, ils ont fage
_lllent feint d'auoir conjunicanon 
'auec.~esJ?ieuir,att~du que e tte fiél:ion 
ell:01tvt1le& faluta1rè>a e x mefme ì 
:qui ils lafaifoient acétoire.1 Ce qu'il 
.confìrme de nouueau-quancf iltlit crois 
ou quatre pages au de{fous , immedia
tement apres au0ir cicé !es vers de Ti
n:ion le P hlirlien , que la feince dont 
Numa s'alfubla fot l 'amour d'vneDeef. 
fe , ou bien d'v~e Ny~phe de Monca • 
. gne,_ & !es fecrece~ entreueuè"s q,,!'il fei. _ 
gno1t auoir_ auec elle. Ce 9ui femble 
auoir ell:é tranfcrit du-fecond !iute dcs 
_l.ntiquitez R.omain~-de De111s-,d'Ha~ 
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1carha/fe, où parlant • de Numa il dit 
ces propres mots, fuiuant la craduélion 
Lati~1e de Portus. Multa autem 111qen 
1idmiranJa de eo dicunt, r,f,rentesbu:.. 
nitmam eieu fapienti1Jm 11d deorum _ 
monita : fabulo[e mim dimnt i/li co11-
gre({um fuiffe cum qut4Jam Nymph4 
JE)ria, qu11 if!um a/11Ìit1e l(,giam [11- • 
pimti11m edottr,t Tite-Liue me(me 

• r, ' qui a ce ,eul vice & defaut g·ue d'auoir 
remply fon Hifl:oire de beaucoup de 
prodiges & chofes miraculeufes , conr 
felfe ouuercement que le Roy Numa: 
s•e/l:ant auifé , de tenir le peuple Ro
main en bride par la crainte des Dieux, 
qui ne fe pouuoit que difficilement 

, gli/fer dans !es efprics fans l'apparence : ' 
_& le tl:racageme de .quelque miracle _ 
apofl:é ,Jìm11l11uit ftbi ,um Dea Jf;g1- l,b. 1 

r-i11congreffr,u noéfurno!, eitM femonitu · 
qu~ 'tlccepti/f,m4 Di i4 ejfent fam, infti• · 
tuere, facerdores (uo1 cùiq-ue Deorum · 
pr4ìc1re. Il femble coucesfois qu_e l'au-. 
thorité d' Amrnian Marcellin fmt plus i,b. ttc, 
fauorable & plus à propos citée par nos 
Demonographes que toutes l~s pre<;e- ' 

. demes cari! dl: vray qu•il d 1t en d1f
cour:m~ [ur vne certaine vifron de 
l' Empercur Confl:antius, que l'accoin
tillCC des D1eux auec lés ho·nmes n 'efl 

Qjj 
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p0int• cho[e !i exttaordinaite qu_e l'òlll 
JJ'en aie des e:xemples cres-matìlfe/1:es. 
és Genies L]Ui om amfesfoi~ comlélfé 
familiere1m:nt auec Id.ènnes, Socrates, 
Apollonius, Nhma, S"cipion, Mariu,, 
& Augufl:e :: duquel paflàge on pour
~oit conieél:urer qu'il a efté d'opinion 
que ce n'efl:oit point fable · ce que 1'911 

" difoit de la Nymphe Egerie, & de la, 
hami[e & frequentation qu'èlle auoi, 
:aueè le Roy Numa, Mais quand bim 
fon opinfon auroit dbé celle, fltfll:-ce· 
neanmoil'ls qu.'elle ne pe.uc- rien ton-

. dure au preiuJ.ice des-precedentes, veu. 
quel' on_· ré~onho,i_fl: p-ar. tot~te la _fuite 
de fon h1fto1re qu 11 e&:nt fort futet & 
addonné à ero ire & amplilìèr de telles. 
mrrations.: fur Jefquelles Ìécroy,co1rr .. 
'me il efl: grandemenr· probable, ~ué 
Viues s'dE en panie regie quand il 

l.b . prononce vn tel'iagement de fon -Hi
,1, t:,;_ fl:oire, Ammiani Marcellini quod frv
J.,,.d;, perellopl,/;f, nt, oratorùomnino mc hi~ 
,li {ci- florici. Fina<Jemem pour ce qui· effde· 

f,1Lz:is•, ~~ ~lbflè qu~ Po!l:el aioffce _àcette fabk1 
• · ,S. ,1,efl:1me qil'elle efl: tle pate1lletrempe a; 

celle qu'il rapporte en· fa Cofmogra•-
phie, otì' il dit que !es Ethiopiens font 
noirs à caufe de -la malediéhon quc 
1:fau fiillllina e.on.tre Chn~ le Er.emit.l 



D:ES GRANDS Hm-,'fMES-. 1S't 
:nuheur d_e Jeu~ natio!l' , p·1rce que· · 
Cham qui cfl:01t fon pere :iuoitconmr, 
fufemme en !'Arche, contre la defen
ce expreflè du.J?àtriarche Noé, & 9ue 
11on ne fçauroit donner vne fòlution 
pfus modefl:e & veritable à toutes ces 
c:l_1im,rès & vaines fpeculations, que de 
dire de leur Autheur comnie difoit an
ciennement le Proconful Fefl:us de S, 
Paul, infanu E'oftelle, m ult~ te [i,ter~ Af1o• 
11d inftmiam cDnuertunt. Or puifqne ru"' , 
nous auon·s decouuert & montré la. '"J!· 20 

fau[ecé des preuues-que l' on apPQrtoit·. 
pour faife vne S.orciere ou Demon fu-
<.t1be de cette fìél:ion de , Num1 tou·-
chant fa N ymphe Egerie,il faut encore . 
cn fuire aiuant de celles que le Loyer & liur, 
:tklrio veulent tire_r des me/h1es Au- Jr des-, 
theurs pour e!t.ablir le banquet enchan-· J;;, 
té & lecolloque qu'il eut' aùec I_upttè~ ,r,a/f• 
park moyen de Con H ydromann~, qµ1 lib. , • . 
.Ri'efi:oit aurre qùe l'inuencfon fàbuleufc di{q,.i •· 
de laquelle Numa Ce [eruir poui;. fur- fi r.ma• 

d P. d g,c, 
pren rè Faunus & 1cus '· m:ttam, .. tr q.i, 9 , 
TÌn & du miei dedans la fon tam e ou 1ls 
:moient Eoq!l:ume de boire, a!ìn qu'ì-
ceùx eH:ans pris ils luy cnfeignaffent ~:i • 

fu;on d•euoquer I~pite! & de [çauo_1r 
Je luy ce qu'i_l fallott faire_pour exp1cr 
b fowes ,. comme nous auons Ifa' 

. . , . QLiij, 
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marqué cy-deflùs de Plurarque & d' Ar~ 

'nobe, Car poUI le- regard de Denyf · 
d 'Halicarnaffe', il efi bien vray qu'en , 
parlanr de la Nymphe Egerie il fufr. , 
aulli quelque memio_n du fouper que . 
Numa fìt par fon moyell ; mais ce-qu'il 
dir en foire mentre aflèz qu'il letenoir . 
pour vùe chofe du tout fubuleufe & 
comrouuée , car il aioi'tte immediate-· 

·.Anti- ment apres en auoir fait le recir, f,,J 
q,.i,. qui rts omnes f abulof tM ex his1ori11 tol-
1\oma• lHnt, Num11mh,c au1.de ./Egeri11dici-
ntt.r. 1 
lib, 2 , b11t fi7ixij/è dicimt, vt qui Nitmtn tli-

u:num metusrent f ,uilim JJnimum 114 
fa aduertertnt, & leges quiu effet l1r
turm li6enterw à diù l11t1tS acciptrent, 
Et Plutarque n'a pa-s moins iudiciecr
fement vfé d'vne pareille · precaution 
auparauanr que de parler de toutes ces 

· fables, lerecit defquels il commence en 
telle forte: · [ Par cer apprenrilfage & 
ach_eminement à la Religion-· la vilkde 
Rome perir à petit deuint fi ;uniable &; · 
eur _en celle admi'ra:tion la grande puif. 
fance du Roy Numa , qu'elle receuc 
pou_r veritabl<lli c!es conres ml il n 'y· · 
_;iuo1t non plusd'apparence qu'aux fa.· 
bles conrrouuéc:s à plailìr,& p-enfa qu'i[ 
n'yauoit plus rien incrovableny im
po!Iìbk à luy pourueu lìu'il le vouluJt] 
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IJ n:refte donc plus que la diflicnlré de-
fes h)-ues, f1;1r le foiet ·def<.1uels iene ra
m~IIe'.ay po1m tout ce que l•o'Ìl pour- , 
rou dire de leur nombre , & du temps · 
& dda façon qu'ils furent trouuez~& 
decouuem , puiCque Guil!andinus s'efi: inC-o«~ 
fon doél:entent acquité decette recher- mrntar 
che, & que ce·m'efl: alfez de momrer · apd1•1• .. 

•·1 fì · b {I '"'' qu,1 S . n~ ~rem pomt r:1 ez pare.e . capit.s; 
qu 1ls tratto1ent de la Magie? com me d, p a• 

nous le ,veulent perCuader beaucoup ' piro 
d'.Aurhe1usmodemes,veu quece n'a• .memb. 
c!l:é l'opinion d'aucun des ànciens,. ' 3· & 

·1 fl: fa ·1 d . ' 4• comme· 1 e · c1 e· emger en·ce que· · 
[uiuant ~elle . de Plutarque , ;Tite-Liue· ,~ la 
& de Cams P 1fo CerlCorms , 11s ne par- ' vu de 
loient que du deuoir &office des Pre- , Num• 
lhes & de la Philofophie des Grecs . 'f;;t · 
telle qu_'elleauoit ell:é du temps de t'7u- !ib.-uf
ma, fomant celle de Caffius Hemma, ,,mo 
ils ne traitoitht que de la doél:rine.de apud' 
Pythagore ,-& que fuiuant celle de La- Pl•n. 

, d' .1 cap., 1. 
(lance, Varro-,& Tu 1tanus, 1 s con- ' tib. 11 • 

renoient Ceulement l'ordre & !es cauìes · Ibid<lff 
òes façrifiçes &ceremonies qu'1l auo~r · lib .. ,. 
hillitué parmy !es Romains. Ce que 1e . di,;i

prendrois pour l'opinio~ la plus ·pro- · ::ftit. 
bable, d.'autant que_par 1celle on peut· cap u
decouurir la cauCe pour laquelle le Se~ apr,d. 
natne~touua pas qu'ilfu.fl:à'propos dc P,Ari-
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les diuulguer : car puis CJUe I' on peui 
voir dans Plurarque que Numa defen~ 
dir aux Romains de cr0ire que Dieu 
eu{l: forme de beffe ou d'homme, & de: 
luy faire ou tailler aucune image ou 
fl:arue·, ce. qui fut obferué p;u l'efpace 
de cene foixante & dix _ans , & qu•il 
vouloic auili qu'ils n e fìffènr Jeur_s fa. 
criiìces qu' auec vne éffufion de vm & 
de laiéì: & vn peu· de farine, & àutre~ _ 
relles-chofes legeres, il eft à croire qu·il 
a'Uoir ded9ic rres :-amplemenr l_es rai, 
fans de cénomreau culte & lame dani 
fès liares , Je[quels venans à effre de
couuerrs & reconnus C]Uatre mi! ans 
apres ,- comme dir Plurarque, ou ciì1q 
cens rrente-cinq foiuanrl'opfoion dc· 
Caffim Hen'!ina, alors que la Yille dè 
Rome efioit fr reh1pliè d'ldoles, vt 
f ~cili,u effit deum-q11am hominem iii• 
uenire , & que tous !es Tentples tee ' 
~gorgeoient continuellement du fang
des viél:imes, la conièélure, dis-ie, eff 
alfèz facile à f,i ire apres cene conlìdera
tion, que !es liures de ce Trifmegiffe 
Romain t:Jni palle dans' Iuuenal pour 
l'exemple d'vn graùd Sacrificareur, fii;• 
rene brùlez par l'ord-onnance du Seriar , 
de craime qu'il ne full: forué1m qui 
que changemem. notabk_ à leut Reli, 

i}OJÌ; 
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i1011 lì l'on eu!ì: veu par la leéture d'i
,ceux de quclles raifons Nmna s'efi:01t 
'feru,v rane pour efi:ablir la pureré de fes 
famfìces, quc pour bannir !'idolatrie 
de_l'ef)nit des hcmmes, la quelle y_auoit 
pns · cellemenc pied lors de certe de
cpuuerte , •qu~ le plus expediei1t fut 
,<,J 'abvlir ces liures , qui aurrement 

. dl:01ent capqblcs de 9-1ettre en frouble 
toute la :Monarchie des Romains, 
-comme c'efl: la maxime des Poiitique~. 
que les trotibks & dillèntions de l'E
ll:at & du p-ouuernemem , fuiuem tofr .• 
jours cellè~ 9ui arriuenr àla Religio"n, 
,Ce qui fot a mon iugement la vraye 
.caulè de.la condeò.1nation de· ces Iiures, 
_&non point celle que li_Loyer & !es !iure,. 
amres modem es ont efi:é chercher en ci, , '' · 

, la M1gie, ·ou gue Cailius Flemina qui 
pouuoit viure du _temps d' A-ugulèe 

. femble rappotter à_ e~ qu'ils co11re. 
noient la PhiJorophie de_ Pythagore: 
çar fa premi ere cjl:am fans nuI fonde. 
mene & autho.tité, edile.in faci[it,,i;te 'D.crt• 
c,mremnirur q_ua ),jftrJur: & la der. ,.,. 
niercelèalfez foffifammentr~fotée t:int 

pJrcc <1ue nous auons n:ontré cr-.dcf. 
/Ì.ls gue Pychagore e!ì:01t polkneur à. 
N:;ma, & qu•ilnevinten Italre, com- . . 
mc veuc Auluo-clle, que [oQs le regne I,&.,,. 
. . ~ " ~ ~"f. H 
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de Tarquinle Superbe, qu':mffi par1e 
temoign:ige & l'opinion comraùe de 
Tite-Liue, qui dit qu'vn Ant1as Vale. 
rius faifoit ·Ie-tnefme iugemem deces 
liuns 'tltl'i,tar"- opini0Y11. oomme il 
<1,ÌoÙte, qua creditur Pyrhagor1. 1tud1-
torem fuiffe Numam , -mendacio pro. 1 
b_11bili 11ccomtnodata fido. Apres tautes 
lefqùelles rept:mfes & fulutions i'efti. 
me qu'il ne me refk fìnon de fouhaiter 
•m pcu plus de moddhe ou de iuge• 
ment a la plufparc dc nos :Demono. 
g~aphes, afin qu'i'ls ne for"'ent plus li 
temerairement des monifres & .des 
chymeres, qui leùr donnent par apres 
l'epouuante & . les font fo'ir & cricr 
comme s'ilsefl:oient des petits enfo11s 
qui s'effroyent pour l'ordinaire du 
,mefme vifage qu' ils ont ·barboiiillé à 

. '!eurs compagnons , qut:1fs 7uicqHam 
·inf a!licius jìt homin, cui fu~ ftgmwt• 
°J(!minantu,:. · 



CHAPITRE xrr . 

. De Democrit, , E111lptt/~c!11, 
,& JtpoUonius, 

•}E n'.eulfe iamais pris , la hardielfe de 
. · deplacer !es precieufes & venerables 

,bomes de I• Anriquicé 9ue!~ Dieµ Tet
. rnmus _dans la fabuleufe Theorog:ie des 
Romams n.ous fignifioic •deuoir efrre 

.<:omme immobiles , ' fi ,ie ne r:he fu.~ 
· fondé fur cc qu' elle eff appelfée dans 
· '!'-rnobe er,orum plenij/im11 m11ter, pour lih, rJ 
mger q_ ue ce n'cfl:oic poinf facri,!ege }l 
-de reuoguer en douce ce qu'on a fcnu f 

' pour veLitable, apres cai1i de fìec1es qui i 
. en leur longues & vàriables .i:eùòliì- ; 
, tions out d~. coufl:ume, tane en rhHl:oi-
re ciuile que nacurelle de'train.er apre~ 

. eux vne longue queiie de fables ; & de ' 

. lenr donner nouuelles forces & accroif. 

. femem de iour à autre par le grand 
ì10mbre de ce1u qui fe I.1ilfenc_ J:>Ì-pper 

. au re(peél: de leur longue .v1e1lle/fr ~ 
Auffi feroit-ce •vne trop grande feuemé 

. de nous vouloir forcer de fuiure 1a fu~ 
-perfl:itienfe rocine dc ceux qui 11'-0fént 
toµcher à cet):e ttouble Antiqaité, fa, . . . l.t ij 
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• quelle co111md ì noltre cr:i( elto1t _m~p 
foihl"(penr iouù a•vne claire lum1cr~, 
,nousm.et vu ù efpe deuant ks yeux ,. & . 
,n'entallè.moins de fables ,&..menfonges 
foqoutes chofçs, mais principalemer1t 
Jur la ,nemoire & la vie dcs grands 
4>erfo nnages, que de poudre & d1o:
,<1ure for lè:s .fiamiis qui leur ·font en
:gées. ,Ce_ que la foi_te den-ofhe deil~i}1 
."1ous dhhge ,de venfier è ncore par 1-~-
,:x cm:p-le dè miis grands · P hil<if ophes ou 

.,plu tòlì: Demons de fçauoir , . verfrz en 
:1ouces fortes ..le [cience & !es premiers 
,& plus amborifez d' erìtre leurs peu
-pks, fçauoirDemocrire, E-mpedodes . 
Jk. ApoHoniHs , qui font telkmeQt 
.-t'hangez & .J1,1etamorpi10fez par cellx 
-<JUÌ [e ,méknt .d'ecri-re fans òbfe~uet ce 

,_preçc;ptç:.cl'Bor;tce, ,- · ": 
l .b . _;J}__uid de quoque viro ,:& cui Jicai, 
' • I, r, 'd ,Ep,ft . . J'~pe v, ~to, · 

,&pif,. -<jl!C-0utrece qu 1ls 110,us font,·repre[ei:l. 
,1à, ,-tez tous rrois comine Sorciers &,E~ 

€hanteurs , l' on_ croit daùàntage que 
0 D emocritc fut {i fol qÙe de fe creuer !es 
yeux apres.auoir fouffié tout foò bien-à 
la reçherche de la pi erre P hilofophale, 
;& qu'Empedocks fe precipita camme 
,-vn , ambicieux & defefperé dans \çs 
~;mi_aiG •. (~rdmtes cìuJ,tont-Gib; li · 
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. ·~ey-f i,mrpor/lfl1' h4beri , -~ 

Dum cr,pit E-p petJicJe1 ,. ir.rd1.lltè1'F 
frigid11s lÈtff.;,,p • , 

! ln(il"it' difUor_•, çs!. . J' Y>-1_, de drf~· 
Mais. tant ~• en faut_ que tomes ces , ca: potti,.; 
lom111es .fo1ent vemabtes &bien.fon- ,a, 
d~es , qu'au contrair~ il n 'y,Mien {ì. fa~ 
dle que de mon-trer coi;ntlie elles fon c.· 
p_\'.rcées de mille faux ieurs & .rotale-
1nenc fauifes , Jìn,ous--voulons· donner 
q_u.elques ligncs à.chacune d•icellès arr
narau:mt que de refutcr le principal· 
chef dc l' accufation qui d.l:, incentée 
eontre l'honneur &0la doél:rine de ces; 
fameux perfonnages, Car pour ce qui. 
t:JrpremiereìnentAu. liµre deJ'arf facrf 
& de la,. c01;u1_oiti~J1c§,'&i1 pratìql!le de· 
1'Aléhyn,1ie, qu~ l'tmattribuè•à Demo- . 

' crite , e' eH: v11 fymptotne a!Ié; frequellt 
de l'im1gin;uion dçp1;_auée J e nos fouf
:IJ.èurs qui n'ont autre indufll:ie pout'· 
1);\ettre e11 credit &"f~_ite valoir !es H-
ures de!e\~r ar~ q~e <:l-d~ fup,pofcr _i" 
· Mo'j[e , Salomon, T,.n1Ìnag11k ,. 4'-n~: 
fio te, & n-i.fm·c ( tant i:1s font fh1,1p1des: . 

. & peu iµd_icie~) à Adatn, vt 4.riJho. ~;,,, 
flt.4tcm videlice1 (umat ab h~1nine au& nl o,. , . 

'b. b . . E · l'_; c/,m . · non _a etexveYUa!e. c· ourre an~ 18 . ;,,, 
t.horité ile Riolan, Guibert·& Senrrer.:- Liba
t~s q,gi [eiont mecq~1ezad~-:cet;te un~) 11ij M-,g ~ 

,..· ... -4:.,-:_ _ _,,_,jh._,....~-•• , ......... ;-~. uj;:i .. ~. ,,....., .. ,....,...,.. . 
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,iia, ~ ùr~ on peut dire p'?ur l~·dec9.u) 
.Al ,hi- unr toto:!emèm, que cehure n a pomt 
mi1J efl:é compofé par Oen1ocrite, puifgne, 
~:;., le doét,e· M~rcuri;il alfofe que la ~hr0 

H . :... nue n efl:01t aucunement connue dit 
,ap 6. temps d' Ariftote, & que le · lefo1re 
lib, 1 • Delrio montre que !'on n'en rrouue 
.t, con, · d I · ' b ji-n[,,, aucun temo1gnage . ans tou~ es_ onr, 
ca p, l· J\utheurs, ·gue depmsl'Empire de Ca
.,,_. A• ligula , où elle cqìnmença ' premiere-· 
ri ar. menr de rayonner, iu[gues à celuy de" 
Ml , Diocletian, fous leguel viuoit vn C6I·- . 

l,/;. -1· tain Zozime, qui dt le plus ancien rt t Grec, aÙ ingemenr de Dèlrio, qui ait 
,,,p, I• ecritd'icdle. A,quo y- J'on peut·aio11ter· 
~H4., que Cafaubon dit auoir vcu dans la Bi
faer- bliorheque du Roy de France vn ma
:i;·J ;,. nufcrit qui rrairoit de la Chryfopccç 
,,.i. intìmlé '' f. ~ .,./,e,~, onl'artfacré; fan1t 
:Bar. toutesfois • qu'il fulfe aucuné rnention 
D i.mi- queDemo~riteen foit l'Amheur.Com
lie 10• me au!Iì la baffelfe cfes conceptions qui . 

fonten iceluy, & le iugement ·qu'en a' 
fait il y a long-temps D iogeneS,l]Uand 
il dit apres auoir curieufèmem · [peèifìé
tous !es liures de ce PhiloCophe,'que !es·' 
amres qui portent ton no,p luy font' 

· fau!Ièment atrribuez ou exrraits de rcs· 
l -C'eUUJ;'.CS ) ffmoi_g?ent !/fez que. 11011•'. 

-0!,frant rauthonte de Piellus · qui le luy 
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attr!bué" ,, l•on doit 1croire q,ùl ,n'a ia
ma~s efh: cohipofe par- D~mocrite, 
mais par quelqu'autre Grec moins do~ 
éle~plus recent, .L'on pourroit nean~. 
m?1rìs heuner gr;mdement l'authorité 
d~Mercurial , & conclure contre luv 
qu'A rill:oi:e auoit connoilÌànce de la· 

· Chymie, par ce qu'il dir en là vincrt
rroifiéme feéhon de fes Probkmcfs , 
qu~ l'on peut ti~er dd'hnile du fel , ce 
qui ne fe peut faire que p·ar Te moyen 
des difl:i!lations & fourneaux; {ì' Gef~ in Bi~· 
ner & Pàtrice n'auoient prouué gue' blicthc-, 
ces Problemes ne font point d' Arifio-_,. <;'. 
te, & que l'on- ne fç.auroit nl~fo,e itt-._ ~I~ 
ger ,du ttèmps de kur com~o'fìt1011, par •. 1,!;_. ,. 
ce'ijue, comme • a prem1erement re-, par. · 

marqué Henry Efl:ienne, ks lìures de M ii, ''. 

Tiieophrafl:e des fueut~ & de la laffm1- 1,:i, . >4•' 

de y fon,t qua{ì r~anfcrits de moc-à mar. ;: ;}''~: 
~Ce~x-là m~ femb-~ent rncore auo1r pf.>
Ji mo1!1s de ra1fon 9~1 croyenrauecTer- 1,oiti• ,, 
,J rullian que ce Plulo[opht:: fe creua jes ,a. . 
~yeux, patce qu'll ne pouuoit ré~aJ.'.det ::p:~' 
, les femmés..fans ddìrer leur accomtan- 1 P 
1 . . P' . ,g. 
I ce; ou auec.Aulugelle & lutar,que, que !, t . 1 c..-l ce fiìr pour philofoph~r plus hbmmnt cap., ~
& e!l:re moms dmem p_ar !es obrets de l,b, de · 

I tant dechofe'sexrernes · òu fìnalemenf curio•· 
/ auec Laberius, q!l\l !d fic .. . .. , flt• · · 

, R;. mf 
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----· -M a!ù brne 

· I.Ife ne videret ciuibtu. ~ 
C:ar otttre le peu d'apparence &fodr
uerfìré de ces raifons ·, il' faudroit de
mentir Hypocrateen l'Epifl:re àDama
getus, où il 'dit, qu'dbnt appeìlé pai 
lés Abderices pour renìe-dier à la folil 
dc Demòcrite , il le trouua qui s' occu
poit à la leéturc decertains liures &à Ii 
diflèétion de quefques animati~, guì 
font aél:ions certès bien e!lo,gnées M 
ceux qui ont perdu la veue·; comme s'if 
n'dì:oit pas plus à: propos, puis qu'il 
dl: confunt que fon ris efioit mora!, 
ie ero ire <1ue fon aueuglement Teftoit• 
:m!Iì, & que lafabuleu[e Antiquité, /i.ii. 
uant l'opinion de Scaliger, nous l'a, 

in Pro reprelenté éommé ai.teugle, quod a'io
}/,~,,at. rum more ~culù norf' vtetetur I'eftime-
G,1- pareillemènt q·u'i! n·y a nulle apparen. 
1ian d d , ce e croir.e ce q_ue l' ori dit d' Eì'11pe o. prCJb ... 
7 s, cles, qu'il[e precipita dans les gorges 
'J)ir,i- &flammesdumontGibét, ve éumre; 
,ur. feif:e non 11pparuiffet, dit Laél:ànçe ,i 
,,,ft;. abùffe ad' Deos crederttur. Car rane 
t/«, i(enfaut tu'fmpedocles eull: cette'am. li b. ; . , 

'lll'f · , B-. biti on fi aµce & releuée, qu''au con
tra ire Diogenes Laé'rcetemoi?;ne gu'U 
rdùfa auec vne incroyable confiance\3, 
Couronne ltoyale qtt'on luy iiie(en~ 
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~it , aimanc mieux mener vne vie pai
f\ble & eiloignée de ces vaines gran,: 

' dèurs, que d'affe(èer !es delices des 
Rtoys. Età-la vericé .certe hifroirc n'efr 
bonne qne pour lcs Poliriques qqi h 
g!ofent & s'en [eruent fort à propos; tu:~ toutesfois ,Y aiourer plus de foy 
qua beauconpd aurres, comme en ef-· 
fèt Pau[;mias &Tiinéeb mainciennenr
f.iuflè dans D iogenes Lae·rce, qui con. 
clud paieillemenc à leu.rnpinion par le 
tdte dc ccc Epigramme, 
· Si fe flagrar,tem 71?al't fan:u iecit in-

JEm«m, · 
' ~omudo adlJUc M.tgari4ftrué1Afe-· 

pulchra iacent? · . 
Pourmoy iecroiray rouuours i veu la• 
peine. S?·le foin qµe-ce Philofophe pre
noic· à la recherche ·cfes chotes narnrel
ies, que si il ;;ouruc de tellefa~on ce fnt 
plutolt pour auoirvoulu reconnoilhe · 
tfe trop · frés la·cau!è~d'vn e!fet ii mer- · 

. tjeilleux, comme il ;irriua depuis à Pli-. P!i- . 
ne tn Fqmorafement ·du yefuue, .quc '""; ;11· 

pqur le defa qu'il _ertff_de fefaire inferi- tf:~to
re au ra11"' des· D1eux par •yne refolu-
rio11 {i h~arde1~[e & temerai.re, 

C'dl: pourcjuoy _route çètte mouife ' 
e{hnc comme kuéc qui càclìoit ks: 
tlcaux ttaits à.Ja perfeéì:wn de ccs --viw 



:..02. A P O L O G, l B 
images -3S modeles, de la ".erm : i.I fuut: 
venir mamtenant a ce qm eil: de plus 
eflèntiel à no!lre fuiet, & fotisfaire aux 
-preuues quel'on peut tirer de Pline & 
des amres Ecriuains qui !es om auffì . 
voufo foiiillet des taches de la Magie , 

lib . 1o 11dq111m, difarnd,;m,dit Pline, Fythis• 
'"P· 1 • gorJU , EnÌ,bedocles ,-Democr1rm, Pl"il~ 

to, nauigauere , exi!iù veritts" qwim 
peregrÌiMttonibus · 14ceptis. Ce qu'il 
ccmfirrnè paniculieremen t de Demo
crite quand il ;iioute au me[me endroir, -
J!Lenurnquè miracul; & /;oc , f'arit,, 
vt111fque artts tfflorui!Je, Medicinam 
dico M agicenque , eadém i tate illam
Hipocrate, hanc Dlmoc.rito ìlluHranti• 

lib.i4. bus : auffi dit-il qu'il auoit ellé M,1v .J 
citp 1 7• rum pos1 Pph~g9ram ffadiqfjjfìmm,.& . 

qu':il maintenoit mille contes &_ pro
pofuions ridicules qui ne ne fe pou~ 
uoien t foutenir que par le moyen de 1a: 

lib. 10 Magie, comme emr'aucres que 1'01t 

peùuoit faire engendrer vn ferpent dur 
fan_g meflé de cenains oyfìllons , lequeL 
dìanè mangé donnòit vne parfaite in
telligence du chan_r des oyfeaux : , gu'ìr 

lìb.,4. y auoit de ce.taines h~rbes (ì pui!far;ue~ 
,ap. 17 • & doiiées d'.vne teli e vertu , qu' elles 

!èruoiem àl'euocation des Dieux, &à. 
~.re dii:~ auxcoupables to,u~_ce q1:1c l~li , 
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lages & la gehenne ne leut euJiènt ia-
ma1~ fau_ confe!fer : oucte-plus qu'il 
auo1t ecnc vn linre de 1a nature du Ca
me!eon, 9111ne contenoitricn que des l,b. •8• 

cho[es varnes, magiques & foper!l:i
ucu[es:& finakment gu'il auoit mis en lib p; 
lumiere & publié les a::uures de Darda-'. cap.- 1 , 

nus M .. gicien tres -infigne, aufqueHes 
il aiouta· pareilement !es fiennes _rem-
plies de femblables fulies & d'vn nom
brc_pre[que-infini decesvaines ob[er- 1 

uauons •. 
Empedocles a veritableme11t efl:é-

plus fauori(é de luy, veu qui il n'en par-
le enqu:ùité de Magicien que là cùì il 
le met ari nombre des-ancims · Fhilofo-
phes g~i ;oyagmnc en Egypre: &_ à 
grand' ' peine trouueroit-on guélques
preuues ,capables de le fa ire foup~onner: 
de Magie, (i _5atyrus n•en totichoit ;n· 
mot Clè pailan t dans D10genes , ou 1! 

cite nenf ou dix vers d_e ce Philofophe 
qui comprenoient [es operations 1111-

giques, & for !e[quels tous les Moder-
nes fe' font depuis fondez pour luf ~aire 
ioii"er le p·erfonnage d' vn MagicH:n, 
èomm~ a fait principalemen.t Delno, lib. ,.. 
qui_ 11•;1 pas oublié de ranger ~mre les: 1"· ,. 
1nerne~)kufes operanòns mag1ques d~s & Ji., 
A1icicns celks d' Empedodes qtJand il· 
' ) - ' . 
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appaifa la fureur & le [ouffie trop vro..i. 
lene des vents Ethdìens·, la farfant en.' 
rter en paralelles auec ceUe d'vn Erric< 
:Roy des ·Goths qui fut furnommE 
Chappeau vemeux, par.ce qu'~ì[~i_t; 
fouffier !es vents de tous !es co/l:ez q.u il 
lè tournoit. Il pcuuoit mettrè en fuire
ce quc l'on ditdefon Apnéde la~e(k 
qu'ilfit celfer au pajs des Salrnunt,ens, 
& de la femme gu'il deliura d'vne lon..: 
gue & perillfufe .fu./focat.ion de macri..'. 
ce. Mais comme il e/l: àuoire qu'il .r 
òbmis ces cho(es·,parce qu' il les iugeoìt 
fobulenfes ou naturelles, au/Iì deuroit
on fa ire le mefme iugemem -de celle~ 
que- neus anons fpècifìées tane de luy, 
q~e de D:emocrite , .pu (S1,9u'elles_fo11c: 
d au/Iì bas aloy fes vnes gue !es autres, 
& gue pour en parler fain emcnt c'e(f 
vne cho[e· du tout· efloio-née de raifo11,
qtìe de croire duelles ffdezes & badia 
ne-ries de ces deurperfonnages, conire 
l'a{forance que l'òn doit auoir deleur
grande doéhine & prud' ho mie , ne · 
f'uft-ce qu'à lx reiacion de Lucrece & 
d'Hipocrate; lè premier defguels s'db: 
rendu fauteur & trompette des -vertus 
d'Empedoclcs ! guand il lit apresauoir 
longuem~m drfoouru-fur !es loiiang~ 
~e -la. S~1le, 'lFç: ~ _ . . . : ·• .· 
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1i1l la_men hoc habuiffi Vtro pwl1o- -lib t, 

"!!.'1 zn fe, · 
Nu fanc11<m magis ,& ·mirum cla-

rumque 7!idet1tr, · 
C11rmina q uiii 11it,m diuini tiefloris 

tÌfN • . 

· 'f'ocifmr,ntur & . e,;ponm,; pr1.1/aril 
reperta, 

. /?t vix hrmum11 vit/eatur llirp, èmi:: 
tus. ., ·. n.J 

1lt le ilernieì:, .gue Hon peut~ppeller .à 
·bon droit l'oracle deverité, nous. re 0 

.moigne aifez dans fes ·Epifl:res quel 
eflime on doit fafr'e de Ltdmirablc fa : 
geife de Demo cri ce; au foiet de'faque!le 
1Celfus le ·nommofr magni nominis 
Phil,faphum, & Aù1ugelle nobilij/111111m lib .. 1 o: 
Philofopho.rum , vimm pr,tttr aiibs ':lii- cap." •• 
fm11ndum , auéforit11teque anJiq:ui 17• 

prtditum~Or pnis qu'vn mefmegazon Ì · . 
-produir bien fouuent des 1ierbes vene.: i 
11eufes & faluraires, & que le~ abei!Ies •: 
fuccent le mie] tÌ'ou !es chenilles tirent ! i 
leur venim; il fuut au!Iì que Ics voyages i · 

:-& peregrinations que l'on dlt auoir I 
, <fi_ é-enrreprifès par c~s Ph1Jofophes t_ 

pour.ip_prendre la M ag1e, nous !èrnent \ 
.mainrenalèlt à prouuer qu'e1k_s ohr efl:f J; 
Ai amfe de Ì'cur grande doéhme & po- { · 
:1ymathie, .tant pme gue nous auon:; 1 
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dit cy-delfos de la Magie d~s Egy~ 

Jpciens , & des voyages d' Orphc;e, Z(}< 

\

ro:ifl:re & Pytha,gore, _que par 1 autho
lib. dc rité manifdl:e de Ph1lofl:rare, lequel 
-vit.• oombien cju'j;J foit d'vne opinion con
f,t1· i trai re à !a noihe c~uchant l~s Sages ctè 
,ap. 1 , \ Per[e & des Egy•pneris, 11 ~lt toutesfo1s 

l<]ue Pychagore, Democrne & Empe
jdocks , ,bien qu'ils eu!fent hamé_ ~ 
lconuerfé auec eux, ne voulurent nen 
~pprendre de leur [cience . . Ce que l' ol\ 

. doic iuger abfolument veritabks apm 
· l'auiliori.té negatiue de Diig~ 
çe, qui ne fait aucunèmencion de!& 
Magie de Dcrnocrite, & ne dit q1ùn 
mot en pa{fant de celle d' Empedodes, 
ne (pecifiant rien, co!'ltre fa cou!l:ume, 
cl.e ce qu'il.auQit fait par le mo yen d_,j. 
celle, fans que !'.on doiue mettrecn icu 
la folution commune.à cette forte d'ar
gumerit; car ilefl:à pr.opos de s'en [er
uir,& onle peut faire raifonnat,lcmenr, 
qllan'd celuy duquelon le rire s'elè pro
pofé de rout dire, & [pecifier ce qui ap
panient à la matiere qu'il craite, com
m_e par exe1:1pk , 4 quelqu'vn vouloic 
_fa1re vne exaél:e enumeration de toutes 
les fci~nces, & qu•il ne parlafl: en au-

. cu~1~ fo;on de la M~decine , l'on pour
mu.rnferer auec r3:1fon qu:il ne Ja1,1-i.e~-
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trott ~u rang d'icelks : cl:où l'on pnrc 
fon b1e11 conclure que D1ogenes Lae·r
ce & deux cens onze Autheurs qu'il ci
te, n'auoient rien emendu dela Magie 
de ces deux f'hilofophes, puis qu'il 
n'en parle aucunement clans· fori liure, 

· où neanrpoins il s'eftoic prnpofé de 
tout. recueillir, iu[gues méfines aux 
rrefhges de Pythagore , & coures les , 
nìomdres p~rticularicez quoy que fas 
bulcu[es gu'il auoic leu é!es aucres. Et 

, pour ce qui efi paniculierement deDe-" 
mocrite, l'on peut oppofer à l'atitho. 
iiré·de Pline-.ce qu"il dit luy01nefine clu lib 10: 
-dòuce que beaucoup faifoient decroire c. p.r~ 
·-cles cho[es ìì · vaines & legeres , d'yn 
homme ìì fage & bien [en[é ert coutes 
fes aucres aélions: & outre-plus l'a4-
thoricé contraire cl'Aulugellequi a faic lib. ,e,.· 
vn Chapicre · exprés de portentis fabu- citp. 1 • -

l11rtim q u 11, p linius (ei:1md11-s indignij/ìm, 
. in Democritum philofaphum èonfert , 
oil il montre ampleme'11t la vanité de 

--touces !es fables que nòus auòns cy-dèC. 
{us recitées, & conclud enfin par ce~ 
mots: M11lt11 11utem videniur ab '9o
min'ibùs -male Jolertibus h1fo1{bemodi 
commtntà in Democriti nomen data, 

···nobi litaiis ·, authoritMi/qut : tius per
, f,IJ,iO wmtibus • .Et à'la verité ie ne 
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rrouue gue deux cnofes emre _c~s-0bie. 
ltions de -Plinc qui nous pm!lent au. 
cument arrdl:er, fçauoir Jes liures de 
.Magie gue Democrite · cornpofa, .& 

..: ceux de ,Dardanus qu'il i:emit en lu
miere. A quoy neanmoins l'on peut 
ì:epondre en peu de .mots que telléì; 
prcuucs ne conduent dir.eé1:emenr, 
comme nous auons montré au iìxiéme · 
,~hapitre de cene Apologie, que ces li~ 
\llres ne font fpecifiez parLae·rce ny au
•cun autre, & qu'il dl: o-r:111d~ment in
,cenain quel pom10it erl'rc ceDardanus: 
car eneo re bicn gue-·Pline, TercuTiian, 
,& Apulée le fu!lènt paffer pour v11 

grand Magicien , ils n'en parknt tou
resfois qu'apres l'amhorir~ de Colu, 
~nelle qui dir en fon.dixiém'e liuxe • , 
.At Ji nuli.i v11ltt medicina depdlere pt~ 

Jhm, 
Dnrdani.t -r,eniant artts, ---- - • 
Ì1t lì !'on s'enrapporteaux lmiCconfol
tes , ce·D1rdanus pourroit bien àuoir 
dl:é autre qu' Enchanteur ., puis gu'ils 
difent gue Dnrdanarij font proprcs. 
m<;nc Seplaf arij, Propol.t, l'roxentt~, 
c'eft à dire des couniers &-reuendeurs 
9_ui rempli{Ièmkurs grrniers & mag~
zms de ~cuces fortes de prc:rniiìons pour 

. !es vendrè bie!\ eh~ quand il y en a di. 
~Itf 



D.ES "CatA.ì\fD S''H6MMES'. wf
.féttc• & necef1ìté panny le peuple,com-
,me expllquent doélement Cujàs & Obflt•. 
:Tùrnebus, l'àioùte erre.ore qùe po1H: 11at, • 

leuer tota!emènt le 1mfque de certé hb. 1 <>" 

faullèpe~11.1aqop, !'on <l,oit conii~erer ~t 19" 

-ce,.9ue d1_r-'Solu:ms pa'.lànt de la_p,em:- 11, ;f,r. 
. Cathoch1te qm tenmt ·aux mams de bb. 9 • 

,ceux qur; la manioient con1me {ì elle cap. IP, 

:eufhfl:é viCqueu(e & glt!ànte; [~;i.1mìr-; "'P· !I;> ' 

Dtmocritum .Abderitem 11/fentatinne 
fcrupuli hui:u frequenter vfum , lld : 
pro[11mdam orcultam nar-ur1. fJotmtirim , 
in cert4minibus qui. romra Magos h11-
,b11it. A'quey [érapporte l'opinion de 
l'lCpagnol '.Torrebl:mca, qui::dir e>.;- Odi- • 
ptdfèmént9ue Magiam D~monincam [iw. · 

pieno ore negM1mt Demotrjms, Aiar- M"-· . . gi , : 
roes, Simp{i:ius, & alij Epimret qui /, &. i .;.. 

-v11l eum Sr1ducA.Ù d&11w1es effe n~~a- ,~p . 1 • .,. 

runt : com1ne en effct il moritra• bten .• ·, t . " ' 
·qn'il · ne [e foucioit rrucr'e~ des FJp,ri cs v , .. . 
&cl. e Ja -Ma<>ie, qn~nd il [e moè'qn:t' 'r';'.\ •:.:.' 

. b . I \'Al /J ,. o, ~•-
·pli1famment dtHeunes _1?mmes t :J)• [ 1,J,., . 
. dera qui s'dìoient deg111kz en D11bles 
pour l'epouuamer d'fos fa folimdc/ ${ 

qu'efl:ant · mandé pJr le Roy Darnis foip •n • 
, tr..r., · e ·1 rat l •I• 

qui: le prìa de rem:noter fa _,~mm~ ~ 1 !ian fa·" 
•repondit auec vne ?elle ·mfl:,u1él:_1Cn, r ,;~i// ,,... 
·morale, qn'il le fero1t tr-?, -~o,onne-r5: lw,• 
·-m0yen1µnttqn,'pn.luyp_;.i,;.!1: rourrur de , 

~: . 
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trois hommes feulement qui n'eulfent 
famals regreté la mort de leurs--plus 
proches amis, pare.e qu'ecriuant kurs 
noms & !es ìnettant [urla tombe de fa· 
•femme elle re!Iùfcireroit incontinem :· 
Ce qui efl:oit bien loin dr. faire comrnc 
Simon Magus, ou pluroH com.me le 
foux Moine Santabarenus, qui dl:ant 
prié par'l'Emp~ur Bafikde luy faire 
v?ir fon fils quoy qu'il fufl: mort , fu: 
01::n plus araé:ieux gue Democnte, car 
il luy fìt .:enir à la rencont re camme il 
s'enalloitàlacha!lè, & luy permit de 
le carelfer quelque temps : ce gqi luy 
tfl:oit au/Iì facile de- faire p_ar [es en. 
chantemens, .que du tout impoffibleà 
Democ1ire -qui s'efl:oir acqui,s la con. 
noilfance detoures chofes excepté- celle 
dela Magie. le m 'efl:onne auffi gran·. 

l ?ePnent de ce que Rslrjo_ rapporte à · 
icelle le moyen ,qm fut pratiqué P?t 
Empedocles -pour obuier aux venrs -qui 
foulHoienr d'vnetrop grande violence 
cn fon pa'is: Car Piocrenes Laé'rce qui 
l'expligue, dir qu''il commanda qù'on 
eufi à eG:oner cl.es afoes , & qu•on lift 
des ourres de leurs peaux ,. pour mettre 
:mx coupeanx des momagnes , afin 
<jtl'ils reprimaifent le fou/He immoder~ 
'èes Eteficns, · A qaoy l•o1~ peut v911 
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qu'il n'y auoic non plus de Ma"iè . 
qu'_à l'indnfhie qu'il . praci,,qu1 p1;>U; 
del!urer .les Salinunciens de- la pell:",· 
qui elto1t can[ée par la pnanceur d 'vn• 
ffeuue '· durinam en iceluy deux peti-
res rnueres qui décremperent fa vif.:.. 
cuolicé , & firenc éèouler tomes fes-. 
ordures:ouà la limple ,;.uerifon qu'il fìi;

,d'vne foffòcacion de uZatrièe, foquel!i: - -
neancmoins a fair dire à quelquess 
vns g4'il auoit relfofcité vne.femme, 
& à Sàtyrus dans Dfogenes , gu'il' 
dloit M,agicien, combien que la plut
part des vers qu'il apporre. pour le-
pronuei; & entr 'àutres· ceux-c_Y, .. 

Pharmac4 quis pell:is morbos /j. 
uefque feneéfam 

_ Percipies , qu'l- cunéla tibi commu;; 
nico fali 

Exti;,f!ttmque loominem. nrgro re-, 
uooibìs ab· arco, lib, ,~ 

fe doiuènc ii1terpreter , éomme dir' ,., ,., re ... 
Talenconi1lS d'vn fe'cret qu'il auoit' eone!,-

' tar.c lo• 
pour gardèr quelque remps vn c?rp.s- & •· 
fans fe corrompre elbnc, pnue de- /ib, 6,

nourrimre , refpiration · & Satcemenr: d, i:iri:r.r 
d'arteres: fur l'éxpliéacion duquel · òn .affeétil 
peut ~oir _Galien' Goreu~' & k f~(dfr:~'.!;,!:~• 
'.fal~nr.onms. , Ie me furs re[eruc fu_r1 "'"· 

, IU.fu · ie ce. ~}1~~irr~. ,fosur -~?~~~cf "'.?~ 
• . . J/.1 
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brdì.1emenc deux cho(es, for k Ro~ 
man que nous'a don né Philo{trare de 
la vie d' Apollonius , {ì l•on mé pmn~t 
auparauant de remarquer · l'foaduer-. 

'.An- tane<! de Ca!Iìodore, Boi!Grdus , & d~ 
rrof' ,I Lancre , qui di[ent & a!lèurent que 
i" '· 3• l'on voit encore auj ourc\'huy. dans la ~;;;:r Bibliothegue du Vatican vn !iure, de 

figuri; Conzci1, compo[é par Apollo-' 
. riius Thyaneen ,.1' amb'iguiré du nom 

· leur ayanc faic ptendre certny-cy pmrr 
Apolldnius Pttgée, fornommé Ma
z.nw Gtomeir11, 1 qui viuoic du temps 
de Cleomedes , cene cinqu'ante ans, 
<!_euanc la Nariuité de hsvs-CHRrsr; 
car ce -fut luy qui compofa huiél: !i
ure$ , de . •·mini cono ,_·quarre defqueh 
om efl:é r.raduirs du Grec par Fedetic 
Comm,mdi.Q ,-& imprimez à Boulo
.l;ìne l'an 1,66, Ce qu•dl:ant tm-af-

. if(! ré, & n' ayàn; befoin d' aurr.es preu~ . 

. ues ;. ie dìray premierem~nf que cft 
.Apollonius Thyaneen pouuoit efi_re 

. , quel0\Je homme . venueux_ , :& d'vn ef. 
•p.:jI fott -& pu~ilànt , qui [e feruic ·bie_n. 
:i_propos ctès lpeculanons l:le 1a Pli1-
'l_òfophie, & des ad_uanrages · de ·fa na-' 
ture , pour commander . à -celle des 

, ~9ìs_ & des Princes , & s'_approch~i 
• ~ut;int dc:s Hei:os &,dcmr,-0.1eux, qu'il 
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fe tna Iorn du commun des homm'~s ; 
~'~ù ,Sidonceus Apolfo~1ris a pris• fo- · 
Jet d honorer beaucoup , l'vn de· [es , 

· am1s qui ei10it Con[e1ller & homme · 
de grande ~thorité, auprés d' Euarir 
Roy des G'oths , le faifanc entrer en · 
comparaifo1i auec ce Philofophe: Le'-· . , 
g~ 'llir1m,, luy dir-il (ftàei ca1h.ol1à ,• rpzft,i, 

. r ) . l ,, . . fl ' ·t . - . . lit • .s, pace pr111 ata ; m p 11r1m1s 1rm m1--tu1; 
ief e[l ! à diuit1b14s nmbitum mc di11i• 
tiru 'ambientem , cupidiem fiiemi~, 
Mntinmrem pecimi.e,, inter epultu àb. 
jlt1nium, inter purpuratos lintetttum. 
Ce qui pourroit peut dlie fembler 
èll:range e11 la bouche d'vn Euefque, 
& d'vn amy gui en vèut loiiér_vn atr•· 
tre,, s'il n:ell:oi; confl:ant :pa{ !es cé:• 
moignaaes d'Eu[ebe & .C~ffiodore, 
que t:éé° Apollonius e/l:oit- v1\ Phifò-
fophe inlìgne, & vn homme t'.es-fa~ 
ge . ou q1/ìl fallull: plullo/fcl:oire !es · 
me~fonaes de Pl1i!ofl:rate , que !es 
authorit~z de fàint Hieronie & Iufhn; 
qui donùertt pom cauJe de toutes (es
operatiòns merne11leufes la~co11,1101(-, 
fan ce ,qu' il auoit d~ fa 11iltm;e; 8f- fe
defrndent à pnr & a pli1;1,1 ~u cmne: 
de · la Magie , le pr~mtèr dtfant en 
rEpiil:re à P-anlin : fpòl.foniu~ ,~u~ epiff; . 

. J,,I11gus, vt 11ul31es loqu1tuf. './ì:~.e ~111-: 10>< 
. Sll} 
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lofaph11s-, vt Pythagorici tradunt ; &;, 
le dernier oeaucoup plus manifefie-: 
ment-en {es quefl:ions-, aux Onhodo- ., 
xes, Apollonius vt vir naturalium po• 
,,n,iarum & dijjmfionum ntque con
fenjì,mum earum peritus,ex h,ic fcien.;. 

· tia mira faciebnt ,, non authoritn/1. 
diuin.11, h1111c ob rem in cmnibus in~ 
dig:. it 11Jlùmptioru idonetirum mnte_
riJJrum qu& eùn, adit111arer1t nd id 

,1ufl, 
in S 
Sctipt, 

perficimd11m quod ejficiebatttr, Auffi: 
peut-on voir dans faint Ana!l:a[e &. 
Cedi:enus , qu'vn certain Iulian de 
C::::haldée, & vn autre fameux Magi
cien qui: [e nommoit Ma:neton , mé-

2}, 

prifoien t rontes les. aél:ion s narnrelles, 
d' Apollonius , comme n 'efl:ant rieµ . 
;iu. prix de celles qn'ils fàifoient ton_s, 
lès io_urs par re moyen de · 1a Magie 

1 Goetiqne · & defendué·; fans que.l'on. 
pui!fe tirer aucune prenue au con
~a1rc, de quelque 11ombre d'Aurheurs . 
9ui .ont amane forgé de fong_es & de. 
c~ymerc_s fur fa vi_c _, que tous nosi 

• v1eux Romans om fait fur celle dtr . 
;,.. diu, Pal_adin _Roland :~ car. Vopi[cus n 'a . 
.Aure- r 
fo ,no polnt _ra1_t-. le I.iure g~1'il promettoit 
,pifl J· de fon h1fl:oire: Sidonius l'auoit dé
M;;, a, crit _rei q~e nou~ l'auons repre[enré;. 

;ra{f1us 'l1él:orianus & ;Nichomachu~ 
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ne fr trouue11t e11 aucune B iblioéhe-
qué; d'oct l'on ne fcauroic auriì iuo-er · 
en quel fens ils en ~ne efcric: Et pgur r: , 
e · 11. d . l . e111,b. e_ q111 e1[. es prem1ers & pus an- ;~ !-fi ,-

c1ens : H1eroclcs auoic tout pris fon rockm• 
nmé de Philo/l:rate , & Philofl:rate · 
auoit fait le fìen à la requefl:e de l'Im- · 
peratrice Iulie, camme !'on compo•-
[e aujou;c1'huy des Amours &· Ro-
mans ,.-à la priere & pour l'encretiel)' 
des_ Reyncs & des Princclfes ; s' efrant 
prefque par touc [eruy des m emGires . 
de fa fanpi/ìe , de ceux d' vn M ni- . 
mus , qµi auoit efcrit ce qu'-Apollo'---
nius auoit fait en Thar[e, & j,rinci-
palement du · Diaii:e & papier journaF 
de D1mis, de l'imegrité dugud, puif-
que l'on peut connoi/l:re !è lyoo. par · 
fon on51e, & qu'il ne· fauc bo ire toQ• : 

te la mer pour iuger fi elle e/ì: falée;. :, 
on ne doit fuire aucunc dl:ime , 
-,ai qu'il e(ì:- {ì impudent que d'a!fru- -
rer dans Phi!o!l:rate , qa'il auoit veu · PhiCa• 
!es liens auec lefquels Pìomechée fu: }r.tt. ,, 
atta ché fur le m:mt de Caacafe, qm -i l,b. i._ 

dl:oìent encore crampoirnez dans Jès_.: ,,,,i.a, 
pierres quand il.le pa!fa? foiuant Apol- . 
Jonius qui . s'.en allo1t aux . Indes. 
Ma-is- comm.! couces !es cho(es du · } _ 
mo;1de les pl_us fabuleufes,ont qusl"'; {' 
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1 94.efujet, & que . !es fards ont aude~.: 

fous quelque corps ferme & folt~ 
de: auffi ,fuuc-il croire & confdfer;. 
que ce gros volume farcy de te!~ , 
menfono-cs, ne fiic compo[é par Phi
lofhate qu'à dellèin d' oppo(er !es mi-

' mcles de ce P-hilofophe à ceux de· 
, I Esvs_-CHR1sr , pour fapper !es fon-
i demens de no!l:re Religion, & ren~ 
l dre l~s peuples ince~cains, !eque! ils , 
, . àeuo1enc plulì:oflr fomre & re[peél:er, 
t on ao{he Redempceur , ou Apollo-

nius, Camme nous voyons que -Eu• 
na pius ennerny capitai des Chre4 
fl:iens, fe feruit · pareillemenc de cette · 
indufhie pour abaitlèr les miracles 
de nos Religieux & Marcyrs , en re- . 
~anllànc de beaurnup ceux qu•il for'-' 
geoit pour la plu[parc à fa flntailìe, 
de [Pfotin , Solìpatre , . Porphyre, 
Max ime, Iamblique, & de beaucoup · 
c!.'amres Platoniciens, defquds il a dé" -
cric !es vies, Et quiain{ì ne foit de · 
Philo/hate , fa conjeél:ure y e!l: uor-· 
manifefèe : car il prit• l'occalìon fow 
:.ì· propos, for le defìr qu'auoit Hm. 
peratric~ Iulie de voir quelque !iure · 
d.e , fa · com~olition ( d'autant qu'ir 
efl:01t fo;c drfen & eloguem l de di- 
wlgu_er eme hìftoire chymerique & 

p,_ernicieufe, 
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p-ernmeu[e, alors de la fìxie1111e per
fecunon , qui fuc fous l' Emp~reur 
Sepnme ~euere , enuiron l'an de~:x: 
cens & dix , auguel !es Payens ne ta- · . 
cho1e11 t pas • moins de rniner le Chri-

, fl:iani!ìne par artificè . qu•à auerre OU-

Uerte; qui dl:oir' l'vni,1ue r~ifon pour 
laquelle Vopi[cus a dianté lì haute- in rl iìt11 
rnent , quoy qu'en peu de mots, !es Jfore

·vertus & miracles de ce ·:rhyanée, 111111• • 

car fuiu1m la · glo(e d.u doél:e Calàu-
bon, C :.m hoc ttbicine frdàrmt homi- in n,t~ 
nes pag1111i r1tentes i ,,m faperflitiones ~d Vo
fi,a, , nemo debet mirari Vop ifcum hoc p,f 
loro in i!iitu ·z rnhsferri. Ce gui-11ou~ l"""· 
tloit faire iuger finalement auec Paul f de f,f
-Oro[e & Leonard Vair, gue tout ainfì~ ci ao 
qu'vne bonne panie des fabks des('oé·-1 lib· l •. 
rcs·& dès ecrirs d~s PayensTemblent! cap. t , 
auoir ellé deguifez de la 'fainte Ecritu~j 
re :.le Deluge, par.exemfile, de Deu-( 
cJlion & Pvrrha, de celuy d_e Noé; la, 

· cheure de PhJé'ron , du miracle de Io 
fué ; la guerre des Gea1is, de la tour d_e; 
Babel-l'àmbrofiedes Dieux,de la Man~ 
netle;Ifraé1ires; la pelk de Rame,,, de) 
celle qui fuc au de[en ; & k /erpent j 
lE(culape, dece!uy ,1ueM01fe-fic f<?r•j 
ger d'airain : _Ainlì coutes le. s r~fuenes.\ 
~ Phi!ofh:are fut fori Apollonms onc ) 

, ~ 
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41foremenc pris kur origine des t-raii 
:rniracles de no(l:re Seigneur, puis qu'i! 

ib 1 • à pris plai0r d'-oppof:,t le Demon q11i :ap. l· -vmc~uermla,mcrcd Ap~il,onms defa 
..,.7 • 9 . :ua1(,hncç, au myfl:,re de 1 Annoncu, 
19, ' •tiòn; lechanc des ,Cygnes, à celuy de; 
;lib. ,: A:n"es. lafoudre qui tomba du{:id, i 
I,t ,:. TeÌfoil~ qui p:nut en Bethkém; ieslet• 
,.;,j,. ;: t:~s que p_lufieurs -Roys ll¾y enuo.yerenr; 
6, 1 { a Ì aoorlt!Oll des Mages; 'ks d1(coui. 
,u. 8. ' ,gu'jl .fai!òit fon icune dans 1e Tempie 
,<t'}'· f • d• E[culape, à ·Ja di[pute de I , -s H , 

CH.R' ST parmy !es I:)oél:eurs .; !es gue
.fiions que luy faifoienc fes difciples, 
aux d,mandes des A~oO:res; leiiuge-

_:mmt qu'il donna far l'Eunuque.& la 
,concubine, à ce!uy de la fc!Ìln;Jj;: aduJ. 
iltre; :Jefantb,me qui luy apparut com, 
n1e,il palfoit le Q1ont de:Caucafe, à la 
:trnt;ition du Diable au defert; hncre, 
,dulité des Ephelièns, à celle des Iuifs , 
la delitJrance qu'il fìt d'vn :ieune hom; 
,meD(;moniaque, à celle. que fa I!• 
svs-GHRIST. ; la :fìlle qu'il re/(ufci.ra ~ 
•~ome, .à celle de Iair Prinçe dc la Sy; 
~-~gogue .;_cequ'il fapparut àDamii 
.~ !)emcmus 110rs de la: ville, à t'appa. 
l'ltJ:On fanc aux <lrnx difci-p\es qui s'e~ 
;:ll101e~t ~n Emmaus ; les paroles qu'il 
~~-1Jr ,d1c,;1 .~eJks _de J,1, s,vs-ç;H1.,1sJ; 
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fpi,iou c,m,em & offa non habtt; & fi- l 

·.nalement fa more ; à l' afcenfion ou au- ·t 
rauilfeu1em· ç,I' EJ1och _ & \l'Elie, _,Touc , 
le[quels p:ualeUes i'ay bien voulu re- . 
cueillir fi parc'iculieremenc pour man_._ l 
-trer la malice & la findfe groliì~re & 
ma) rilfue• de P'hilo{hate: & queJe plus 
allùre m_oyen de refitrer toutes ccs fa- ~ 
-!;>!es- n' efi: poi ne de leJ rapporcer à fa ! ~
Magie, comme_a fait 'Françòis Picus., ff' rt• 
parce que !es Iuifs 8d'ayens poµrroi ~nt, I'''."' , 
fe feruir d'ièelles & e'.1 cirer vn exemple fi't;•~4 

pour prouuer ce qu ils ont,d1t ·fì fou- fap,,1e, 
·uentde hsvs-CHRI·ST dans !es Euan
,gdifi:es: Nunc cognout>mlls quiii D.e-: 
monÌltm habes , in Beclz.,,bu~ princip~ 
D .im011ioYum tijcit_ D1-moni.- : miis 

c<J_u'il !es faut nier totalement auec Eu. 
fébe, & faire enfone, fuiua1n kch~min 
qu•il nous a tr:tcé, de fi bien decouurir 

ad1,u• 
(u, 
Hil! ra .. 
cla,. 

$e npnifeI~er leur peu de foudement 
.& comes les inepries & contradilhons Cima 
,qui s'y :rencomrent, ~t v_etufla, _ha- inP,.. 
h1antùr iffa , non_vt tn _vmrnla '?IIYO- rad~~ 
-rum Jint, fad obl,811ment11 pueror11m. xis, 
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p ;·s Geni es qt4e l'on 11ttrib,iè à SocMtt, 
.Ariffote, ploti1', f,otph;re, lamb/i

que, t hirus, Scaliger & (ar.tan. 

,;ié 1p- e '.Efl: :vne rrmarque de -quelques 
patir. . perfo1111es a!Ièz -fo perfl:icieufes 
Jj_irir • . dam le '1eCuite .'fhyl'xus, que tous !es 
tay , 1 4 e1i fans qui. na·iilènt aux iours des qua. 
ni~m. tre ren1ps apportent pour l'ordinairé 
) ,•· atiec eux leurs cortfes ou me01branes, 

& peuuent bien plus faciknient gue !es , 
autres venir _èn la connoi!Iànce & fa. 

. , tniliarité des· Genies g-ui font de!hnez 
. pour leur conduire, duguel -priuilege 

ceux là Ce peu_uenr auffi~vanter , Cuiuanr 
;!Jt,a- Ptolo[!]ée, qui ont la:Lunepour dame 
d, ip , deleurs aél:ions coniointeauec le!ign~ . , 
l,b. 4 · :du.Sagiraire;ouceluy des poi!fonsdans 
cap. 1 l le 'Theme de leur nailfance : ce qui 
t ·exiU _ . 
,l'S . ·pourroir donner occafton de ero ire que 

l'.vne ou l'atme de ces eonditions s'eR: 
renconrréé fur la nariuièc: 4è rous ceur 
_pour letuds n<,us d-reJTòns- ce Chapi
,-ue, veu BUC fuiuant l'authorité de pref • 
• que tous les Amheurs ,' chàcun d'iccut 
-fe pcµt ,-..:a1!~er d'.auoir c!è~ condnit daq& 

l · 
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le Tempie dela_Gloire &del'lmmor.. 
talité par l' affifl:ance•extfaordinaire de 
9uelque Genie ou Dernoò. familier 
quikur efioit, .comme rarle Apulée: 

fì:i;;ulari; pr&feétus, dome/ficus fi,ecul a- li/,, df' 
tor, indiuiduus,·11,biter ·,_ infep:ert1bilu - 'Ds ' 0 _ .. 

n · . - ocrati. , 
te1• is , -malo rum · tmprobator, · bonorr/m ·· 
P•?ltatQr, Mais·· d'autant ··gue l'on 11{· _ 
f~auroit maintenir cette opi11iori fans · 
rabattre beaucoup ,. du• merite de ces · 
grands hommes, .&· de l'obligatio!l 
9ue nous deuons à -leurs · veiltes & la-

. bmrs , par le mo yen defguels, & non-.1 
pò-inr de ces Demons & Dieux tute-' · 
laires, tam de precieufes reliques· & 
monuniens de leur doéhine, -· font .ve~ 
mìsiufgues à no/he connoìlfance: I'e
!l_ime qu' il efl: gran_dc,131em à.tropos de 

• leut · conferuér · Ja louan ge qm kur e[!,,, 
deue·, & d_e_ monrrer par le vrar fen!. , 

_ que] 'on do1t donner a cetce conuerfa.., 
tion,combien ceux là s' egarent en leurg 
ima girÌations--qui fe perfuàdent ' gu•el!e 
;i-efl:é celle que celle 'des Anges auec !es 
faints perfom1ages, ou·. des · Demo11s 
:mec lès Ma<>iciens", Car pour en parler · 
au.plus pré~ de la verité qu•il fe · peut 
fàìre, l'on doit remarqner què !es Pla- ·t;b lJ 
toniciens, fuiuanc lenemoignages de n,_yfl:er, • 
;I;imbliqtte &: Foxius, ~ecc_o!cm g~1~< ,v.t:gy~-

"' llJ 
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y,,. · tre fortes d'anim:uu raifonnabks ap1ci 

ce qu'ils appelloient le prernier Efhe ~ 
ou la premiere _Bonté, qui n:dtoit au. 
tre que le premier Autlieur & moteur 
de i:outes chofes, fçauoir les Dieu.t ce. 

com 
m'-nt. 

inPha: ,.,,. 
léfl:es ou !es Anges, !es Dèmons gui 
}eur efioienc ìiiferieurs , !es Heros, & 
les A mes de tous les hommes ; & gue 
le ptincipal office & · deuoir des De. 

l i~. de mòn-s n'e!bnt am,re, comme dit Pro-
11,nima clus., que de s'enrremettte & n1efle~ des '·!:;- affaires & de la coriduite des dermm, 

& de leur feruir de guide & incerpme1 
enuers lesDieux, l'on a pris foiet .fur 
h relfrmblance de ces aél:ions auec ce!. 
les que _!es Ames .e:xercent fur leu11 
coi:ps, de kur donner quelquefois le 
nom de Demons, & principalement 
quand elles viennènr à s'emancieer Cl\_ 

telle forte de l'efclauage & de la tyrànie 
-.rle la m:uiere otÌ elks' foar comme en~ 

· feuelies, qu' elles Ce ,rendem n:iai{µdfri 
abfolué·s de toutes lrnrs faculcez, &-ne 
produifem plus qtie des miracles & des 
a.étions du tour frmblables à celles de 
ces Demons , qui efl: le vray fens, fuj. 

W, Peo uanr !eque! Apulée difoit que A-nimui 
{i,.r~t . /,umttniu tti,im ntm, in cnrtore f,1111 

D.t-n1m nunrnpatur . · & Heradite qu« 
t ' efprit de I'hol}1me luy fer,wii de Gt1 
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nie,;,'._i;.S-or ..;,e/;7"'!' ~/f'., ,, , /oRWqu11: 
efl: all~z facile d'inferer d"e ces deux veu• 
àe Virgile, , 

---- - U.ijne n,mc 11rdorem menti
b11s addunt 

Eury11le ?• 11,n [1111 c11iqu1 de11s jì1 dir,1' 
cupido! · 

que le iufl:e -delìr& là bonne operatio1v 
de l'an1e peµt efl:te pareillement quali
fìée du nòmde Dieu, veu meGne que-' 
Porphyre difoit à ce pfopos apres Pla-

. ton dans k Thymée, que D-ieu nous a:: 
eonné,,kt faculté fupericure de nòfl:re 
efprit com1'ne vu- Demon poùr nous 
condtiire, & qu·e cduy-là. fr pcut à boff 
droic _nommer E1rd11mo1l qh,i:prend h 
. !egdf~ com me vn phare pour le guider · 
éii. rouces !es aétions de /;t v:c; Cc q,ni 
flOèl-3 pe-urroit fcr.u ir ~e iblution g-en~>
_r.iL'. poitr rcpondre a tout ce qùe l'on . 
dic de lahantife & familiJricé de cer
ta ins O iables auec Socrate~ Arifl:ote 
& ks àurres, s'il n'efl:oit plus àfràpo s." 
o_: fatisfairc aux- obieél:ions _parìiculic
tes 9ue !'on pem fuire ·co1irre .vn,c'h:i-

/ e-un d'iceux, & d'exa1:1iner _premie
tcmènt ce que l'on <loie croue de .ce 
tane fameux & renommé · Dernon de · 

~ :Socrate',, 9ui ne s'eft~ pas moiqs fair:-· 
:fig1;1aki: ._p~irl'authorité te _ceu~ qui:-s 

~1 lllJ 
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nous en ont don né l'hiltoire ; que ~! 

la grande diuerfité du iugement qui 
t'l1 'a· dl:éfaìt, !es vns di fans qu'elle pou... 
uoit auoir à la verité quelgue apparen- .. 
ce ·, .& les aurresquec'eH:oitvne pure. 
fìltion de ce Philofophe, ou de fes deux, 
di[cip!esXenophon & l'btòn, quipu-

tl · ~ blierenc aufli faulièment le bruit de ,,'; ;r cette· atlìfbnce diuine gue celuy de l'O
,Mt. rade qui l'auoit dedaré le plus fage 
.S, w,t, d•entre !es hommes, co.mme s'il y eufl: 
i• eu quelque i:aifon de don ner ce tiltre le 
The~- plus fuperbe & relèué de wus ceux que 
ge, l'on [e pourroit imaginer à vn mauuais. 

garnem c:nt qui faifoÌt profeili011 publi
que de l'ignora1:ce , pare!Iè &. Sodo
mie, qui ne viuoit qu~ de la qudl:e, ne 
fçachant :mcun art ou difcipline , qui 
vòulòit .abifl:ardir toutes !es [ciènccs 
par fon ignorante fagdiè , . . 
'·-socr.i ,icique gr,gu f11ii h t t fa .b1en1111, 

p,J(,- IJU •'lid"m Srire 11ihil 
7 ar. in qui ne refpiroit que l'introdué1:ion de 
'P""'~- fon A theirme, qui fut iufiement repris 
~'. d, & mocqué par A ri fiophane , Timon, 
mh,lo. Ari!tote& Athenée, & gui.finalement 

n'e!l: reèeuable de . toures !es faufiès 
loiianges que l'on luy donne qu.'à deux , 
<le fes clifciples, perfonnes fo[peétes & 
non receuable's, qu_i purent _auf(ì bien 
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çfrnre d'és Apoloo-ies pour ia defence , 
& mentirà l'enu~ l'vn del'autre fur fe; 

' Joiianges , .còmme Aùlugelle dit gue • 
l'vn d'iceux compofa fon inlfirniion-dec lib.14• 
Cy.rus pour conrrequarrer !es dix liures ' l• 

dela RepubliqL,e gue l'amre auoic mis-
en lumiere,' M àis d'amant que ce fe- I 

roir s'expofer à la ri[ée de tout le nnn- ' 
de qu.e defoiure la fougue & le .liberci-
nage de · ces Efprirs dangereùx qui. 
troulfent en m~leiìlibremen·c l'aut \ o-
riré: de ces deux grands P hilofophes r · 

?Ueccelle d'Apulée, Maxime de T hir, 
.ciceron Pbtarque, & de prefque tons -
les bons A utheurs; pour-fe monfl:r~r 
plnsfobtils & clair-v.oyans 'luelesau-
~res par le bris & fraca!fement gu'ils 
veulent faire de cette vieìlle · ìnuge : .. 
i'aim~ mieux m~ ranger au- p:nti de 
ceux gni la refpeél:ent, ne m•è po,rnant 
.perfoctder qu'v:1 lì grand no;1;bre d' Et-' 
criuains eull: voulu co:nbler Soc.ra,es 
.detant d' Elocr.es, ou l'appclkr , com- ,., 
me faifoic M1rtial m~gnum f èrmn, ; ~;'.' · 
corume Per te_ barbat~m m::egift_rum, , ;,, ,,, 
comme • V.ale;e. Max1m~- ,-p.,L,uium ;;i.1sz•· 
11nimum vi•il 1tatis robore , ou en. , q ra. 4-· 
comme Aonlée , diuina prwienti& {;- iib. da 

' . r. fì fl: 11 lì l' '7Je, nem , s'il n_e ,e u ,ce enp1t 1g;11J :) Soc r .t• . 

p,r [;i fagcCTe , qt1e 1 op ,do1,c plufl:o m , 
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excufer gue reprendre ceux g_ui ne i_u-~ 
gentfansrai[òn qn'il [e l'clloit acqm[e 
par la_ faueur _ & l'affi!l:ance deSon, D~• 
mon. Combmi: romesfo1s qu 11 n y a1c
pas moins. d•incenit~de fur l'explica
tion dc la nature d'1celuy, que d,e ma;. 
I.ice & calomnie fur l'opinion prece~ 
demc : car Apulée vouloit que ce fuffi· 
vn Dirn , Lai;bnce & Tenulfon que \ 
c!e forr vn Diable , Pl::non gu 'il cfloic l 
inuiiìble , Apulée qu'il pouuoit efl:re \1 

]),a 

Socr.:t.
tis.D i-

lil,.de auffi viiìb!e, Plucarque que c'efèoit vn. \ 
e1lernuèh1 :nt à la gauche ou- à ladroite \ 
panie, [elon lequel _S-ocr-a_te prefagiifoit \ 
vn bon on mauua1s euenernent de la-, 
chof<: em,i: ~tri_[e ; • Nl,n -im_e de Thir, \ 
5ue ce 11 tiro1t qu vn rcmors d~ con- i 

1,in.zr. 
i,;/1ir . . 
lib-2. 
cap.q, tcienc.e c011tte ta promptitu<l~ & vio~ \ 
in ,A : kn~e de fon n:iturel , qui ne s' emen-- \ 
{~'?:~ doic ny ne [e voyoic point , par qui \ 

Socrate elto;t rccenu & empelèhé dc \ 
faire quelqu~chofema11 èiai[e; Pompo- · 
n inius que c'dtoit l'A ' ;re qui dominoit 

_~g-,. & 
l:. H li • 
Jvtc d.• 
nw,oi, cn à nacìuicé ; & M'.omàgL 11:: finale-
.i, s,- , d 
rtare. me1it droit 'aduis que c'efl:oit vl'!e 
s ,-r,,, . cen::iine impuliìon de volonté gui [e 
ni& ,6, preìentoit à luy fans le confeil de ,Con 
2,. Di[cours. Pour moy ie croy que !'on 
de;,, pourroit dil't a!fcz verit:iblemcnt _ qne · 
';.,:::~ cç Demon familier dcS9cme qui luy_. \ 
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fffolt W r,·b11.s mcertis profpeéfator, di,- r.tp. I I• 
éits , ~•,1.monitor , perimioJi., vi11tor- ; ~iM"._I
ti'.d1:oi~ autre que fa. bonne,regle _de fa t::, '"[ 
vie ·, h fage condmce de [es aéhons, l" A
r~xperic;ncequ'il auoit des cho[çs , & le ,p ,t.d, 
refoltat 4e_toutes {es verms, qui forme- j dc'. S,
renc en h!y cette ~rudence 1 _lague!le1 cr.,, 
pcut eihe a: bon dro1c nomm,:e le Jufhe 
& l'a{Iàifonnemem de · touces · le 
aétions , r'efg'uierrc & la regl_e de t~tes 
les affaires , l' ccil qui tout void , tQ.tJt 
conduit & ordonne , & pour dire e11 

:vn mod'art dela vie, comn1e la Me
decineeil: l'art de la iàncé. De forte· • 
Ì.Ju'il y a bien plus d'app:trence deèroire 
gue!'ame de ce Phi!ofophe-autant ef-

. purée de- fes p:illìons plus viol~ntes , 
tJu'enrichie de touccs forces de .vercu, , i 

elloit le yray D~mon de fa condtiire: 
q•ie non i~s de s'imaginer qu'il fe [oit 
emb:irraile parmi Jes·illulions & fantoC
U)es, leur ait adioufl:éq11elque.foy , 011· • 

thiui leur co11feil.; efl:ant vne cho[è du, 
iout ab'."urde, & laquelle Plucarq e mef. 

· ine femble nous vouloir ·defraciner dc 
ia fanr;ilie, quand il dic au !iure gu'il a, 

compofé. fur ce Dcr,1011 ·, que Socrate 
ne me{prifoic point !es chofcs -cslefks, 
comme !es Atheniens Juy voulprent
·l'erfijad.er en !à co11cl_en:macion_ , nrais, · 
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gu'il e/l: bien vra.y gue beaucop d'ar~ 
paritions de fables & cho[es foperlh~ 
tieufés s'efl:ans <r\i/lees dansla Philofo. 
phie de Pychagore & c!e- frs · di'.ciples, 
qui b rendo iene totakmen e· n d1cule & 
conremptible, il s'effor~a de la maniez 
anec prudence, de la netto yer de tous 
"escomes, & de n'én croire que ce 
gu 'il iugeoit raifonnable, f. guoy ft 
l'onadioufl:e que tomes fes aéhons ont 
efl,é bonnes; & qu' il n'àuoit d'autre but 
que d•,1cheminer fon prochain par le$ 
frntiersde la vemr, ie croy qu'il n'j 
:tura nulle apparence de concime gue ce 
.Genie aie efèé ·vn nnnuais Bemon, ce 
gu'il faudroit ne:mtmoins croire puis 
gu'il ne peut auoir eil:é vn bon Ange · 
veu gue ou il l'auoit eu Volontairement' 
&:: par permi iliòn di ufo e, ce gui efl: v11 

fecret qui n'a poinc encores eflé reue .. 
Jé •iuft1uesicy ·, ou par la farce de fes
conittrations, lefgut!les ne pouuoienr 

, dhe que vaines ·en ce temps-là, auquel' 
· le~ Angescommandoient pìufl:ofi: aux 
liommes , & ne fé. manioient pas aueè• 

, tant de facilité que depuis là Paliìon
de Iefos- Chrifl: , gui nous a cirez de 
la feruitude du peché pour nous rendre_ 
eon~pagno1:is des Anges , cefrrioin ce 
qu '14s ne v.ouluren.t dhe adorcz -pa~ 
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/
. fo.iaé!: Iean l' Euan<>elif!e comm. e 'ils' Ap•c0•• 

l' . b > /J'/J ,auo1enc aurresfoisefi~ par Abraham, · ''· 
Ce qu'eltanc é!l:abli dc 1:t forre, il ne G;~:'l 

1 rcfl:_e p~us qu'à refeudre briéfnement ,ap,181 
tro1s dtfficultez 9ui[e peuuencrencon- veij.-1.l · 
t,rer fo_t ce Demon, ·1a premiere pour
quoy 1amais il n.e perfoadoit de ·rien 
faire, mais [eulement de n'entrepren
dre quelgue choTe , & de fe donncr 
foigneufement degarde. Ce gue !'ori 
peut conieél:urer auoir efl:'é aduanèé par , 
S~crate, d'amantguecomme il ell:oic 
allez poné de fa narnre à tcu ,es les en
treprifes verrneufes, il trauailloit parti- . 

'.i;uli~rement à s'aGquerir pai;, . .vne longue 
habicude certe retenne· , que les plus 
grands perfonnage·s iuefme ·._ en kurs 
plus fon es pa!Iìons, & nonobfl:ant leur 
. courage, onc ou doiuent auoir par pni • 
dei,ce ., pour.faire que leur condui1e 
pNcede touliours fagemenc , '!:'& ra
tio , . dic Ciceron, roetas m11xmuqu4 
·Homerum impfflit, .vt prin~ipibus He
ro;,m, ,·vly!fi , .Agamemnoni -, _Diom4• 

. di,, Achilli, certos .deos difcrimmum & .,-
·t.erimlorum cor,;ites adiungermt La fe- f1 f{, 
r .,, r· . l:'7,?,,:.~CO.LJ.dedl vne pr-euue9ue_ .on peuc mer · 
d_es .exfl:afes qui luy efl:01en.t commn- , 
.nes , pour co11clure qu'elles ne pou- { 
·..uoient elhe caufées que par le moyen Ì 

- I 
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1 d'vn Demon plus puilfant gue celt1y de . 

.. / la perfeétion de fon ame.. Comme s'i1 
i n'y auoit pas plus de ra1~0~1 de rnger 

"'b I I apres Arifrote& MarfìleF1c111 qu1 ffous· 
"' ' · h h J, un\ donnent Socrate P<;>Ur vn om111e gran-_ 
ZD•rr. l -dement-melancho!Ique, guc fes ext~fes" 

; .efl:oient aut1i bien namrclles gue celles 
! <le Charles de Boiiille , defquelles par-
1 'lene Gefocr & Tri theme , veu gue la 
. Melancholie peut retenir longuemmc 
! l'ame en vne pr0Jim4,e medirarion, & 

in l!i-! gu'alors les efprits fe retirans où l'a111e 
hlioth,l {e referrecommeen fon centre , pour 
J, b'. de ; luy faire quelque feruice , les antres par
;f ;'?,l"~ ties demeurent ddhthées de leur cha
;;.:j.,}ri leur inf!tmue, & femblem n'auoir .plus . 

j. aucune efl:incelle de vie, qui elì: propre-
1 menc ce que l'on appelle exfrafe. la 

derniere finalement [e fonde fur ~ 
'grand nombre & _ la cenirnde des pre~ 
-01ét1ons de ce Ph1lofophe , pour con• 
clu.re aux ~e[mes fin~ gu,e 1a preceçlel}.: 
re , & gu 11 fallo1t afieuremen t gue Scì
-crate full: roro-ane de ce D cmon , qu'.i 
non .coiicenc '&: l'at:oir dec!:tr"é le plu's 
fage d'entre les lìommes, le vouloit en'i. 
core fa i re refpeékt-p.-ir le m.oyen de te, 
-0rades & re[ponces. Mais outre q1re 
ce feroir hetirter trop manifdlemeri;, 
}e pxecepte d 'Hoia,ce'1 . 
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1-lic Deus ìnwjìt, niji digr>us 11ind1~1 Ìib,dt 

.,,~ dus arte 
hd~~. ~ri~ 

ique de rappomr c::es predidions dé 
-Socrate , & le con{èil qu'il donnoit à 
fos amis, à quelguediuinité: l'on peut 
~ire p\us raifonnablemeru: que comnije_ 
Jl efl:01t du com porcé aux aétions mo-
-i:ales, auflì aooit--il lì particulier.ement 
conuderé cous les accidms qui arriuem 
aux ho1nmes , qne la moindre cl1ofe 
·Juy faifoit iuger & preuoir le !Ùtur : & 
de là viene pa'reillemrni: qu'i] h1t rfl:imé 
c.omme k huiéheline Sagede b Grece • 
parce qu'il encreprit de s' addonner 
entieren1ent aux aél:ions loì:iables & i 
verrneufes , lai!fant à pare !es fpccula-
-tions inutlles de •tout.es les fciences • 
lefqueUes comme la monnoye fonr de 
mife en vn cercain cemps, & en l'aum: 
òelèrites , cantofl: marquées d'vne facç, 
tantofl: de l'amre, mJis couGours de ba~ 
:rloy & fort legeres , pour imfter ces {ept 
-fumeux perfonnages<lel"anciquité, en. .. 
·tre _lefguèls il n'y euc que Thales feul 
donr la fa17eife pa1fa plus ourre que la 
cpntempl~tion des cl1ofes qui fonr en 
commnn . vfage des hommes , -c!r 
,o:cepcé celuy~Jà rous !es autres acqm-
t:em . .cc tiltrc . !ì horw,Iab1e;_,;polll zjlr,c 

, 
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bien emendus en ce qui eftoit de 1a 
Morale & des rnatieres d' Elbt & de 
gouuernement, 

Ceux qui pour ne faire Arifl:ote in
feri~ur · à Socrate maintiennent aufli 
qu' il auoit l'affìil:ance particuliere de 
qutlgue Deruon , ne me frmbleITt 
moins fa'ire de vioknce à fa doél:rine, 

t!e [ub- que Cardan à celle d'Auerroes,, qui n'a 
0 ti lit, , iamais cret1 qu'il y eulldes Diables, · 
lib 19 : ,guand il introduit ~ n Dm1011 9ui fe 

difoitl'vn de[es difciples & feéhteurs, 
ou gue !es Alchyrnifks font tous les 
iours à Auicenne, ·qui n·ie abfolument 

'luod dans A::gidius Romanus la.pofiibi!ité, 
l, kt i ì de leur tran{Ìnutation metallique · 
q,, .. fr .' .quand ils luy artribuem la connoil[rn-· 
8, cx . 
cir<s ~e & pratique de la pierre Philofopha-· 
com- , le; car il n'y a rien fi crrrain d:111s b do
,ne ,, t éìrine d'Ari!tote, & de fì conflant par
in l,b.. mi tous [es Interpretes,qu•il n 'a iJ111ais · 
~~~ admis d'autres intelligcnces gue celks 

qu'il donnoit -à vn chacun des glob~5 
de la machine celefl:e pour lu y ·caufer 
_fon mouueme1H , reiettaru toutes :iu., 
_tres fortes de Deinons &: d' A nges potrr· 
dunrnrer ferme en fes principes , & 
n 'admmre aucunechofe qui ne luy fut 

· r connue· oup:ir le mouuement on par 
\ tqper~tion, Ce q1ie tous les Pcriparel-i

,ic11s 
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~lens accordenc auec fame Thomas., 1p_11.eft:, . 
Gu1!laume Eue[que de Paris, Pompo- ~e D.e~. 
na_nus•; Oardan, Theupolùs, Rio!an, t 10 ,,ib0 ', 

:Niphus", & Bernard l\'.iuandulanus qqis ,m •· 
dit exprelfoment, ili ud n,gare non po(- 1' pan : 
r. ;!J. t · ' · 1 . ..... 
1umus Artrote ·em rattone naf11r11li·non ti, de • 
perueniffe niji ad f~rmtU qud! ,n corpo re· vn i
aliquo font, comme auffi Niphus auoir, "" (ò · 
dir auparauanc- luy, gue celles fonnes , fi,m;· · 

fi bll. r. . , (ì , l p . lii, a.e . & u . ,.a:nces ieparees, umane e en-, inc. ,r.t. 
patenfme, ErantTtreti(mataq,udam .c,p. 10 • 

&figmenta, & Theu-polus gu•Ati!lote i/1&. i<J, 
Jasauoic •tollfiours neo-Jic,ées,ramquRm ,d, [u b, · 
sphingil& Chime'rs. /:Va;ia nomina, & l il &:, 

'·1 . l' icap. • • qu 1 rapportou tout·cegve 011 :i·con.c de,, , - . 
{lume de leur attrib1rer, a la Nature; .,·ict, 
c'eft à dire- aux propriete2: des chofes :tcap 91, · 

mimrelles ·; at;X. humeu~s &au tem_pe-t :,/·:
rament des ammaux, a·h condruon o" . , . 

, _ . t 'M •C• 
d.es lieux·, & a leurs vapeurs & exhala:z., '~on. 
fòns, ne Tàilfa11t rien à fu(re àees ~1b- f templ f 
ftances, defquelles rnmb1en ·gue· 1 on cm,- · 
netrouu.e·verira Slemene aucune difptP ,nenFt • . 

. ' Pl C)~ .. 

redans fes a:uu~cs , pJrce q:1e comme nel /;b,,. 
il. ne Jes voufo1t p-as -efèablir" far1s · en -,. de 
donner guelque:dernon/èracion•; aufilrabdi,i, •' 
ne les- oCoie-il ·~poerceme·nc refucer; .<,.P. 1 ' • 

d. t.Pl •. , ,Il. . ,1,,,. ile 
pour_neconr~e 1reoa ,ir_on gur s _c1[0lf . . ,mo• _ 
açqms beaucoup decred1c en-Jcs :ntro, f,;b. 
,Juifam:• & dauanra&e parce q1ùlnc fe :>pp '. 3,,. ,, . ::, . V·-' 
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iii.. t 9, vouloit mecr;:c .:n,<l."-nger d'efl:refoup~ 
,Je fin- çonné d'im?Ì"té en s'oppofant au_x: 
gul loix de fon '),"<is, & .ì lacommuncnp1. 
cmam nion quc: Jon auoit des Dieux & deg 
f .ag, Oracles, Si eft,ce·neanmoins que l'on 
fi.9, l r · · d 1 fi · ne ,çauro1t manquer e c_onc ure u1-

J uanc fa ìloéhine, qu'elles ne font· mn 
/ que des Conges & chimeres : pa!ce que 
J s'il y en auo,it , ou elles auro1ent vn 
i · corps ou elles n'en auroicnt pomt, de 

dire qu'dles n'en auroient point ce Ce. 
roit repugner à ce qu' il clic au dou. zié. 
rne de la' Metaphyfìque , çn1 il' n 'y a 
fOÌnt d:intelligence qui ne foit eon
rnrnte ·a quelque corps; & ·de plus il 

i faudroit accorder qu' dies Cero iene rou. 
l tes bonnes & fans malice & corrup. 

tion, foiuanr ce qu'il dit au neufoiéme 
du mefo1e Traité , que le peché ne peut 
venir que de la mariere en laquelle, 
co,:,-me il. explique en [es . Ethrqµes, . 
g11l: l'apperit fenfoe.l, qui caulè cetre 
,foformiré quand· i] formonte ·& domi. · 
ne la panie raifonnable ~- & fi elles en 
auoient·, on il (èroit eterne] , ou mor
te]: or efi-il que le premier-ne Ce peut 
d1re,parcequ'il ne met en rome[a Phy. 
iigue qn'vn feul corps decemi cond:i. · 
tion, f~auoir celuy du Cjel: lì morte!; 

_ ~uil feroitfimplc;_ on compofé; fi:Jì.m- · 
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rk l ce qn•il dit au-premier & fècond: 
del' Am;i, qu'icellè ne (e trooue poi ne · 
e.n vn corps fimple, y repugnc ma1iitc• 
fte111ent; Jì lè dernicr , . elles feroienc- · 
don~ques corrupribles;_pal1iables, perc
cepubles,& foicres à nnllechangemens c 
S!-. alterations, ce que toutesfois il ne 
faur-adm~ttre :~& encorc rnoins s'arre-
~er à ce qu'il a in/èré le mot de I:nmo1F 
en quelques endroits .de.fes liures ,.,car~ 
alors il parloit foiuant l'opinion du, • 
v.ulgaiie & des Plaroniciens; cOTI'nie · 

veulent Akxander · & Niphus for le ·· 
ctnquiéme de la Meraphyfigue & Iè ·· 
rroifiémede la generation des aniti.1aux 
chapitre r4• 0;1 bicn ilfefefuoit de ce · 
mor en parlanr de_Dktr, comme il eiF 
npniféfte par ce palfage dufecond de · 
lii Rhe_tor-ique, auqud lirnil dir quele
JQ~mon enuoye à beaucoup de perfon-
nçs de gri1ndcs profperirez , nm1 poi1w·· 
pt;mr ràffeél:ion qu:il kur pone, mais , 
pçur rendre leur calamiré plus rcm;1r·- • 
q~abk; car il en ccm(n è]U'il n'y a
que D'icu [eùl qm pn1!1e ennoytr ces-·; 
p,;ofpericez. Er ourre romcs ccs preu-" 
ves ii me férnhle que l'on en pmc tirer 
cmèore vne alf(z probal,,1e de fon lime-· {i 
d~la,Diuinarion par les [onges·, où iE' 
di;: g_ou.t._monmr q u'il_ °,) auoit rie11-1 

V- lf ' 

/ 
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dc fur112rnrel en icrnx:, 01rnino a11tmf 
q11oni11m nonn:, /i,. nzam famnttmt 11ni
m11lù1 , ~ Dto cerre mijf11 non trurit 
fomni,i, neq11e Jmim grntia fiunt ,[ed 
ll11.mon1a fane erutlt : .fiq11idnn 111111m: 
11,m.onia ,ff, non diuzna. Car encore 
bién qu'ilfoitgrandememcontrouer{é 
parn1y !es Imerpretes & Commenta-

' reurs rn quel fens il faut cxpliquer cet· 
Epithere qu'Ariilotedonneà la Natu. 

C ,,,,. re, il femb!e toutesfois gue Leonicus a: 
mcnt • · , I & 
in/;u;,, m1eux renconrre que es autres, gue·_ 
:'l icurn · le do:él:e Charpent1er a decouuen tome 

l'energ-ie de-cettepharfe, quand il-dit · 
. gu ' Ari ilote vouloit•momrer par icelle,
'·" '1,•, ,n na1i.r1t btne ordii,414, depaidente 
~;~°' '"' t:r. cre/tfiiu m o,bium con:1erjìone ab ip
.J,grcf jis intelligemù, eam -i,im 11d umr.itt ex
f, ne 4 plicana'a r1periri pojjèpropter qrrnm a/ij , 
1'_ g. ad d4montsconfugtrnnt: par lemoyen · 
;, ~; de lagueJJe explication l'cm peuc con- · 

tìrmer · premierement ce gue nous 
auons dir cy-ddfos de l'opinion d'Ari
ilote touchant ces [ubilances fcparées, 
& repondre pareillemmt à la feulc rai-

up 7. fon gue donneCtGJpiJ:i.u-s-ptmr !es elta. 
lib. dc blir par Ja doéhine d'iceluy. Ce gui rt· pourroit à la ·verité . fatisfaire pour 

J)""'"' montrer quel tort l'on fait à ce Phifo. · 
fophc de luy attribuer vn dè'-cès Genie$" 



UES GRANDS HOMMES'. 1~7• 
& Demòns familiers, qu'il n'a iam1is . 
P.~1s que pour dès fonges & fantaifies , . 
s 1! ne fal!oit encore repondre à quel- . 
gues menué's preuues de cenains A11-

theurs i q,1i ne pouuans venir a bom de -
ce qu•1_Js precendent par la force de • 
leurs ra1fons , femblent auoir recours à , 
~uelqne fl:ratageme, &·nous vouloir • 
mter,dela poudre aux yeur~, en difant • 
au~c Medina fut, là Somme de faint · ' (è
Thomas, que la portée de ,;olhe efpr•i t · 0 '.1~ 
ne s'.eltend lì Ioin qu'il puiliè tellcmenr · q' • 
penetrer en la connoiffànce de la N 1- ~~;: r-,,. 
ture, comme a fait -celtry d'-Arifèore, 
fans vne particuliere aflìlì:ànce de quel-
que bon ou mauuais Genie: m 1•is qti'il i 
fefoit p!C1tofl:Jeruydudernierd'~n ne · 
peuc raifonnablem~nt le reuoguer en ·, 
dome apres !es ternoigna~s . exprés . 
que nous en ont lailie Laerce c,ui cire ,i;, p,-o
tl':vn· lii.ue· qu'il , auoit com{JOfé· • de Ia-.f;;";;, 
Màgiç, & Guillaume fa;e(que de.PJ- v ir i , 
ris, quar.idil·diten beaucoup d'endro1ts · Phi lo 
de [es c:e.uures,qu€ ce PJ1ilofophetenoit (oph, 

pour_ conf~iller d_e to~ces [es acl:iqns vn ~~ 1: ,~: · 
Efprrc qu' Il auo1r fait defcen.dre d~ la ,,~,fa. 
Sphere de.V ,mus par le facnfìce d vn [pirir. 

agneau encheu_elì:ré ', .& quelques_ ~u- u p.9, 
• tres ceremonies, fomant la fope_rll:i.uon 11 ;. & 

1 d .l1p1tt•-~• 
liefçJ!!elles f:!na11ue . e Mo.ura -~appor, " P· 61 
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X3 1 ·· . d ·n: . ' te de P h!oponus en b vie · An · ote_~. 
con tre ceux .qui le faifoient A the1!1e, 
qu'vne fornne le cageola {ì bien qu'e1lè · 
luy fic confalter l'Oracle d'Apollon ;.. :
commeauflì Plutarque & Diogenes a[-
furen, qu'il ordonna p:rr Con telbment•' 
quel'on eufl: à: dedied. Iupire_r ~ Mi- 
nerue Conìemateur!( ; Ics effig1es de~ 
certains anim.mx qu1.il vouloit dl:re de · 
pierre & de quatre roudées de haureur, . 
tels qu'il le:,- auoit: voiiez pour !e{aluc · 
de Nicanor; & .lùy mdme , comme-
veut le t:. tl it de Moura, confelfo au-, 
premier !iure du·Cid&dù Monde, [e 
&-Hm ,aliu obrnliJfa Dùr trina f4c r1Jici11 
in recognitionem trine•,berfeflionu ù1 eu
iruuntl , Defquels pafiàges on ne cott• 
clud pas feulement qu'il croyoit des
Diablcs , & efl:oit fon foperlhrieux en~ 
fa: Religion , mais auflì qu 'il auoit re.- . 
connu le plus difficile & releué mvfl:èri
de tonte nofère croyance, fçauoir Ja 
Tti.nité des perfontì.es,auec l'vniré d'ef~t 
fènce, comme a voulu Salmeron, & :· 
auparauant luy GeorgeTfapefonce qu-i · 
a fait vn !iure entier de la conformit~ : 
de fa doctrinèd' Arifl:ote auec la fainte . 
Ecriture . Au(fi éi1:oic-ce l'opiriicin du , 
celebre Theologiea Henr_y de A(Iìà,' · 
qu' Ari!l:ote aùoit peu s'acqn~ir natu,; · 

: ·,: 



DES GR'.ANDS HOMMfS. 11-, ; 
rellement vne :iuflì parfaite connoif- tdii b
fance-de Li Theologie quc celle c1ui fut .Pl:,ro11; 
decouuene à nolhe premier Pere lors ··•ri,d 
q.~'i[ s'e!1dormitau Paradis rer;efl:re, f::;t; .. 
ou a fame Piul en fon raudkment. 0Dec.1 -

Ma1s parce que la fuite de couces ces de , r,
preuues nous pourroit auflì conduire à regr. 
p.arler de lafaluacion dece Philofoohe q• .e fl . 
l'.opinion de laqtte!le a cellemcnc' dl:6 up • $; 
commune & receue·, que l'vn des Peres 1;:,,:•· 
& Doéleurs de l' Egti[e a dit parlane ft i,v .. 
comme à luy-mdine, .Ari1?oteles.la11- c:;la 4• 
d('rù vbi non es , & cruciaris vbi es,&·. 
gue Vverlinus cit<" · r, certain, P!\.ilofo.,,. 
phe nommé J " · du<M.01wqui a in-,d-
fait vne quef ,agiiliale fur ce que 'dir: !: 
l'on doit raif< ~ment iuger d'réel- ., at!I'ri -
le.lil e!l: pluH _ .,os.1 .. ,~u~ dcgager th';n" •. 
de t0utes ces ~- :. 1,11 s entrefm-
uent fans fin & , . ,è:, t:r. de faris-
faire a nx prece, , que de romprc 
p!tis lo-ng-temp. , tiri te d_enolhe di[. 
cours pa'i: le recitd'icelles. Ce qu'jl fou-c 
fa.ire.en o,mmei1çant par [auchorité J 
dç Medina, qui [emble ~uorr peu , ~e 1 
raifon de depoiirller Anfl:ore de les·
propre.$ fucultet, -pou,r luy en d_onner 
d'excernes Sì:. de l'e:rcellence d.~fo na--, 
ture ponr Ìe rep._dr~ foiet à celle d vn , 

~Dciuon > veu pn~1c1,ealemC!lt-q_ue tpA, 1) .,, 

J 



P,,.gil. 
.&neid. 
;. 

z4o- ·;;,: P ·o· L cr G r.rr: . 
tes ces veritez naturelles gu 11 d1t fuy, 
auoir dl:é connui:·s font auiourd'huy 
rendué's grançlement fù[peéì:es & d9u..; 
teufrs par vn dfàirrdenouatcurs qui_fe · 

· o-roffit de iour à · autre fous la conduue · 
de 'Felefìus, Pàtrice, Campaneila, Ve-
rulamio, fordan 1kun, &·Ba!fon, qui · 
n'ont veritablemem amre de!lèin que· 
de donner du-coude à certe Philofo-

··phie, & ruiiier ce o rand Hafl:i111enr · 
qu'Arifi:ote & plus d~ dou-ze mi! qui,, 
l'om interpreré [e font elforcez de ba
llir par vne frlongue foite d'années , 
comme peut e/l:re le pourronr--ils bim · 
fa ire, non point ran t par l' euidence & 
la farce de Jeurs raifons, que pour auoir · 
pris l'occafìon du cercle & de la reuolu~ 
tion de roures cho[es qui la conduit in
fanfìblemem à fon declin. 

---- -- E.t Ì,1m per moenia ,!l,rior · 
ignis 

.Auditur, .Jm,-piufque .eflus incendia · 
voluunt, 

I:è liure au!Ii qui e{l: cité par D'iogenes 
I:aercede la_ Magie d' A ri/l:ote ne peuc-- · 
dc ncn frnur ponr confìrmer certe opi-
111011 de Medina·: ca.r il momre bien · 
qu 'il Je_tenoir pourfuppof6 . puis gu•i l 
ne le cue que dans le' Pfoeme de fes 
vies-, n c:,le fpecifìant par.ny les amres , 

Qeuur,s 



DES GRANI)S HOMMES, 114-r 
Oeuures de cè p,;iiJ.oCophe guand il e1t 
foir vne parriculiere e1mmeration~ auill 
fau.c.- itooire qu'il dloir de melm: 
condmon que cò1v·de Democrire, du·
qu.el nous auons parlé· cy-deffus ,' & 
.querou.s ces- r11am1fcnirs:d:e M'ao-ic gm~ 

in t11t '-, 

,d ;;f,t. 
for11 tle 

les Grecs • modomes, air ìug:e1~c11r de 
,-,1. G1mnin ·, onr mis -e11 lumiere foas 
le 110111 de Salomon & de o?aucoup 
d'autres des Anciens: Combien gue 

r d.e?ft.o-f ort puilie co11ieél:u.rcr parce: gue dit nil,, 
'Diogenes' qu'Arill:ore alforo-ir en ices 
'1ny les Mages·de P èrlc ne s'el1re amuc 
frz a,pres ks -diuinarions, qu'ea:ore 
bien qu'ìl falluil: lny :mribner, il de~ 
·ùroir roucesfois plurofl: conclure··po11r 
no/he Qpinio11 qu'en f.rneur de nos adl 
.n:rfaires, qui ne- doiuenr au!1ì ·ta11t 
vamer l'authorité de G1:1il!aum~de PJ~ n; ii 
,Ì:is . ., puiGguecegU:il d'ite11 ·vn-a1meen= /,,; :,. 
~rnit p.ulam'.deceGenie, qu'Ari!fote c~pd, 
dccep;,u f,m· ab, ipfD ( "1m/tari d,i,··noc,e 
fw cp-em· ,le. ca;. /JI i .·merir defr.en diffe 
opin . .,b'. :tur.·, q,r,od hoc e.>1 (.,,n,n RrtjI:ci 
cui~(J4,rnirceperat\ mon,tc.all<'.Z qt1'i!" 
auoit c.iL·é·c.ette n~nar ion fì f1de & m1l· 
rilliri d•vn cena in hnre de · con iur.Ì- ..AH ti. 
tions & d• Alholo?;ie q:1:· f ritbeme dir p,el, 

. n.- f lr, • d' · I · ' 1· . "'·11' ?UO!r eue au ,emenc !ll J guc: ous , .b 1: 
,founom, Etpourcequidì:d'J:1nmuel· :a·.,. 

. X 



qt A P O L G1 G I E . 
·t1e Jvloura, l'on pr ue direc1u ' il in1pofe 
i11::11 ifdèm1e11t à Philoponus qui ne 
.<lit ri rn aure cho{è, lùiuanr 1e cene 
G rec& la , ieille cradnéhon conforme 
à celle de Nunnefìus, .iìnon qu'Arillo
tcayancatteint l'age de dix,f"ept :ms fut 
con.{èillé pu l'.Qr~cle Pychim des'c1d 0 

donner . principalement à Li Philoro
phie. L'anicle de Con cejbment par le
.quel il commandoit que l•on fill: foire 
les flacue·s c1u'il auoit voiiées pour Ni
.çanorJerui·roit à vn bdòin d'vne prrn-

• ue plus ceccaine que les precedences, ft 
1 cn auité Philot'.òphe n'euJl: pratiqué 

·; vne celle rnfr, à l"imitacion de Socra-
res, pour o bu-ier à ce que fo mcmoire 
ne fuil: poinc diffa1rn:e pJr _ le foupçon 
de t' Atheifi11e , & ponr lailkr vne per
perucllcfyhdere[e & ren,ords de con
fcience à ccux qui l'en auoient accnfè, 
ce qui le pou,ll-Oit beaucoup mietix i·u
{ì:ifìcr gue non pas les uois focrifìm: 

•. qu'il fic aux Dirnx, ou la connoilI:tnce 
-de b Triniré que luy ont donn~ beau
coup de Uoél:eurs Carholiqoes: car ce 
Lont . roures chimeres qui ont' •p,is leur 
origme & fo nd?menr for ce 9ll'il dic 

'•en lon prrin1er lrnrc du Ciel parlant du 
. ,r,iombre Ternaire, .6:,ò "'"'P~ T,Ì r l{Jt,-,., 

. m' ., ' • , ' ' _, 
I ~fl, -~r• ,Tf; A'<!J''f •~j(~f fX•~~~s,>;i "f'~ 1"S 



DES GRANDS HOMMES. 24; . 
/,,y,,,,.,./"ç 'i' ~,~, .XP'"l'-•:J« nJ :.p .9f<i 
~n~ , c-dl: a dire, §t;apropter h~c 
ti . nar,(r'" numero /Hml', o , pcrinde 
11ique 'l"ad,.m t!lius lege 1 & in deo
r1tm facr,ficiis ce/ebnmdt1 vti falemur, 
Dùqael paflàge on'ne fçauroic condure 
aucre. chdfe qnon ~u'Ari/l:ore dir guc f 
!'on fe feruo1c en !on mnps · du nom-1 
bre de rro is aux: Cacrifices. Ce qui nous 
cfl: au/Iì te[moigné pJr Theocrice-, , 
quand iJ dic en !a Ph:rrmaceucrie, 1 

Ter lib_o , terque huprommtio 1ny}!fr-i 
verba. 

Si ce n'dl: qn'on luy vaei!le fai re dire i 
cc à quoy •il n'a iamais penfé ny dea / 
pcnfer, comme le monllrc forc doél:e- ì . 

ment!e <Cardinal B~n:irion, qui ,(<= itJ'f• 
mocqne an/Iì de Trapefoncedece qu 111 ad,.:: 
3uoittanc pris de ·peine pour prouua .\ritu,-a. 
pirr:ce tene qu'Ariflote auoit .e~ ~ne !t,w- · 
e11t1ere co<T1101/fance.de la Tnnnc : ne 1 nv t. 
conlìdcràgt ·pojnc que tous !es Perès & : P/s t 

S. Thomas apres eux onr mon/l:ré i ~-.!";-:: 
qu'i l e/loie du tout impoflìble & i111pie . a ,t ,~ 

d~ la vouloir eflabhr ou defendre p: r 
rJifòns n:iturelles, & quc c'ell: direél:e-
(11Cl1t s' oppo[cr à cetre auiliorit~ de S • 
.P:rnl ' Loquimur fapientia'!' 'l",:O"" m- l in epi. 
1110 principHm huh,s /i.ctJ!t 1i.utt , 90.~ ~d_ { •·· 
de vouloir fairc Ariil:ore & ~laron iì n.tu. 

X ij 



, _-2 ,+4 ·A :P D L Q G' l' f: 
Ì,d ;m- voy:ms & biw cmendus au~ 
] m yilcrcs de nolhe Reli?;ion : io:int que 
'i -c'efl: totalemen,. re1rner[er fa Philofo
. phie de Iefos-CLriil -que de lì haure: 

rn.ent loik r ces P h1lofophes en ce qm 
· .cçnc~rn e.l'erndition de la vc'ritf· Chre[

tien nc , ;Vcu,que pou.r, -refpondrc finale
·nirn t à H rnr y de. Affia , l' elfence des 
.c ho [cs mare-r;etles efl: le [elll objet de 

, l'e/prit dt1 vùteur, corno.e parlent ks 
' ~cholaJliques., C'eil à. dire de . l'homme• 
' p_cndant qu'ileil: aumomle. 

·' Sj nous voulions fai re yn, volume de 
.ce Ghapi\re, il ne fa.udrnir- que refuter 
p,ru,c'tuelkmeut tQut ce que l'on pour
r~i, dire de,la M :i g ie des P laroniciens, 
.a.pres le redt a'vne infinité d• Authems 
<jllÌ nm1,s pe.r[uaderoient volontiers des 
,c_ho[es du to,ut impoffible-s. 

22!.'. G. n.tql~f (IV'lt VJ, 'J.1'11,m,necpojfunt tjf~ 
p,ofeiJ.o., 

Mais pm:e que.ce[eroit p.edre le r.emps 
à. credit gut. de couper !es. b.ranches lU 

1i,eu dc: l;uacine, ilfaut comr;nencer par 
,içdle la mine, d,e -to.utes ces fabuleu[~s 
11arr:nions • & mon{her que rout ce, 

t 4lJe. les Pbtonicicns. ont au:rncé: des1· 
f D ,m ons & de b i-tigie , ne [e F II~ 
1 yrcuuer ny par rai fè'll;i., ay par ex pe, ien-, f .e.e; ~r ..i,cç,<fì~ls d:iJ~;1c 11reuy~J~n,-nr.,. 



DES '.'G'R_lUffiS fiO'MMES. ~#r 
q:aedtuxcho[es exrr.eny•s ne [e renton~ 
trent poim m la ~m;e futi.5 guelgtre: 
-milieu qui !es 'Jie & alfomble & que le' 
Ciel & la terre forrt ks deu~ eixtrcmèS' 
-qui ne peuuent auoir -d'-aurre milietr 
'Gue ,oes puillàn.tes :j:firellell:'uelles . '!es' 
.P.-:ripateciciicns,refpo·ndem qu'ils ~'af
'iìgnent CJpa:s bren.,Je fnilieu ·ny ks deux 
cxrremes · , parne qutils -deurorenc 
p lufl:oft oppo[,<tr -lt premièr moteur 
ab'.'olument immuab'le ,-impa/lìble, i111-
,mobile aux clro[es -Cubluna-ires , & Ics 
:eonioindreenièmb1e ,par-la nature ce-
,lell:e qui efl: inuariabl'e & <er-t>rh'elle ·de&· 
,n:uure ,,&··.par .puilf<anae Cùbi ~rt't lÌ m:1-
urion, fembbbkà Dreupa'r frs inrtlfr~ 
g ences, :& aux ·clrofl!'S •C{lduques ·&'pc:~
rifl:ìbles P'ar-[on 'm::1uaéft)~n·t, D'e·md·~ Ì 
m:: :mJiì ;petJr ·o11.re1p·andre facikmen·c l 
Q'ee•qu'ils ·dilimi .qlre:l'·ilmt' •du ·mo11d~· '. 
u~m ,diffufe& ,e[pJIJ!l:due· p!!r ' toU[ :e~ \ 
'l'fl!Uer_s ,'1u;tk:murepomr oy•fi,ue;rtu:rs, l 
-procll!l.1,t des ~mtna:u.~ e11 'tò!ltèS res -p1l't- l 
ries ; ·& ·qu,e,oeITT.' ·di:deu :& àeT-ai·r font \ 
pt<qprem~Ilt'CC q.u'rl faOt, 'lìppcH~ De- I 
«roì1s : caìt\Olltl,'e qn:e @t'fè>àme vn-racr- ! 
le! le-a eA:é fdnnl.lllem~n:.rimpu'grrèe jnit l 
Jc , R. -Pere M,e1<fo11me 'tlll' !en lìure CÒ!l- l 

tr-deslD~ifbcs, A'i:,ifi:',oi:~ :11 \;lci!btHera ra~ ... ·/' ,·. 
~ ·is,,,,11:wn on i,miJ,qni:'.à\bl'f<-1iJ.i ·cle iht. f ;; ',.,.:,; 

"' . .· X: iij \ 
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':1 46 A P O L O G I; E · . 
uei-s organes pui{!è dhe produit & co11• 
f~rué d:ms la purncé de ces deux Ek
mens : Et pour ce qui eiì: dc la derniere 
raifon, qu'ils cirent de bcaacoup d'ef
fers ,. qu'il fauc necelfairement rappom 
à ces cau[es, _ie vo_udrois premierernenc 
quede m:obliger à-la-teccuoir:pour val"

_lable, gu'ils eu!fent facisfaì;r-,comme il 
lib. ,!, fauc à Pomponatius. ,· Catdan , & au 
rnc;:11. doél:e Eucfgue Bernard Mirandulanus, 

qui monll:rent affèz peninernment 
';,'e;'; . qtùl vane mieux auoir recoms aux 
tr ail 2 preuucs de no!l~e Relion pom croire 
i, \ i. les Anges & Dt'.m'ons; qu'au rarnasde 
, 0·u.,- tout~s ces experiences , de[g11elles orr 
di,"/ , peut rendre rai[on ' par !es priùcipes dè l, b 19 

1tlt . 

tlt jì ,, la Philofophic namrélle. Apres ,1uoy 
g"'· !'on ne_ doic plus fai re de doute gne tont 
e: , t 1- ce gue J' on diè-des Geni es de Porphyre; 
min e, Plotin & Iamblique, [e doit rapporrer 

à ce que nous auons dir cy deilus du 
~em?n de Socrate , & que· les autres 
hifl:01res & miracles gu'on leur attribuii 
fo(1t purcs flarnries de leurs di[ciples & 
fcébteurs , ou,,ks cemres foro-ez à olai
fir par Eunapius qui voulcit al:i;ilfér 
par 1ceux l'opinion que !'on auoit de 

· la fainc1eré des nom1eaux Chrefl:iens, 
Et guÌif ,{e foit ainfi ·de ces trois PÌiiJo: 
fophes o. ~;1 • peut _iuger par lè ~raiAf 
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que P lotlll a C0!11 jJO[é ,; e . ,1,1,01u ;,,o .) 
~-rio , qu'ìl en parloit plufl:ofl: par cò n ..: 
ieél:ure quc par experiencc, Et Porpby
re ne pouuoic donner vn plus affcuré• 
t_e[moig1'.age. du peu de foy qu'il ad
ioufl:oic a toutes ces pratiques fopcrlh-
tieu[es , gue l'Epifre gni [e lit deluy ' 
dans Theodoret & Eu[ebe; car il.ppo(e /'b •• 
en icelle huiét ou neuf difficu.'tez gu' il J, ~,..' 
auoit touch:mt Jes inuocacions dòs Dia- r.<r. 

&!es & !eurs facrifices, h moindre de[- ~ er~-. 

quc'.les e!l: fuffìfante de nom rno :1fl:rcr' mc._ af'-
•·1 ' . . 11. ' . . ;,-{/; , qu 1 n a 11nu1s e, .~ M-1g1c1en , Tonte· fi;; .s, 

fa difficultt ponrro1t tomGcr fur hm-· J, p,.e
&ligm~, pui[gue ce fo t hiy qui refpoÌ1- 1,~r 1t. 

dir à ces doutes, , & que tol!S leS' Au- Eu rn
thcurs en racontenc plus de m ::'.rueilks f'.1. ;;, 
9ue des deux precedens. M,m le boi1- p 
lieur e!l:'.c,ue é:'ellencoreauec moins dc 
preuuc & dc r.1ifo11 : car pour ce qui eJl:. 
del' Alééì:romant ie, p1r bqnelle Zona--
re & pre[que rou s )es D;;:;nono?;raphes . 
alleurent qu•ìJ [e mit'en pcinede ~woir T11111, 

le_nom de celuy qui · deuoit fuccedèr à ~)",. • 
1,. I A . H I ' '"·''· Empereur Va ens ,. mm1an ,narce.- li'- 2 ,;, 

fin qui viuoit en m ~fìne temps le de~ 1, JI,,-;. 
l'iure d'vne telle calo111n1e , ne p-1rbnt 
de luy en aucune façon dans le 1urré 
\ì.u'ìl fait allèz partirn'.ierement de eme 
lufioire, Et quant a _ce gXm ~!'l:_de [es 

. ' !!IJ, 

l 



t,i,8 .A l' o ;L '{Sl -G I ·.E 
orafès-, <'uocatio11s , -& aurres mir;i.. 
cles, ,on ne doit pr-endre fa peine de 
b tefmer, par-ce gu't'Jles 'Iè deJl:rui(ènr 
allÌ.>.z ,d!eJJes,mefmes ;rane par l'abfordi-

lih de .,k qiai ks aooan;.z-o,ne, :que par .le dome 
qllt' :fuir Eunaniu~ d'dhe pri-s TJ'our vn 'lii-tu 1·· r 

5op!,i- impo/!-eun:n .i1et1s !es raconra1n. "Ce 
/lar. " c;iui·nous doit foire croiTe q·ue CTS P'hi-
1.i'b/h lop,hes n'onr poim dté M:igici-ens, & 

que.s'iJ :retl:e encore ·quelguc do-i.ire de 
kurs liures qu'i pourroienr .,ucunemenc 
feruir dq,reimes cònfre ·leur ·innocen
(IC, ,p.ottr ·dhe r-ompJis de ·beauco11p dc 
chofus fuperfl:irir;ufès, il fa.u-c -auo1r re
cou.rs ou ,6. cb:ipi r:re ile cet~e ì\ po!ogie; 
Lì 1'.on,n'aimt> micux foiu'l"e I'op°inion d:e 

n.,9 . 
,i.,[ .. -
-ij11;, 

(:~rdan, gu.i dir a/fez intfrcìeufement 
en ,p;u'Janc tks Dcrnons ., N-d1m 'l" 
e.i trJt1.i1:1'llm ,/,,,,re foél,?ri , --i,,:/nt PPI· 

phyri111 , ;pfè'llws , .Plotinm , Pu
clm ., 1 nmblic-tM , 11ri r, pi-o~ ile M1 
q1<;11. =rrrc,i-ìl<>r,, vt/&11 'hijlo1i,,,m lf41A 
,ie; :f&npfer4111t. 

ù.a ·mt>Jìne xaifon ,çti,i m~a 'fuir par
mr.de .oes anciell'S Pbi/ofophes dans cc 
cliapitre , m'obligeencore de ne palfor 
fous ;fìJence trois Autheurs mod,rnes,., 
!C]Ue:l'o"1 dir ·at10ir eu pareiJ!enm1r la· 
.cou11ttrfution de Ieurs ·Genies, fçauoii; 
.f~c.u-lanus, -S_yjjg:_er, & ~ -=--
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il~1 , dn P.remier defqucls fì ie traiél:e e11 
~~e eadro1t, c'ell: plufl:oft pon·r nuin-
,enir la verirt que pòur le meri re de fa 
p~rfo:me, on le fmic qtrc !'011 peut re-
c.euoir de fès liures : CJt k feul Com
menr,a,i,re·qne nous auaas tle '.luv. -for !a 
Sirhcre de Sacrobufto ,monthe aCTèz-
gu'il n'ell:oic p:rs feulemenr fuperfti-
-tieu,l{, cornm~ l'appelk D:lrio , rrnis di(
(iju'il a-qoit aul1ì la tefl:e ,1,ul i:imbl'.ée, ,,-,;r,r. 
s!elèan t elluclié -d'·obferuer t'!"ois chofes lib. '• 
en iÌceluy qui ne peuu·enr moù1S Lire cap,J• 
gue de d-efooumir .fafofie , la premiere 
.d!.inccrpreter le !iure de ;S.1crobuib foi-
!Jdntkfrns des Afh:oloe;ues , Necro
m.111:riiens & Chirofcopìfl:es :,b'Cecondé , 
de citer va g,rarrd .no1rr~re ·d'Aucheurs 
fa:Ifrfi.ez & ne~plrs -rle vieuoc .co~tes & 
b;i-d,i~1eries, ·con~1e :pom e~em·;,!-e -Sa_-
lomon de ,-r.,;mb-,,id i!fnirum , I1ippar-
ch11s ,de vinmlv ,'µirit,rs ., .de minijìm-Q, 
p11ttur;11 .• rl-, H:iter.atc'h-i,i1 :fpir'-tu:.m·; 
~alkmius d'$ Arte mqg.it11 , ·z-0-
ro.1/ère de D1mir-io qu4rtarum -o-a..,,,-1,· 
fthe.r.1. , Hipp01:ra:te -d,e /Ml~•~_m 
4fpec1il,,.s {e_cu,.dum l,ma_m , :A!hto11;-
tl.e ,ùj,ir-ru'li'b1H ,c~n/rei'ki111 , -& ·be:iu-
aoup d'autres Cernbbbks : & i-a troi'lief~ 
Ene ,dcc ·fe ':e:.uir fon foulJCnt .des 1te
ll;'.latio:i.nl';.,,1i Efprit-nofl'l,né ,pJ:oren, cf ·, +.-
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i1h- qu' il' difoic efhe dc l'ordre des Cheru.; 

bins, & qu'd l:ant vne fois cnrre ;;urres 
interrogé ee quc c'dèoir gue les taches 
de b Lune, il refi10ndit briefocment, 
vt tt'rr,i t, rra Fjt , Mais outre qu'il 
ne s'attribue cec Efprit en aucun en
droi t dudit €ornmentairc , il ell encore 
faci le dc iuger gue ceae nanarion elt 
frmbb blcà ce quc dir Pline du Gram-

h b, 1.c. mai rien Appion qui euogua le Di able 
3·0 ' pour fçauoir de quel pays dloic Home~ 

re. · Er à ce qui dì: rapporté par Bo• 
cn (a din de Hermoiaus Barparns qui lit le 
D em o- n1eGne pour f<çauoir ce gn'A:rifrote a .. 
n J•il .1 • 
r,ic uoic vou!u fìgnificr par fon Entelechie·, 

0n· finalemrnr à ce que N yphus dit 
aù0ir enrrndu d•vn cercain homme de 

Com- fon ccmps gui vid le moy~n de fai re la 
,.,,,,,t. pierre P'h ilofophaie efcnc dans vn mora 
in di(- ceau de papier g ll'i luy fii t monfl:ré ·par 
11·,r. I• 1 vn Demon bn bu. A · t0ute~ lefquelle9 
arffr . .r. , refueries qu'el!c meilleure folutiòn 
'1'"'{·. p..ourroic-011 donner que de dire auec ;,: :J. ' Lucrece, - , 
t i,, fit !2!._uisd1<bitat ,quin omne jit hoc rati~mi, 
..,,,.~. gr(}as, · 
lib,1, S'il m'efl:oit permis & bien féant de 

(uiure plufl:ofl: ma volohcé que 111011, 
deuoir , ie me difpenferois librement 

, d.c rien dii:e conm: lés .. G.enies · que fe 
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font attribuez les deux feuls perfonu; 
ges que nous pounons oppoCc~r aux plus -( 
_doél:es ~ 11;::;nalez des anciem , & qui 
ont dl:e comrne le dern1er effort & mi~ 1 

r <\cle dc la narure,_ Scaliger & Cardan, 
,Car 1e croy certamement ou qu 'ils (e 1 

font trompez eux-rnefìues admettanc 
c;es Genies, paFCequ'ils ne ponuoient 
apres s' dl:re bienexamincz-.trouuer en 
foy la canlè d''vne celle & {ì exrr:iordi
JJaire perfeél:ion; on qu'ils l'ont fait par 
moddhe, pour ne poim defcouurir par -
kur dottrine combien rom le- relte des 
hemmes leur efì:oit infetieur ; ou fina
lement qu'ils ont vonlu mettre à cou~ , 
~1erc de r ennie fons cetre paniculiere 
a/Iìfì:ance , & deliurer d~ la ialòufìe , 
des hommes, cette a-rande renommée ' 
qa'ils (e font acqui~ par leurs veille; 8c. 
lab :urs. Touresfois camme la verité ' 
fe t~onue plui1off quand beJ ncoup dc'. 
perfonnes s'occupem ,à fa recherche, l 
cenx-Ià _n,:".ritent bien 2u!1ì d'e/he re- \ 
ceus cn lcnrs adws qm dr(ent prem,e- 1 

t em enr q ue Scaliger a prariqué certe \ 
ru(eà l'exemple de rous ks grands pef- \ 
fonnaO'eS , & ann de ne ceJ, r; d'am,; '. 
b;rion"à fon An,raaonifte, s'attribnJrit 
p)ur Genie dans"' fon Eu_re de l'Art' lib,J e,_ 
pvè'cique vnc fo11pk fa1!1Je ou dino,,_ ,.., 
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tion c!'efprit , par laquelk l'ame dt 
comme dèhauffée en elle mcfme :pour 
~·e!leucr à 1a cognoilfance de quelquc 
chofe, pendant laquelk on peut qud
~ue fois dire & efcrire des cho[es que 
I on n'cntend pas ,-apr'es gue la chaleur 
efl: pallè:e <le cette ·enthoufi:r!ine. Et 
que .pout ce qai eft de Cardan , il e{! 
vr;iy qu'il pJ~!e .{i '"iiuerfrm~nt dc fon· 
Genie, qu'apres ·auoir dit abfolument 
dans -vn Dialogue intimlé Tetim, gu'it 
en iauoù: vn,. qui cftoi-t Vencrien ·me!lé 
de S;n:ume & Mercut'e , & d,ms fo!l' 
liure d, libr,i, .prop,-i,, 1qu'il [e comtm1. 
iiiquortà.luy par les fonges, il douie-au 
t11e/ìne tndroit .s'il ien -auoit writable
mem vn, ou ·lì c'efièi't l'-e*ccllence de li 
nature.. S-mtieb..m , dit- il , fe11 ·ex 
Grn~ wihi pr'-fte1J , feu q~1Jd ~ntu
M 71ie,,i .in e _>(,tremi t 1<tt -lmm·n1' .t / " bjl a'h.
iù cgnJiti:•<nif~u~ ·& -in cf!njìni'n ·im
mo11111f.ium p-ofini VJ](t.t , &c. & ton-

lib. 16. clud enfìn ,fans [on liute d-, Yerirm ''1Jà

car,:,1. ~itt-a:e , qu•il n'~n auoit point, ,Ufan.t 
lngenuement, 'Ego c,n, m,[ium D.t
momm ·aut Gmi •rm mihi ad, !Jà·egno,'co. 

\ D'où l•on ·pem iu!set ·alìè.ntmem , 
! p'<rnr corrdure ·te 'Ctra:eine , tjue 1ùy 

& 'ScàHger n 'onq,qin.t t'u d'aurre G~ 
, me-quefa gtMde -<leélrirre tJti'ìl~ ,'éf-
1 
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.t<nenr acquis par leurs 'Veilles & la- ' 
b~urs , & l'experience qu'ils auoient ' 
-desd10[cs fur lefquelles ve1unt à ha11C
fer Jeur h.igemenr-comme [ur deux co-
1lq11rnes-;&. -+>vramides ils iu cre0ie.nt ., . t ~ , b 

perrmemmenc de roures marieres & 
11e laiJfoiem. rien e[chapper qui ne Ìeur. 
fu Il cd gneu :& manifell:e. 

CHAPITR:E XIV. 

I>.' A-l;hindus,, G.eber, Ar1,ephiu1-, Tht-': 
l,it, A.nftlm, d~ Pnrme, , Raymmd. 

J.11 /;l , -,, ArnauU àe .Vi/leneuf u,, 
Pinre.d/ .Apono,& P'.mue.fr; 

Sl .nous:voulions croireàla- Phìldfo. 
:phie fabirleu[e des Poè'res qui repre~ 

fçment· 1-'dtar -de routes c'hofes fous-la 
,111ythotogic de leurs inuemions , il r 
,a,uroic quelque apparence de re€euoir '1;~ .. 11• 

l'anthor iré de Pline pour vericable, où !c . ..' 
iidic guela Magie ell: vne branche & 1 
i::.ameau de la Medècine, puifgu'ils nortt, 

· en[eianenr que certe tam renommée! 
Sorc~re Circé efi'oir h famr; d',E(.l 
culap e- premier auch~u.r cl~ la Medeci-ne; 
.& 1:vn des fils de Phebus ou du Sokil~ 
clu.ljll.d. c<.tte .l'dagicieu.p<! dl:oir auffi I~ 
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fìlle temo in 1':i.uchoriré du Poe're, (jUl 

dir ;{fez ouucnemenc en parbm d'i-
/ celle, 

l - Dmts inncc,j]is vbi So!ù J!!i4 lucu 
( Vr,it cdor4r,1m noélurn11 -m l,•m1114 . 
1 c,dmm, 

.M:rrs d'amane gue nous at1011s l'amho
; riré plus vcrirablede la fainre Ecriture, 

F.ec/e- qui fait 1?irn tOl!t -puill~~t pren,ia 
f,;~·38 aurhrnr d' vn Art lì_ necelfau~, 1] fout 

p ·quc ce t,en1oignage uous fa!J.e>recon-
noifire Li fou/lèré deceluy de P1111e, de
liut~nt p;ir mefine mo·yen Ja Medecine, . 

lib. 1 "'X•~• ({JO,Jcr,<po, , C'Omme l'appelle Ifì-' f'ijè. ,- , · d 
l,, .ad dorc Pelu,wra, e.e b talon1n1e e certe 
Dome- inuecerée perfoafion,.& tous les Pr.ofr[_ 
fii·"'" frurs d'icelles du 6lan1e qu'on leur don. 
Me,i- I.Je •parle:; preuuès gueJ'on pretend fòn-
/rnm. der . au prciudice de Jeur innocencé' fu{ 
iure>, laM · d' ! 1· · · r. 

de, - ag1e 1a )O 1gue & pern1oeu1e,gue 
~p,éf,-. le Lo_yer, Boil.fa r<lus, Delrio, Vuìe.1;, 
cap. c. ~nec le ref!:e des Dnnonographcs, & 
''" d, - bc:iucoup d'liilloricns difent auoir efié 
,,;,,., prarig ué par Alchind-us, Geber, R.1y-cap. '' d L 11 
in di(- man u e , & tous Jes aurres defquels 
'l'"f. 11ous parlerons dans ce prefem ch~ri
M. g tre, Car encore bien gue l'on fJl/è 
lib.' d'eur, & pi:incipalm1enr des Ar;ibes, 
c,ap _i . co1111ne l'.on -dit que les Bacchanre~ fì_ ,,u pi.e- J 
f,,igiw J:Mt d'Orp 1c:c, .& qu.:: les Medecins 

1 



l DES GRANDS HOMMES. in' 
_ ..tihologues, Chymi!les, & Magiciens, l,b !o 

!es mettro1ent volontiers en pieces ' ,af•J, 
' ·t ) pour s Jtm Juer, la plus grande & meil- · 

leur p:m1e d'vn chacun d•iceux: il eil: · 
neanmoins auflì facile de iuger par !es 
fragmens, qui nous refl:ent de kms cnt-
1:res &· comp@ììtions qu'ils elroient 
Medecins, c·omrr.e ilefl: du tout in1-
pol1ìble, dc pre[crire :iu i:1i1e & definir 
toutes ks parricularitez de leurs vies '& 
k tcmps de leur ·nai'/fance, qui nous 
efl: certainemem :mffr peu connu que 
celuy des peuples que I on nommoit 
A borigcnes & fans commencemrnr, 
ou de cmx que les Poè·ces ont fait def
cendre des nu~·s pour ne point raualer 
JagloirCc' delet_1rs ac1ions nobles & ge-;
.nereu[es fous h ballèife de leur princi-
pe. Ce que !'on ne d0it point tant :it -
t.ribuer au pm de fo'in qu'ont eu !es 
Arabes de nous en bi!frr quèlque con-
1:ioi/Iànce, qu•à la barbarie qui regnoit 
de kur temps parrny les Latins,le[quels 

. à grand' peine Ce fo!l~nt-ils amu[ez à 
traduire !es lmres qm nous en pou-
uoient donner quelque indice & deco~
uerte, que mefrne i_ls ont el1é li negli
~ens & pcu curieux ~e r_ecuc1lhr la vie 
des,hommes doél:es qm ont eu le p-h1s 
d' cfhrne parmy e.ux, quc l'~m peur ,hre 
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-.rr. Af>OLOGIE 
:iuec vcri,é ce que nous connoi llòns 
1nainre11anc de Raymond Lu Ile , Ar
nauld de Villeneufoe, Piene d' Apono, 
& !es mucs, e!he plù.toll: fondé ftu les, 
c;oni, él:ures doucrn!es, & Jes diue1fès, 
pa./Iìons. des Aw11eurs modnnes, g-ne 
fur Jes prcuues ,5.:: trmoign::g; s 9ue
'l1ous anons dess Anciens. n ·ou viene 
<JUe iene ·puis conirél:urer aucre_ chofo. 
de ce fun1rnx perfonnage Akhrndus, 
par kqud il 1:oiJs faut con mrncer la 
defence dcs Medecins, fino.n qu'il pou- · 
uòit viure il y.a cinq -ou fix crns ans, VCI!· 

que A uerroes qui .efl:oit cnuiron l'an 
mi] cenr foixante, & duguel Gil'cs de' 
Rome dir 2uoir veu Jes deux fi ls. .à li 
Cour dc l'Emp~r-eur Federic B::rbe. 

· rouflè_, luy donne de grands EJoges, &• 
fait vne ample comm.emo1 acion de[es; 

Lib,,6. liures.au recit de-Cardan, 9 ui dir auiTì 
d, f,.,b. bea.ucouo ·de cho!ès de fes loLi rng-es, & 
1

'
1• ne luy d,.fe.re pas (eulm1enc le tirrc d~ 

:grand AJlroJogue, comme ont f.rit • 
Albo:hnen Haly, & I-b lv Rodon i- ow 

) .J . , ' 
·ne Meurcm tffs-doél:e&.expe.ri-m~nté; 
-comu1e Ra/is & M'.?fub . au fìnalemrnt· 
d (i b •1 1 ·•, e 1 ' • e· u tJ P,n..:0,0.f, 1e-, comnw Autr-
w es & Vvim pi-n:d: mais pJifo n:t plus: 
outre que rou s ceux.-cy /è-fon de , com. 
~1.e .il eJì: à eroi-re,. 0011 n:pins fur ce 

(Jli'ils 

. ·. 
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~:u J!s en ont d1t', que fur fon iugem~nc· 
pro,p.re, pour 1Ll:Y donner '!'ne place 
t:r.es-honorable e1nk ·les plus "Fands ed' 
pr!t~ qui PI~t iamais efl:é, fçà1fwfr, Ar~ 
clumede , Arifrote, ,Euclide, Scoc 
Sui-ffer, Appo!Jouius P:ergie, ,Ard~i-ce~ 
M2homec qui a trooné l'àigeòte , IGe-· 
bo1:, Gallien & Vitnrnc. A1itJì'p,mt-on-' 
facilemem inger qud!e e/l:oit b capa-
c_i.té q.e fon efrnit & !'c,tcellence de fr 

_.doéhine, tam par les deux Jimes qu i 
fa.ne imprirnez d•:: iuy, le Tw,Pomm 
mut,ii-ionibm , & ,1,;gn1dibtU niedici. 
n,iru-m co11i.pojitarum i;zu,/1i_?_,,i>'dis gue•· 
p.ar he:ruconp d'am:a-es citell:· forc fuu •. 
uem .dans !es A>uthrnrs .foit~ les titres; 
d.e M-tione fax qua ~tit1u11m, de-quzr,que · 
tffentiii : d, motu dtu~no : dè vegu11-
b~lil,tH, ·&· d, Theoric.i magicarum · 
Artium:combien qn 'ilféiiq;µndemenr· 
focenain,_guel iugemen t l'on ~oi·r fa ire fib . . 
de ce derme_r_, v~u gue Franço1s Pi~ & ;, r~•-
C.onrard Vvunpmal ont fa1t d'C~s tra1te , ,,,w.,,G 
enciers à l•occafìon d 'ii::eluy, oil'ils dif- jV, G. 

cQ'tllrem a1pplen1enc -dcs hérefiés, b!Jf- 1)1ò7Jh,~. 
pl:iemes & ab[urdirez que !•on y pe1:rJ;:~;_i;:= 
remarg.':1er ., & defa Matie quevouron , ~;, 1. J. _ 
inriod:mr:e Alchrndus , Jaque1le a rle-
puis donné'fùiet à t-0us ks D~mo1_10•_ 
<>'•=hcs .de-=der .de-!tiy. c-olrn-!'1:e. ·d -u.• . ..,,-e- .;~ ;;e· '· 
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infì•me& pernicieux Magicien; encore 
q u/Iem Pie la merucilìe & h:11:onne-, . 

l ment de fon lìecle' di{è exprdlemenc 
· dans fon Apologie, qu'il n'a_uo1t re-· 
i connu que trois hommes .gm· eirffenr· 

:aucunemem effieuréla M1gie naturel
Je , Jicite & permife, qui el1:oient Al-
chindns, Roger Baccon, & Guillaume 
Euefgue de. Paris.C'dl: pourquoy pour 
tirer quelqu~ verité de ccs contradi
.:bons ii manifefl:es; il .me (embk gu'a- ' 

'-•P 'rt• pres auoir bi1n conlìderé dans Aimery; 
,. ;,-,_'!_ V vimpinal ~ Fran~ois Picus, !es prin
'1';"'11 · cipaux fondemens -dece liurt, !"on peut 
-•'~ rai[onnJblernenc dire deux chofes d'i- · 

' ccluy. L_a premiere qu'il efl: grande-
. 111rnr fupcrfririeux & remply de propo• 

fitions heretigues, & direél:ement coi-1-
traires aux · principes de nofl:re foy, · 
commè ayant efl:é cornpofé par vii 
homrne CJ UÌ viuoit fous la loy .de Ma
homet , & qui e(criuoit libremenc &· 
fans aucun refpeé't de nofl:re Religion, 
l.19uelle il teno i e pour fau!fe & m~l-in- , 
rroduice & fondée, d'où ce n'e-fl poinr- · 
dc merueille fi luy, Auicenne, A l~a 0 

zel, Auerroes & rous lès Arabesfe font , 
e~carrez dans de rels abyfri1es & p recì-_ '· 
pices, puis qu'ils n'dl:oimr: guidez par- ; 

, cene C yi;.ofure qui nom conduir n1lli!1--.; 
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/ tenanc fans peni p1m1y ces erreurs & 
ì fauffetez: manifdl:es. La (èconde, qtÌ'il 
n'y auto1t nulle apparence de faire cet 
Autheur Magicien, veu guc D ~lrio [e !,b , •. 
contente de k rang~r, enn:e ks (i1perfl:i- di(; u i: 
neux, & gue tJ.nt s:en fam lJti'il [e [oi~ fi1.c. ,3. 
:amu[é à la l'vh1gie Theurgiqne ou Goe- · 
tigne, qu'Ju contra ire fon deflèin n'e-
froit aurre dans frs liures gne de rap-
poner à b nacure rom ce que ]'01_1 :it
riibuoit aux Angfs & a1ix Diab!es ;e 
comme ont fait d·:puis Juy P'ierre d' A-
pono & Pomponac~,s'im 1gin:m t pou;s 
cet elfecq ùe- Je;"èho res fublùn:iires 
efl:oient totalem~nt [uieres & deoen - 
dànres des ceìefl:~s , & gu't lles ;~ce-• 
uoienc contes !es venus & proprierez•. 
I.es vnes des.autres, & chaqu~ panicu -
liere du tota! en[ernble , par le rnoye1v 
de cercains rayons corporels qui par..:. 
foient des plus· petires ÌLJl',JUes at!x_p]u,; 
grandes , & le[quel~ il_ mettoir pour< 
cau[edc tout ce gm [eEi1t en la nature,.. 
comme. Platon faifoiè ks. Idé?s, Auì-
c_enn·e les Iiirellig.crrces , Hermes & : 
lvLuG!e Ficin !es Af!res & ks Plan etes,, 
Camillus & fi lb~rc le gra:1d la form.~ : 
{p~cirrque;& G:11licn le 'Tèmèler am~'.1t·, : 
Ce qui nous doit f;J.fre iuger fìnakmça~; 
àiiec Ro:>er fuccon, q110 i m" 11 librr;-:, 

~ - ~ ij, 
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I ibri r,put11r.t11r intt:r ,,. aguos q m non [ulft 
J, p,- tAl,1, fi d {Onttnmt f",ip,oni& dignita
ttft,m ttm; &. que I 'on ne doit cond:mu1t.r 
,.,,;,& Alchi-nc!us' de _Mafuo-i_e {i fon_ ne_ veut 
tHt, .. -
;·,; , c,J. -tout d'vne fu1te alfe h mdme mge-

ment de tous les At1thru ro qui fe font 
dforcez auffì bien que Juy de nous ofier
fadmirarion de beaucoup d~effrts ex 
traord inaires par la decouuene des 
cat-1lès pìus vray-femblables qu'ils en 
ont peu s'imaginer. 

le palfrrois volonricr s Geber fous
fi!rnce, & ne ferois aucuntn1mtion dc 
luy parmy cmx gui om dté fctrp~ou-

" nez de l\fagie , puifqne cotume dit 
,.b. 's• e a- d t · r· · .ra1.r r: ar a~. 10 ore, C.r '"mnta non pr~: um~t11r 
•pi/1.5 • -r,,bz m,lia pr6btuio habttur, !'li nefal~ 

, 1oic fatisfaire au feul argument que ]es 
Demonogrnphes s'dforcent de tirer 
comme.pJr ks cheueux d»m Jiure que 
Trich~me dit auoir eO:é compo(e par 
Gebrr Roy des Indos, for· k rapport 
des fepr Planeces aux fept noms de 

-4 ,, ,;. 
1,l. 
Jib. ,. 

' ·'P· i· Dieu, & de quelques autres qu'il dit 
elhe corez camme Magiciens dans le 
fc:cond liu,e du Picatrix. A guoy 1'011 

pourroit brief1,ietnent repondre , gue ce 
Geber Roy des lndes n'.a .ri~n de com .. 
rnun auec celuy duque'l nous preten
èòns parler ente chapitre, & que ce 



DES G!tANDS H•MM!!S. z..f i:i 
liure ne aoit noa plus efl:re condamaE 
rnmme craicanc cb Ma•~ie , g.u~ re 
Com m ~11tJire du R. AbrJham , Abm. 
EllrJ tur k fì xiem e crai ~é de h premi ere 
putfo du Tblmud, oà il Fa ic f.ym Soli~ 
fo: <!es /lix Se phirors Hebriettx & !es 
di'X S pherescele!Ls aux dix Comm:tn
demens dc la Lo-y .Mais pour Jcuer com 
le fotrpçon qm !'on poùrroir auoir de 
la ·verité de .certe preuue, il t.11H dire 
ga'dl : -efl: a:lJ(olt11n,::nr fau!E & du ront 
ab fi1Tde , veu qae no'.'lobfl: rnc \'1t1cln,-
ritf de Vi ge;lere, oil efl:co·1fh111c &a'f- E." fèr 
far.é que-ce Geber , qu~ -!•on· dir aaoi:r 're 1f/ re;:· 

IL! J J , 1/1. • ' J , lt o em: Roy- ·cl'eS I ·4c•1e•S , n en:T1en qu vne 
pì1-re fai.ile & ch.im~e de, mi(er.1hles 
fouffle:irs, ,qui·onr vou'lu donner p-fos 
de vogue par cetre qu.11ici: féime-& fop-
po(é~ aux •ecrits Chvniqucs d'vn Phi
lo':òphe d~ ce nr.Gnenom ·, !eque'!,. 
co,nme nous auercic Leo Il d' Afri .,ne ; 
ela:oir Grec (k-mcion, premiercm·:nt 
Chrell:ien, & puis lvLthomer:i •1 cp f 
viuoic à (6n dire cemam apre, M'1h'O -
mcc ou foiuande calclil de V1gner·cn<-
uko;1 l'an 723. combien que fì1: s ·c-~nr h r~· 
a1,s fedoiuenc prendere precifr=nr ·i1· .id-À 
faudroic plutoft dire qu1il viuoit cn l'an '' (è,:i~ 
73t. 1 quoy coucesfo!s ne (e. rap~orre- ?··•· 
enc.ore Biancanlis ·q111 le farc'fl·:ur'lt' etl' · ~e 

. y- ii} fo',q;,,, 
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En /a l'an Sor, fì ce n'ell: qu'il fe foic fondé

feco1J de fur le remps e!~ Ca more, & Vigner fur. 
fpnie celu y de fa nariuiré ; ran r y a guc certe · 
"'.(". d.ifficulté ne peutrien diminu :r de fa.. 
'Bwlzo. d .n. · ' I' fi d l 11 C o·.,n ne a· acca !Dt1 - c-· ague e ar- -rc1ue . , l . 
J,, pro- dan 11•:1 pas oublié de le m errre au c 101.i::-

lcg. & an triage qu'il a fair dcs plus bea ui::
}.Ja. e!prirs qui onr erré emre 1es _ho_mm~s -
,1,,_ doc1es, comme en df~r il mer1to1t bten 
r.Alat. '1.. {ì d 

cette·deterence,puis gu'il e!cbit I gran · 

lib' dc 
mcr.d
lu. 
parre 
4, ad. 
:., , f(Ui 

p~, ,-
cclf. 

Aihologue, que foiuanc me/ìne le rap-
porr de BLtncanus ,. il reforma beau-
coup dechofes à l' AlmageJèe de Ptolo--
mée, & gue poùr,ce guÌ elè de la Chy- -
mie, Fallope-aucc Erafius femblenr ap-
prouuer le iugemenc- des A lchymiftes, 
qui l'appellerrè le Mai{he des Maiftres 
en cer Art: Aguoy !'on peur aiot'1rer · 
que le Cathalague de fes ceuures fide
leinenr recueilly par :Gefì1C'r eilpreuue · 
a/lèz foffìfanr~ gu' il fçauoir rom, er
cepté la Magie, de laguell'e ou des li-

rvrra 
fz pi, nt 
"'P•l? 

urcs qu'i] auoit compofez en icelle ny· 
luy 11y tollS les bom Aucheu,s r.'ont ia
m.ais.rien voulu mettre en au.rnr , parce · 
qu'ils n'ignoroienr· pas- gue foiu1nt -le 

lib. dé clircd,e Làéhnce, T urpe efl. h"minem 
ù1gn,io/um dice ,e id quori_{i ne.us -pro
b,.re non pojfìt, Et à· 1a vericé {i tous, 
ceux qui feme!lent.cb:crire euJfcm,eilé-': ' 



DE.$_ GRAN~S HOMMES. 2·t'r, 
auf:1 fo1gneux d obferuer ce precepte· 
qu 11s onc e/l:é ambicieux de paroilhe· 
f~auans & de grande leél:nre, en re
cue1llant toutes (es Hill:0ires fabuleu[es . 
&concrouùées qui poul10ient appro-· 
cher tane· fofr péu de leur fuiet, nous . 
n'aurions maincenant gue faire de 
montrer gue celle d•Anephius & du. 
long age de IC12f; ans; gu'il a ve[cu par· 
fa Magie , e/l:_iìnon du tom fau!lè , au: 
moins gundemeiittì.ifpeffe & douceu~ 
fe d'auoireJèé glo[ée par !es Alchymi-' 
lfes & Roger Baccon-: car ce qu 'il dic· 
ei~ fon lime de l'ab:egé de la Theo!o.,. 
g1e, que ce Ph1lofophe ou , Chym1il:e · 
voyagea par tout l'Orienc & gu'il fuc : 
voirT:\ntale qui iìegeoic en vn Thro
ne d'or, & difcouroic percfoemment: 
des fecrecs lès plus i::acliez-de couces les · 

. fc-iences ·; _ioinc à-ce qu•il dir·e;1 vn a~- Libro ,
cre endro1tde fes_ reu1.1res, _ gu -il eil:01c .(u.t 
encorede fon cernps en Allem:ig1,~ ; & ·_Pbilo· 
à ce quc !es autres aiouten: dans Fi-an- / of,i.c. 
ço-is Pie, que c'éll:-luy qui nous dè re- _1: 1, 0 · 

prefenré' pa~ Philqil:r~t~ , fcius ~e- !10111 ~.:( .e• 
d\AJ?poll~rns_ ::: To~;~:s ·, e~~ ~!io[es, ;,.p, 0 ~ 
d1s-1e decouureht alfez quan'd, on v;1eat _ 
à·•Jt"s.'confiderer . en!bnble, 'combicn . 
ceux-là s'égarent de la raifon,qui non- -. _ 
_ obft.ant bmpollibilité de cecce 1:nohin'i;' 



1·64: APOI:OGfE · 
',A , i
r,, .1d , 
in cap. 
FL 
f :1,, 1,, 
Sn/c. 
nit. 

gation de vie, montrée par M. Morean·· 
& beaucoup d•aucrcs, main tiennent &
accumnlent t;inc de fables for ce per
fonnage, !eque! pour donner fa der-• 
rii ere couleur à-leui; peinnire, 11s font · 
encore Autheur de dmx liures & frag
mens, l'vn defquels fenomm e cl~u14 
maioru fapimti.t, qui traitent fì par -
fairer11mc bien de l'éml re · & du proc dé 
qu'i] fàut tenir pour :moir la pierre. 
Philofopha!e, que Ie.111 Ponranus, vn ]in 

. ,p,JI . 
Chy. 
7t;1(4 ..,... 

• d~s plus grands-refueurs d'mtre !es Al
chymifles ,.confellè ingenuement qu'iI , 
n 'eu/1 iam-ais connu , quels deuoienr 
dhe les de.grez du feu·; principal agenc· 
dè cet art, fans l:t leél:ure qu' il fìt d'ice-
h:iy: & !'aut.re dì: vn pet it rrairé fupcr
fl:itieux & ridiculeau polfible , où il en• 
feigne à·conIJoilhe !es cara-:tere~ des · 
PJ;meres , la fìgnifìca tjon du mouuc
menè dcs, animaux: ce qu 'ils veulènt · 
dire quand i!s chanrein, ks vert1JS de 
roures les herbes, la pierrç-des P hiJofo,. 
phès_, les chofes paiffe~ , pre[enres & 
fot11n.'s , bcauconp d'.àutres focrets , Si: 
experiences , & fìi1;.i!emenr le moy,en: 
ckprolpry ~e~Ja vie;,:C<:>n~e l'on ]r~Qt 
~·-01rd:ms Cardan1 qui l 'a,tt:a-tifcrié mçic· 
:nnot au ièiziéme liu.ree!e la va,riecé des 
dio[es., plutQlli)ou.t ~· c;li mo~quer q_J.le . 

l!_O~ 
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pour ce gu'il aioutall: aucane foy à toÙ
,tes ces ab 'iuditez, defquelles il conclud 
le recic par le iugement gu'il en donne 
1 n ces.mots , fi:J..:_1idr1t1m jfultius exco-
uart pct,ft, v, qtto,rN,ro ttentti im
enfa , tot Ìmmolationibm, deduc1à ex 

.Arabia Magi; impetrare non potstit,. 
-hh verbù fimplicibm oftmdere promit
t:it. A u/Iì Iacques ·Gohory qui fe fai
fo1 t n9 ìnm~r Lrn Snauius, grand fau
teur&panifan de séS!ables rdùeries ,ne 
·put fàireautrt>chofe p01u excufer cetre 
Magie d' Artephius , gue de la couurir 

-du faux ma(gue d' vne moraliti: chymi
gue, guand il dir en parlane d'icelle &: 
,dc fes bdlcs promc!lès, que /ì fcriptum Co11t• 
Jiquamur, non f~tum incr1·d1bilia ,.,;_ m,ut. 
dentt,r,jèd ruiimt.i , rerum fì Jriem, lfrn "' '~?• 

b t bi. • , 7 /;, e pa,-a o_ ~!'::m _ non tt "orrere_ omn,no a Pa t,1- -

jìde fap1m1um. Pour moy 1ecroy que l ce!f J. 
l'on auroit plu.tol1 fait de dire que ce ... ;,~ 
rraité a dl:é compo[é par quelqu'v11 '"'s:-•• 
GUÌ fe vouloit mocquer de la trop gran-
de & facile credulité de beaucoup d' Au
rheurs, ou qui vouloit fqnder vne prl-'\ 
rigue de M:igie fur Jes capnces de fa 
ceruèlle, & !es fpeculation,s cl'Alchin- \ 
dùs veu LJUe-fans le nommer il fe fcrt \ 
fon 'rouuent de fes maxime's. C'dl: au/Ii 
'1eeonnoiftre mal l' obligation que cous . z 

... 
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!es hommes dod:es doiuentà ce grami 
A!hol ogue :Thebic .Jk n Corac Iuif ou 
Elpag1.10l de nacion [elon plulieurs ; ~ 
An1;lois au . rapport de Lebndus , qw 
defcouurir . premier que pas .vn aucre, 

,In pro. c,om .1, e dit Blancanus, en l'an 1170. li:: 
)<t, , m. t)1ouucment de Trepidation de la hui
,,. ,. él:iefo1e Spherc , que de le. metcre au 
i/Jw,. i:iomhre des .Magi:c iens , & dire auec 

le faceticux Poère & prototype de 
Rabliis Merlin Coccaie , 
· Ecc, M ~gu~ Tlo1b1t, qui tempeftate,; 

.venems_., 
Grandini bus ,quadam deftruxit Ì11ia-

J:tne regnum, 
,Car fi l'on .- veut examirwr deprc!s les 
raifons que !'on pourroic fournir de ce 

. foupçon, !'on uouuep qu'elles n'ont 
pour fondement que la compo!ition de 

.cerrains liures qui luy fo nt amibuez, & 
qui rrai~ent de la Magie narurelle , de 
la compo(ition des anneaux ou images, 

,~ de la proprieré des herbes, pierres,& 
P.lanetcs, _dans , le[qudìes cerres ie fçay 
hren que les p emonograph~s trouuent 

.facikment de la ·Magie la plus fine Si: 
-:0bfcure; mais pour moy ie n 'y remar
..ci ue rien aucre chole c1ue les veiliges de 
,;\_'Alhologie foperfii tieufe, gi; i dtoit 
_iit'Jus en,vou,_gue, de fon temps que ço_UieJ: 
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l~s. :iutres [ciences , à ca•1 Ce de l 'inclina
t1?n parciculi~re qu'Alphonfe Ror 
·';, E[p1gne auo1t eu vn peu auparauant 
'Q l~ pritjque d:icelle: d'òù il ne fe faut De lK~ 
pomt e(menmller, puifque commedie fii ,. 
·Laélance, U orcs ac ·v,tia 'l(egis imitari ,ap. 6~ 
gcnus ob(èqu-ij iudicawr , {i Thebit & 
beaucoup d'autres s'addonnerem telle-
mènt à lacultiuer, qu'i1s luy ~rént pro-
duire commeà vne terre gralfe & fer-
ti le beaucoup de mauuaifes herbes & 
d' yuroye parmy le L,on bled , e' efl: à dire 
beaucoup de dm[es vaines & fuperfl:i
tieu [es parmy des Tegks fundamenta-
les & des prccepces tres aflèurez qu'ils 
fàifoient tous les iours reut1ìr de kurs 
ob[eruations, Combien que lì ceéte 
feule preuue des liures pùbliez"fous le 
nom de cet Afl:rologue efl:oic capàble de 
]e conuaincre du crime tlonc iLefl: ac-
cufé , il faudroic pareillement conclure 
que Ptolomee auroit _effé vn infigne . 
enchameur & Mag1c1e11 , pms que Ai,, 
Trirheme fait mrmion de rroi: liures.en f;~;,, 
M:igie qui Juy font auliì faul!em ~nt at- r.<f' •l ' 
tribuez que ceux de[quels nous auons 
par!é cy-deffus à Thebit : & qu'il ne 
foit ainfì de ce dermer, la preuue en efè 
i;res-manifell:e , m ce que l'on peux S J, 
,v-cir par le recit que fair Anus _Thomas '" 

z ~J 

/ 
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Je ce qui dl conrenu d:ms ,v;1 de fes 

.. i·•.d,: Lures Jui rrai_i:te de b venn des her. 
,,~",3'd , bes & es efto11les, gue Theb1texphqtd1e 
'hn/,,. : e 11 icduy <.'jttelle elçoit J'oprn1011 e 
/ha ,, Mar!ìle Ì'icin ( gui a neann1oi11s ,·dèu 

plus de deux cens ,cinquance an s aprqs 
luy ) toucha nrles ann eaux ,planetaires 
& lesi rnages qui ,e/loient faices fous de 
èertaines conilellatjons ; ·partant 1'011 

ne peut douter queces tràiétez [uperJèi
tieux ne foient de l'inuention de quel . 
ques charlatans.& pippeurs p1odernes,; 
& _-que c'eil vne grande honre de 
inainrrnjr cette faulfe calomnie con tre 
Thebit , veu qu';l r1ous _.a· donnf tant 
de bons liures en .Aflro)ogie , qn;à 
i;rand peine eufi:--ileu le loiiÌr de s'amu. 
fer à tous ces,n1~nusfragments, & gue 
.de plus , .commc a fon bien _remargué 
!acque Curio, q1u,m in non v,r,gis j,u 
;,,er,abtlis Spher1. veftig,mr/is mo1i,b11s 
ge,md rnm obfcuris & prop, inexp/i
f"b,libus dtfficuit,iiibus ce,rtaue; it erti• 
'itis non ,(I incognitt,m. 

Ie palferois volonrie,rs tout d'vne 
-:-:- _ ti!cre à Raymond:Lulle, s'il ne me fa!-

. im~mmmer aupar~l'.at quelqu,e mot de 
ftn Ai d&:ce,.pour vn certalll Anfelme de Par
;·;';~ · .me qni eft loiié par Barthelemy Cocles 
)61,· :C?llWle vn __ grand.I'.Mo_[op4e , & ,ola.!~ 
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.!héparVvierDèlrio,&les aurres ol r·b· • .è .r~--
nibnographes, comme vn Sorcier & de i,,·.e• · 
Enchanreur, pàrce, difent-ils, que !es flig, 
Einfalmifi:es on cèux qui gueriffènr les ca?+· 
playes par les paroles , ont pris lrnrl L•b,, • 
riom dece Magicien, Comme s'iln'y ;:~;~. 
::nioir pas plus d'apparéce de croire que 4 • 

ceux qui . font profellion de cetre Me.:' 
decine abufent du'nom de fainél: Anfel_, 
me , dug1,1el ils feignenr anoir receu' 
cetre verru, comme les S:1lneurs forre-: 
en E1pagne-de celny de fai.1éle Cathe-
r-ine, ceux qui g~1eri/fo1t en ltalie la' 
morfurc dcs frrpcns de celny de faine : 
I•aul , & , guelques· auucs ca frJnce · 
de clu )' dc faint Hi1bert, Cll rbs ve-· 
rirablemènt que !es EmC1lmifl:es , Ìt1i-
0Jn:Jo-Yinion <1e Branus & CJrnalho, A/'"''' 
font aii-;iì appellcz à' caufc gn'ils (e fer-· !'.ma, 

· • 1 d J n:"l d~-' u~nt prnJC!lxr,emenc e quc C')Ues ver-
' r. l •ull• [c.,'rs d'es-P.féànmes, qui ,e e oiuent pro-- d, 

prrment nommer Empfalmi , comme .M• ••rJr 
eeluy qui !es ,rtet en pratiquc pour faire in•oa:
qudque cure , Empfalmatur ou Em· mio'o ~ 
1>Jalm,fl.11. . . tt1lc,,l i:' 
T '}.. dt J:1;i:. · 

Ce qu'dbnt alfezd~1r ~ fa1!s re(, f.lm t,·, 
ponce & conrrad1él:10n qm fon tni-
nifeJl:e ou val1able , il faut venJI rn 
fin anx deux Idoles & Dicux Tmel.1iress 
ics akhyr11ifres , Raymond .. Lulle &.~ :i uj 
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Amauld de Ville-neufue., combien que, 
Jes. cefmoignages de ceux qui Jes font , 
Mag-i,ciens foient pluft:ofl: fondez fur la 
couil:ume que !es Autheurs ont pris de 
ltur· faire ioiier· tol!res forces de per. 
fonnages, que fur le nombre ou la ve
rité des preuues que !'on peut auoir eu · 
de ce foupçon: Car pour ce qui efl: de, 

'lle .,,. Raymond L nlle , .ie crouue bien que, 
,,; .,, Pierre Momuus [e mocque de la nou-
legi s tielle Oialeél:ique qu'il s'efl: mdlé d'in
"V .: ,-ira• croduire apres l'auoir tranfcrice par vn, 
1' l ,h, !a'rrecin mànifefl:e de l' Arabe Abeze-
,~ ,~ {ì r 
j l, b;on, efl:anc fondé ur ce qu'il diwir· 

luy-mefme qu''elle feroit tres bonne du 
ternps de l'Ante-Chrifl: pour facisfaire, 
cn cermes generaùx à fes demandes •· 
V t ft inttrrogaretur quid credis ? In 
De11m : qu11re ? qui ,i placet mihi : cur 
,Z,uet tibi ? qui,i Deus ejl ; quid eft 
De11s 1 cui propri~ competit deificare , • 
quare deifit1it l qui a tt1lis e~ eiu, n<t-

ln vi• turti, le trouue bien au!Iì que Charles 
de Bouille s' ell: arrefl:é fur l' impofl:ure 
de cercains miracles pour le meccre au 
nombre des bien-heureux ; que Gre
goire IX. qui liegeoit en Auignon 
l'an 1371. condamnafa'doéì:rine, par 
ce qu'vn cercain · Eile[que y auoit re
n1arqué ' plus de, Jo.o, erreurs , ; qu4 

td, 

Fay
,nundi 
L•llij-
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les ·Chym1fl:es luy at:ribuem la cori
noiifance de la pierre philofophale pdr 
vne fìmple mecamorpho[e de l'impofl'. 
qu' Edoiiarc fit meme for les laines qne 
l'on tranfponoit d' Anglecerre en Bra
hantà la fomme de fìx millions d'or 

. I fì d ' ' ' qui uy uc omfre par ce Cnymilì:e · 
pour faire la guerre contre le Ture & ks 
infideles; & gue fì ·l'on vouloic mon ~ · 
trer combien les vapeurs de fo:1 Mercu:. 
reluy ;moient esbranlc la ceruelle, il fe~ 
roic facile d'en venir à Lout par la preu~ 
uedes voyages gu'il fic , au recit de Bo2 
m!le, ram enuers le Pape que le Roy 
Wiilippe le Bj pour obrenir d'eux Jes · 
rrois -propo/ìcions qui fe voycm. for la 
fin de fon !iure De n.,tali putri , fça-
11oii" gue !'on euf'i"à- pel-mefler tous !es · 
ordres militaires qui efidienc de folt' " 
remps, pour en fairc vne [eu!e congre-
gation; .que] 'on fopprima tocalemenr 
les ccuures du Philofophe Anerroes; &· 
que !'on fit b:-dhr de nouueaux Mona-
freres par toutes !es parcies · du mò.ndè 
pour infl:ruire és langues efl:rangeres 
ceux qui [e voudmient voi.ier à la con" 
uerfìon des infideies, Mjis ie n'ay 
poinè eneo re peu c!efcouurir for guelìes 
r«ifons la plus pare_ des Oemonogra- En fl~ 
pJm & q~elques. Hiftoriens_ ., . camme hijt,. , 
''•· Z lllJ 
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'?.,c'c- Vianer , !e font fondez pour a/T'en:. 
/ì.•fi . ui"qu il dl:oit Map;icien, C'd1 oour'-l'ìm d · .. r 
1,fi, .. guoy pour Jeur clonncr le loifìr d'el1' 
chr,ft produire gu('lqu'vnes ,il fauc parkr ce-
12t,. pendant d'Arnauld de Ville-neufiie, 

9t1i n 'a pas dl:é vn ignoranr Fretor otr 
.Beauin com111e Raymond Lulle mt 
<jl;~Jque miìerable & vagabon Chy~ 
n1iil:e camme on nous le repreìenre • 
. Car il_~{l: vray tout au conrraire , gn'it 
dl:oit le plus doél:e Medecin de fon 
temps , e(gal!m1ent verfé en la cog
noiffance des langues Grecgue , Lafr .. 
ne & Arabeìque ,L& qui a don né pren-
11~ foffifanre par fes efcrirs de ce qu'il 
fçauoir és fcience, de Marhemariqu rs, 
1\/ledecin ::- & P il1Jiophie, la prarique_ 
èe(·uelles le rendirenc agreable & nc
ce{làire au Pane Clrmrnt & à Frcderiè 
Roy de Sicile', qui n'et1!lèm iamais 
voulu fe feruir de luv-s'ils I eu/fent re
cognu pour vn EncÌ1anteur & M>gi
ci:m, tel oue /,eaucoup fe font pèr
foadez gu'il e/loie , apres le cefmoia 
gnage de Fr2nçois Pe_gn:i qui rap
por-te :mx pregifl:es clu Diable la 
tranfrnutarion met:illique que Iea11 
André celebre Canonil1e dit qn'il Juv Com- • ... \ 

"'"''· vit faìre a Rame, & la preuuc qu'ils ri
l•inl, rent dedrnx liurets diunlguez foubs fon 



DES GlZANDS HO'M'MES'. 17f 
mom·, l'vn de[guels ttaittc D : phy(ìc:s p ·r·e,;z 
ligaturis & ì'aucre D e fìg illis uSigno- dtr cc. 
ru m. Mais pour mon/1:rer qu'il efbullì rorij 
fauffemenc calomnié de Magie par ces ~(,f"
~mheurs cmnme d'auoir compofé le ,r,,ft•· 
1mre De trzbus empo(foribus par Pol1el; , ,_. 
ou d'auoir le premier e!fayé h gene- Libro . 
ration d'vahomme dans vne courge de .Al
par quclg_u'vns dans .11,fa riana , !'011 c;;,·~[d
do1t prem1eremcnt co nfiderer qui Del- nc n l<• 

xio le ddiure à pur & a plein de cetre gclif/,1 •. 
accufation , . fou l1en::mt contre kdit r iw 

Pebrrna gue c'e!l: ta ire_ rort à Meffiet1rs !es cdo •,cfor; 
t,1 ~ ,.,, 

Ecclefìa(ì:iques de-Rome qui d1oiem dè- 71 . 

cercmps là, quede croire gu 'ilsenìlènt Lìb,14 , 
voulu Lè fernir d'Arnauld de Viileaneut! rw1" 
rie, ou luy pennmre de pratiqnc>r li E- I~i/1' ':,,-, 

bremcnt ~fans leur ville s'ils.rn!l: m peù ' '":'~a, 
de[couurir le moin<l re in d.ice de fa Ma- ~~Jb• ,: 
gie: ionél: que c'eil: vne ·fa u!lèté. mani~ c,p 5'· 
fefk dc !uy àrmbuer la compo!ino n du qi,,fi. 
liure De /'hrficir ligaruris , puis qu 'il 'f,rt.: 
rtt aueré qu'il ne !'a fait que tr:iduire de 4 ' 

l'Arabe d•vn ccrrain Lucas ben CoJh; 
& pource guiefèdeceluy D• fìg,ltir 12, .' 

Si ,,nomm, otnre gue !'on pourroit dou-
tet s'il di: de luy, veu gu\ j, n'cfl: poin_t 
cornpris dans le recueil _de fes o/u~.res, 11 
faur re[pondre bnefu~menc qu 11 eft · 
fonblable-à cclix de Theb1c, d.u Couc1-
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Jiator, & des aucres, & que tout le prc:l , 
iudicc ci u'il luy peuc fa ire efl: deconfi~
mer l ' opinion des vaines & fuperfh
tieufes Cpeculations qu'il faifoic en l' A
:!l:rologie, de la quelle toutesfois ie-croy 
que perfonne ne dou tcra qm aura veu' 

l i b. !, d:ms Picus comme il en ·abufoit pour, 
prefcrire b n ai{fance de 1' Antechri/1: , . 
en Tan Il4f, & pour confirmer &i 
maintenir toutes fes autres h erelìes, 
qui font d'autant plus volomiers de_,_ 
duices & fpecifiées par Vigner cn fon~ 
bi/l:oire Ecclelìafl:ique , qu' elles out 
beaucoup de Cymparhie & reffemblance 
auec crlk s dedt-?rerigues & nouueaux, 
Religionnaires de ce remps . 

, or, t ,".t 

~Jì .-c
log. 
cap. i. 

' Or lì la puriculiere & rrop curieufe 
Stit ,'recherche de I' Afètoloo-ie a touliour1-
11'"'~ de ' efl:é peu fauorab:e à rouf cmx gui J'onG 

e(us- - , l' 
Chrift p_r~t1quee, nous pouuons e u e anec v~-
1.3.98. Ilte quc le celebre & fameu:i: Medcc11l' · 

Piene d' è.pono s•ef!: beaucoup plns que 
les prececlens rdl.ènti des traits de la ca
fom nieà l'occalion.d'icelle, puifque la' 
commun e opinion de prefque tous ks. 

, Aurheurs e/l:, qu'ìl efl:oir kplus grand 
Magicien de fon fì~de , qu 'il s'efl:oit 
acguis fa connoiifance des fepr · Arrs li
hhaux par le moyen de fept efpi:irs ·fa~• 

,m1liers q!l'iJ. tcno.ic enfermez dans , vn 



DES--GRANDS HOMMES. ·~ 
&i{bl, gu'il a1rnic l'i11dullrie commc 

• vn autre Pafetes de fàire reuenir en fa 
hour[e l'argent qu'il auoit depencé; & 
que pour conclure par ,.ne preuuc auili 
manifefl:e qu'indubitable, il efl: con
fl:ant qu'il fot accu[é de Magie en l'.a11 
quatre-vingt dc Con age, & gu 'èfl:1nc 
mort en J>an 13of. que foti procés n'e. 
froit eneo re fìny, on ne laifl'.i pourtant, 
au recit de Cafl:ellan •, de le iuger au fen 
& de bruflcr vn faqnin de paille ou d'o'
fìer qui le repre[entoic dans la piace pus 
6Jique dela vi!lede Padoi.ie, pour fop
primer par vn exemple fi:rigoureu x, & 
pada craime d'encourir vne femblable 
peine, la lc-1nre de trois liures fop er
fricieux & abominabks- ou'il auoit 
compofez en ièellé, lé premièr defr111eis 
efl:oit cet H eptMntron . gni ell: nuinte-

-nane imprimé for la-fin du premier t<Y

me des ceuures d'Agrippa: le fecond 
c.eluy qui dl: appcJI~ par 'rrirheme-, 
Elucidarium N u,ortMnticum i"ttri de 
.A bano . & le dernier vn qui [e nomine 
dàns le :nefo1e Autheur; liber ,xp1ri
menrorum mirabilium de ;mnulis (e• 
eundum 18 m11nfimes Luns.: Toutes 
lefqnelles preuues tane de fa praciqu~

. gue de [es lfores , & de la fencen.ce fui!. 
,m.iuée conue luy par !es Inqu11ìtcars, 

In vis 
ti, [l
luft,·. 
Mcdi• 
cormu,.! 
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d~ la foy, nous deuroi, rì' à la verité · 
per[uader qu'il a trempé des plus auant" 
en toutts les obferuations magiques & 
fuperfèitieufes , s'il ne falloit plutofb 
conlìdercr la face que le reuers de fa 
Medaille , & la e iter du fauic ionr gue-' 
[es adueri:iires luy ont don né, pour la.• 
con/ìderer en fa propre /ìrnation, &
i:murquer en icelle ks trai es d'vn hom,; 
mequi a paì:u comme vn prodige &; 
miracle parmy l'ignorancc de fon fie
cle ; & qui outre la connoiffance des : 
langues & dc la Medecine auoit -telle
menc recherché celle dts Scicnces' 
n1oinscommunes,qu'apres auoir failfé' 
cks tcmoignag,·s trcs-amples par fes
tcrits de P~1y!iognomie , Gwmance Sé 
Chiromamie d:i,c~ q-u'il pouuoit ·e1r 
cbacune d•icclles ,. il les abandonn.1° 
toutes, aue(; la éuriolì!é" de fa ieunefT'e, . 
pour .s'addonner emiercmei;t à la Phi
fofophie, M ~decinc & Allrologie, l'e
!l:ude defquelles luy fot !ì fauorable,que ' 
pour ne rien dire des deux premieres 
qui l'inlìnuerent à la bonne grace de · 
rons ks f5;:ipes & fouuerains Ponrifes ; 
qui forenc de fon temps, & luy acqui-
rent l'auchoricé qu'il a maintenant par
my !es hommes doél:es, · j[ eil: cercain · 

.. qu'il citoit graademe1u capabk en la· 
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-.derrrn:re , rane par les figures .;'\!l:rono
rmiques qn'il fit peindre <lans la o:rande 
falk du h1his de ,Padoué", & les~radu• · 
-Owns gu'il fìr des liures du Rabi Abra
'ham, Aben-Ezra, ioinc à ceux gu·tt 
,compofa des ioms Critiques, & del'e
claicifièment del' Afhonomie; gue par 
le temoignage du renommé Mathema
ticien Regio -Montanus,qui luy a dre[
:fé vn beauPanegyrique en qua!ité d'A
il:rologue dans roraiCon gu'il recita 
·publiquement à Padoue· lors qu 'il r 
-~xpEquoit le lìti-re d'Alfraganus. Aulii 

. . èfl:il vray que beaucoup d'. Autheurs [e 
,fondent for ce gti'il a tant deferé à certe 
Science par ;oures [es <X;ames, & prin-
.ci palement en la difference cent cin,,, 
.guante-fìxiéme de fon Conci!iaror, 
pour maintenir vne opinion dirn&èe-
,ment contrai re à celle des precerlens., 
,~auoir qu'il fu bit vne telle,condemna-
:tion , non point pour fa Magie, mais 
parce qu'il _voulut r~ndr_e raifon de$ 
•effets merueilleux qui arrn1ent le plus 
{ouuenc en la nature par la vertu des 
.corps Celdl:es, fans !es rapporcer ;mx · 
.Anges ou Demons. C~gui_efl: tres-ap- 1 

parent par le ncue1l qu 31 fa1t Symph?- i.p ,,,,~ 
,rien Champier des pallages de fes dif~ /;•.cri
;feren_ces,, 9ui ~1e d9i~çl1t,e!p:c leus fans. Jm~. 
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-prccaution & par l 'au,horiré peremp.: 

• c'toire de,B:an~ois..-P<!GU&-gui dit expref
· fb fement parlane d'iceluy, .Ab omni'Jla 
-;, pr:~ ferme crcditUI cff M11gtu; 'tlerum c,n. 
nat. 'ftr. t qtMm Of p•Jìtr,m.doima 1i aliqu,m-

' cap. i• do trib1a11m,fù ,quem eriam h.ereft11m 
inquijìrores ·vexa11erunt, quafi nuUos 
tffe D.t.mo»es credidtrit, A guoy il fuut 

lib. i. i:Ìourer gue Baprifie de Mantoile l'ap
d, p~- pelle pour ceree occafion , Vi rum m,i-

_,rie r. rta gn1., fed nimù,m audacù temnari,r,pe 
cap, l · , doéfrin,r,, gue -Cafinannus ' le mer att 
'f '· t"· -! nombre de ceux gui rapportoient tous 
;;,'.; ,.J ksmiracles à la_N_arure ~ gué le Lòy':1° ' 
,ap. 1 1 en [es'Spell:resa{lure qu 11 [e mocquou: 
'f""f/: • , dcs Sorciers & de leur Sabat:d'o'Ù !'on 
'· . ' fc ponrroir efl:onner de ce gue ks me[... 

·li1'"p' 4· mes Aucheurs ·Je nommenc en beau-
.c ,a .3. d d . 

, coup •autres•eh roltS parmy Jes ·En-
chanteurs & Magici-ens, {ì ce rl '.ell:òlè 
l'ordinaire de ceux qui ecriuenr fur 
certe matiere _de groliìr rdlement leurs 
liures en copianr tout ce qu'ils trou
uent dans les autres, que difficilement 
peuuenr-ils · òbforuer '1e precepte du · 
Poi:b~, . 

Primo r,emedium ,·medio ne drcre-
pet imum. • 

A cau[e gue pendant qn'ils trauàillent 
;au milieu ou à la fin ilsmm:em en ou~ 
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· h,l.y. ce gu'ils . ont du au commence
menc , . & deuienneru femblables à ce 
:Pydimus· qui quand -il nioic quelque 
chofe en l'vn de fes liures, on luy en 
produiìoic vn aucre où il l'alfuroii:. fo 
n'aurois pourcant . .voulu rama!lèr cou
ies ces prcuues de l'impiecé de Pierre 
cl'Apono, .& le deliurer du crime de 
Magie en le char.geanc de celuy de r'A
thdfine, {i je rùuois de quoy le defen
dre de l'vn-& dd'autrl', tane par le ce-
1poignage que l'lllu(hi/Tìme & Reli
gieux Frederic Due d'Vrbain, a voulu 
rendre à fes merices, luy drdfant vne 
Statuè" parmy celles des hornmes IHu-· 
fires qui fe voyent cn fa Ciradellc, que 
par 1'attefbcion publique de la vilie de 
Padonè' gui a fait mettre fotrEffi_gie fur 
la porte de fon ..Pabis mere cellenie 
'.rite-Liue , Albert ·& Iulius Paulus , 

_-1-uec cette infcription for fa hafe, 

, PETRVS Ar>oNvs PATAv1Nvs ·PHr~ 

LOSOPHI./E NlED!CIN.IEQ,,;'._E SCIEN ~ 

,TJSSIMVS 1 0B ID·Q..':'._E CONCILIATO~ 

RIS NOMEN ADEPTVS, AsTROL0 -

. -61./E VERO ADEO PIRITVS, YT IN 
MAGI.!E SVSPICIQ:,,/EM INCTDERIT, 

, FALS OQ.'::E DE H./ERESI POSTVL,ATV.,S1 

A,BSOl v,r.u !iYER\,T, 

! 
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Ce qui montre aHèz que tomes !_es 

.obieél:ions qui ont efl:é faices cy-de!lus 
pour leconuaincre de Magie fo1!t plus 
'imaginaires gue veritables, Mais pour 
decouurir entieremenc leur faulfeté ,1'011 

,I)~mo• yeur repondre à ce que Lud Vvigius a 
--" :ma- clic des fe[1tEfprits gui luy enfeignerent 
gt.< . 
:qa.,ft. !es fept Arts liberatix, gue cette narra-
, 6 , tion fa bultu(e a pris fon ori e-i ne fur GC 

7Jif,- -quc le me/ìne :Pime d 'Ap~no a!for~ 
.,en ''' apres Albumazar, que les .pneres qm 
~5•· 1 font faites à Dieu lors gue la Lune di: 

t coniointe auec lupiter en la celle d.tz 
_1 sDragon font infailliblement exaucées, 

;- & quc pour luycomme il eut dcmandé, 
~f uiuant fes propres termes, fapier.tiam 

à primo i,ijus eff Jibi in il/a lflmpl i 11s 
profic,re. Sur quoy neanmoi1i's be:m
.coup d' Aucheurs fe mocquenr a bon 
droit de ce tju' il a defauoi.ié {ì indifcte
rement toutes [es veille~ & labrurs, 
,pour n 'ell:re ·ròdeuable de fa doél:rine 
qu'à la fuperl}ition de Eette priere , qui 

.ne pcut efl:re gue vaine & fans efficace, 
en tel fen s qu' on la vueillc prendre.Car 
lìl'on dit gu'elle s'addre!lè-aux Afh cs , 
c'e!l: yne pure bellife de croire qu'ils 'la 
pmllent entendre; {ì à Dieu, ic dc

_,p1anderois volonticrs s'il _d1oit follrd 
.:.~parauant.cettc -c.on ionéhon, s"i l· ne 

_veut 

• 
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vem receuoir nos prieres fans icelle, •OL1 
fì elle le peut contraindre & nece/Iìeer à 
co_nde[cend~e aux vcnix qu~ !_'on lu_y ?, 
fa~t. Et ·de la viene que Iean_P1c ;rn01t li'h: 4 • 
r:ufondedire enparlant ecenouueaU -ad:i, ,f'; 
Sàlomon , Con/ultrtm Petra tfli vt Ajl, IT, _ 
t~tum 'J1'o<I prof,citj«& potius ind11flri;: log. 
ingenio7ue tiCetp1um r,f,rrtt , quam e?. s, . 
lot1i11, il/i fiu.fuppli cationi. l'on peut 
dire au/Iì pour facisfairc à la preuue des 
ttois liures diuulgucz fou1, .fon nom" 
qu 'ils luy font non moins· fau!Ièmenr· 
aeerihuez ,_ que beaucoup· d'aucres à' 
prefque tous les gra1:ds Efi,ries, remoin , 
que Trieheme ne les·vem auoiler pour Ar.tl~ 
Jegieimes à cau(e du grand nombre de pali 
fà.'bles quel'on auoit pris plaiiir defor- t,b . 

- - ger fot cet ·AurheHr: & cequ'il aùoit e.op , k 
die auparauànt en fon C:it:ilogue dc:-s 
Ecriùains Eccleliaftiques ,' qu'il ne te~ 
noie pour veritable ce que !•on difoìt 
de la Màgie de Pierre d' Apono, parce-" 
cp'il ne s'eftoit iamais apperceu CJU'i l 
eufi fait aucun !iure for le foiee d'icelle.,. 
A quoy fi l'òn veu~ encore a_ioneer le ' 
fìlence de tous !es Btbhorhecai_res -& la · 
confirmacìon que Symphorien Cham0 T,·~-. 
pier donne à cetre authorité deTiiche- él.r ~ 
me, qn:md il a(fore qu'il n'a i~mais veti l i&. ,1, 
a.t!CLln de.-iès ,li.µrcs en M.1gie, linon , ,L.rr 

A.i 
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fl>tdi- quelque diffrrencc otl il en ;rait~ com~ 
i;,,., me en pallant; ie croy qn il• n y ·aura 
fo·, p- plus rirn dui no. us puiJ!è empefcher de 
tcnius, · d · reconnoi{ re fonrnnocence,& e mg~r 

auecles mienx frn[ez, que rout le foup
çon que !'on a en de fa Magie. ".ient 
comme de fa vraye fource & ongrne, 
de la puiffànce qu'il luy attribue· en la 
difference cent cinquante-fìxi6ne de 
fon Conciliator , & des prediél:ions 
qu'il pouuoit fuite au moyen de l'A-, 
firologie , for !e[quelles par la ps de 
temps toutes ces fabks & Chimcres fe 
font g!ilfées, [uiu.antle dire . rres-veri:-

lfrg ,. table de Properce. · 
lib. i• • Omni,i po11 obitu,n pingit ma ,',ri, 
· vetufhu. 

Finalement pour ce gui· efl: de ce 
grand HerdÌarque en la Philofophie , 

"-,e Medecine ~ Rdigion , Theophralle 
P.1racelfe,qui etlaÙtourd'huyle Zenith 
& Soleil leuanr de tous les Alchymi. 
fres, il me femble que ceux qui le.veu
lent deliurcr du crime de Ma<>ie , fans 
preindice routesfois des anuef dont il 
efl: accn(é, peuuent ,direauec beaucoup 
de raifon pour fa defence, que la nou

. lleauré de [es conceptions, la· difficulré 
de fon fl:yle, & l'obfcnriréd'vn grand 
pombre dç mots qui vicnnent Ìè plus 
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ftrnuem a la rencontre de cem: Pui 
fueillettenc [es liures , comme font par 
exemple , Ens l'agoymm , Cagttflri
~,m , Cherionium , L,jf:o lefadach , 
Traramts , Stannar, ,Oerenda , Rello
le_um : & vne infinité d'autres femhk, 
bles, rendent cellemem Ié leéì:eur dou~ 
teux & incertain de ce qu'il veut di-

, re, gu'il ne marche qu'en ca/l:onnanir 
panny de tels Meandres, & ne f<;auroit 
di[cerner quand il parie d'vae croce Cil 

-d'vne pilule, d'vne pierre ou d'vn pain,
du Diable ou de la Nature ; à ·plus forte 
raifon pouroit - il douter s'il ne [e 
ferc poinc de la Magie comme d' Enig~ 
mes ( à l'exemple de Tricheme ) pom"': 
voiler [es preceptes, & ne defcouurir la·· 
vaniré de fon Art , qu'il iugeoit bien ' 
deuoir- efl:re cane plus admiré que 
rnoins il [eroic emendu-; 

Omnì11 mim ftolidi magis admirantur 
am1mtque 

Jmicrfis q11a. fub verbis !:Ztitantia cer• ' 
nunt. Lu.-:ret~- :: 

Et guanc efl: de mon particulier; [,b 0 ·•· ' 

puifgue ie n'ay poim efl:udié· ft au:i.11c 
dans le Dié.'l:ionnaire quc Rùlanrlus a-• 
dre/Ie des Phra[es de cet Amheur, qu_e- · 
ie pui!fe iuger de [es ceuures , pour l,s • 
,i::ntendre, iefuiutafvolont1!C'.rs ~~:eme;. 

A ,a 11 

\ 
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In E. 
pift ,la 
[cripta 
Para
cdfo. 

qÙcJlion de f.i Magie l'opini'?n c!e_jès 
~l incip2_\,!J)A~~,;.P~cres, Se!Jenn Je D~~ 
1101s & Crollms ,-'gù1 ne b font fcru1r 
que de voile & couuertureà fa doéì:nne, 
te(moin ce que dir le dernier, page 77. 
de fa Prefacc, farac elf11m txperzts ftito 
ma:;ico J,rìpfi;Jè , non -rmlgo , jed Jibt & 
imcl/igemibus 1n fchola 'RMgiae ccluca tù 

f11plt1fi l& filijs ·, my fhri11 faa fub e./arijs 
nominibus occult.,!fe : comme en elfèt 
il cf~ ccnain qucr !es noms de beaucoup 
d'e[inits qu'il enrmnefle fort fo uuenr 
dans fes Jiures , & que !'on rourroit 
prendre pour des tiercelets de Diables , 
fè doinenc int-<:rpreter , foiuam l'opi
nion de _Ips_qu~ . Gp~2:(, 91!i a efl:é Je 
premier . famcur rtu ParaceTfrtìii'e- en 
l'ra11ée; d~s exmill:s & dÌ~er(èsrìrèù
c~s • , de leurs proprietez & prepara-· 
t1ons , ou lìnalement des cho(es mine.; 
r;les, veget:iles &animées, de(quelles _ 
1, (e fcruoic pour ìa compolition de (es 
remedes : ~ ut1ì efl:-il vray gue .!s!n (k 
PoE!2 , 9u1 fut long-temps fon krui~ 
reur , & qui (emble auoir le premier 
de(couuerc rout ce gu' on lny obieél:e 
ma1fltenant , ne faic aucune memion 
de fa Magie, ny de (es .i-nuocations , & 
que Vv. w:nis qui àemeura 1.7. mois 
auec uy n 'en dit rien amre chofe , fin on 

.C•m
t1unt. 
io lib. 
4.P" 
"l Acel
f, dovi
i"Lcn
.!~-

.,~ ud 
t.'r :lJ1U 
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. DES GRANDS HOMMES. 1Sf 
<JU'il_le men_:i~oic qll:rnd il dloir yure ;.. 
de fa1re vemr yne·milliace de Diables ; 
pour r~1onll:rer quel empire & puil!ànce-
1! auo1c Cur eux , fans qn'il [e fail!ear- • 
.refl:er à ce que be~ncoup di[enr du De-
111011 familier qui e!l:oir renferm~ dans . 
ie pommeau de fon e[pée. Car pour 
né pomc mettre en ieu l'o'pinion des : 
Alcymi!l:es qui maintiennent que cé~
toi: le [ecret de b pierre Phylofopha; 
le, 11 y a plus d•app:uence de ero ire que · 
s'il y auoit enfermé' quelque cho[e, 
c' efl:oit infailliblement denx ou, nois 
dozes de fon Laudanum duquel il ne 
vouloit iamais efl:re defpourueu , parce · 
9u'il en fuifoit des merueilJes · & s'en , 
feruoit comme d'vne medecine·vniuer .c 
[elle pour guerir rouces fortes de mala- · 
dies. ~lgu'vn touresfois pourroir-
dire que ce n'e!l rien d'auoir rerneilly 
ces preunes pour biffer Paracelfe d1;1 · 
roolle des Magiciens ; pui_(que non 
comcnt d'auoir m is la Magle pour l'ìr
ne des quacre colomnes de la Medecinc, 
il s' efr elforcé de plus c\e nous en de[..: 
èouurir les precepres &: la nature par 
rous [és liures; & principalement en ce~ 
hiy gu'il a fait i, Phìtofophia fnga,i otr c,, p-4--
·11 d .. ,, fì . r:: & . d·cr lib. ,. 1 a 1U1Le en ix e,peces pzrnes me-

..re-ates , la premicre dc[queHes traiéèe de 
' À - a iij 

.. 
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là fìcrnificacion des fìgnes qui fe ren,; -
co11t~ent oture l'ordre de la nature 

7 

comme de l'Efl:oille qui apparut aux-
Macres - ,la deuxiéme de la meramor~ 
pl.1ofe & tranimucation des corps ; la -
troifìefme· de la vercit des mocs & de3 
paroles ;. la quacriefn-ie des anneaux & 
gamahées : la. cinquiefme des image3 · 
enforcelées . & la derniere de la cabale 
gu'il <lifoi.r.' s'occuper à -faire touces !es .. 
:aaions excraordinaires .qui-ne· fe peu~ · 
uenc reduire à pas vne de cinq panies, . 
comme de fai re meurir lesfruiéts en vn , 
iìil1anr;de faire plus cheminer vn che
ua] en VIY iour ., qu•vn aucre ne feroit e1¼ • 
1.mois ; de difcourir inc<;Jligiblemenr -
auec ceux qui font e!loignez de nous 
plus de deux · cens Jieues : & bref de 
faire tcuc·ce-qui femble, & que !'on a · 
toulìours tenu pour impo/Iìbie. Mais 
ie" m'efl:onne grandement, veu qu' il fe 
vanre d'auoir . eu la cognoiifance de 
~out~s c~s efpec~s de Magie ,_ pourquoy, · 
1ama1s 11 n•a nen voulu faire par leur r 
~6yen: camme s'-il n'eufl: pas efl:é plus-
a: propos de confìrmer cetre nouuelle · 
Òoéhine par quelou'vne de fes experi
~nces , que de foiure la pifie ordina ire · 
òes cJ1ar lata11s, quidefployent vn tor
.rent d'Elog1Jcncecommune & .popylòÙ~. 

' . 
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• D~S GRANDS HOMMES. 2R'f · 
te pour van cer la merueilleu[e puilfance 
<le leurs drogues , fe difen e nuilì:res 
paffez en la Medecine & experimen• 

· tez à guerir touces forces de mala,. . 
dies, , 

.At nufq,uim totos inter qui talia ;,,. 
éftinr, 

"' Apparet vllu-s qui r, mira~11l-a-tant,i . 
Comprobet . 

le ne veux pas nier toucesfois gue lro.· 
pinion de ceux-là ne foit encore plus -, 
.r;eceua:ble, qui di(enc que l'vn des prin.,1 
cipami:aduantages qu'ont les homm~ , 

, doél:es & indufl:cim:.1 par delfos !es ig
~ , norans , elì: de pouuoir dreflèr des nou• 
1 ue:mx fyfi:èmes & principes, & chan

ger I' ordre, les precepces & la mechode .. 
des Sciences, en !es allongeam ou ac
courcilfanc à leur phancailìè com ne là 
courroye d'vn efl:rier; &que Paracelte · 
elì:anc de ceu-x-là, voulut auili ,bie11 faire 
changer dé faceà la Mac:;ie qu'il auoit ·· 
faic à la Medecine & Philofop!iìe , & · 
qu'il [e vanooit de pouuoir faire èn Ja,, 
Religion , menaçanc lé ?ape & Lucher · 
de les ranger cons deux a [es max1m~s 
tof1te·s fois & guantes gu'il en auroit h 
voloncé. C'efl: 11ourg'loy combien gn'il rl 
puilfe•efl:re à bon droic cotidamné com~ ,. 

_ we _ vn );içr~!ìa~e, pour auo-ir eu l' op-ì,i 



2.i•~ N por ~GTE' 
nion grandemencdeprauée, couchant: 
ce qui'dè de fa Religion, iecroy neanc ... 
moins qu'il ne doic efl:re foupconné de · 
de Magie, veu qu'elle ne conhfi:e poinr · 
6s [ peculacions · & en la Theorie, que · 
chacun peuc dc[duire & expliquer en· 
rei frns -• que bon luy femble; nuis en fa1 
pracigue du €erc1e & des inuocations, . 
efguelles ;- comme nous auo11s mons 
fl:r,r cy de/Iùs, pas vn des Aucheurs les,: 
plus contraires a fa doéhin e , ,nonci.1.J 
mais voulu fouftenirqa 'iJ [elo.it an1uf6; . 
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